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Faire la toilette de Montréal pour 
son troisième centenaire

*
Une suggestion de Me Anatole Vonier----Des laideurs qui ne profitent o personne

-----L'instabilité de nos règlements------Nous sommes en train de nous détruire
-----L'annexion des belles banlieues ne remédierait à rien — Nous prendrions

ia cage sans l'oiseau — Pourquoi on ne veut pas prêter dans l'est
*

M. Anatole Varier, avocat, a fait parvenir au président I c* sont-elles muées en pensions et en magasins. Dans l'tn- 
du Comité exécutif municipal une lettre très sensée dont •***( de quelques-uns, on a ruiné la masse des autres pro-
nous avons le texte. Dans un récent article nous avons 
fait allusion à cette lettre que voici:

Montreal, U I} mai 1937
Monsieur le président du

Comité exécutif de Montréal 
Hôtel de ville

Montréal
Monsieur, *

Il ne servirait de rien d’organiser de belles files 
pour 1942, à l'occasion du troisième centenaire de 
Montréal, si on ne s’applique dès maintenant à 
faire disparaître des laideurs que rien ne justifie.

Certaines belles villes, tel Paris, ont été, il est 
vrai, reconstruites; il ne faut donc pas désespérer de 
voir un jour les Montréalais se mettre résolument à 
la reconstruction au moins des principales artères de 
leur ville. Mais, dans l’intervalle, il serait très facile 
de faire disparaître des excès qu’un sot libéralisme a 
laissés s’installer dans un trop grand nombre de quar­
tiers. •

Quand une rue devient commerciale, pourquoi 
faut-il qu’elle devienne horrible à voir2 Pourquoi 
laisser des enseignes électriques s’aligner au-dessus des 
trottoirs, suspendues au bout de longuet tringles, 
soutenues elles-mêmes par des fils métalliques se croi­
sant dans tous les sens? Pourquoi laisser les annon­
ceurs de tabac et de liqueurs douces encadrer les portes 
et tes fenêtres d’anciennes maisons particulières de 
leurs annonces aux couleurs criardes faites sur du fer- 
blanc repoussé? Pourquoi laisser injustement dépré­
cier ainsi les propriétés des voisins qui n’ont fait de 
mal à personne, qui ont le mérite de tenir bon, maie 
qui songent, et pour cause, à protéger à t’avenir leurs 
placements immobiliers en allant s’installer à West- 
mount et à Outremont? Pourquoi gâter des quartiers 
entiers au profit des seuls commerçants d’enseignes 
électriques et de fabricants d’eaux gazeuses?

Il vaudrait mieux n’organiser aucune manifestation 
en 1942 et commencer à faire disparaître dès main­
tenant, et par toute la ville, en vue du troisième cen­
tenaire de Montréal, ces laideurs qui refoulent sans 
cesse les gens de goût et sapent du même coup la 
valeur immobilière de l’ensemble de la ville. Qu’un 
règlement prohibitif soit voté au plus tôt. Ou, si on 
veut éviter au début une action trop radicale, que 
l’on commence par taxer toutes ces réclames nuisibles 
au bien général. Elles perdront de leur vogue.

Votre tout dévoué,
(signé) Anatole VAN 1ER

Faire une toilette de la ville, une toilette matérielle 
laquelle on pourrait joindre une toilette morale par une 
campagne pratique de la refrancisation des affiches, ce 
serait à notre avis le meilleur moyen de préparer, comme 
le suggère M. Vanier, le troisième centenaire de Montréal. 
Ce serait également un moyen de stabiliser la valeur im­
mobilière.

A la française, sans avoir l’air d’y toucher, le corres­
pondant de M. Taillefer indique deux problèmes qui 
plongent aux bases mêmes de la bonne administration de 
la métropole et de la bonne administration de toutes les 
villes.

La plaie de l’instabilité des rues et des quartiers et de 
l’instabilité concomitante des valeurs immobilières, com­
ment y remédier, sinon par l’urbanisme? C’est-à-dire par 
la fixation ne varietur, parce qu’elle a été préalablement 
étudiée et qu’elle est rationnelle, de la destination de tel 
quartier et de telle rue. Celle-ci ou celui-là sera commer­
cial ou résidentiel, selon un anglicisme commode et d’ail­
leurs francisé, parce qu’il importe à la commodité des ré­
sidents de la localité qu’il en soit ainsi.

Comme nous sommes loin de cette logique édilitaire à 
l’heure présente! Non seulement nous en sommes loin, 
mais nous nous nous en éloignons chaque jour davantage, 
avec cette conséquence qu’il faudra un quart de siècle, si­
non un demi-siècle, pour rattraper le droit chemin. Et 
encore, à condition que nous nous y mettions tout de 
suite.

L’est de Montréal n’est pas seul à souffrir. De cette 
aberration l’ouest de la rue Dorchester est un exemple to­
pique. C’était l’une des plus belles de tout le quartier atis- 
tocratique anglais du Montréal de 1900. La laxité des 
règlements de construction ou de leur application en a 
fait ce que nos compatriotes anglais appellent la gazoline 
alley de Montréal. On y compte autant de garages et de 
relais d’essence que de maisons particulières.- Encore celles-

“Je n’ai pas démissionné et n’ai pas l’intention de démis­
sionner ”, déclare le député d’Arthabaska à la Chambre &

Création d’un Office des 
salaires raisonnables

Et l’auteur continue:
— L’être le plus persévérant, le 

plus entêté de la terre, c’est l’écri­
vain qui continue à l’être, au lieu 
de devenir banquier, politicien, 
courtier, fabricant d’autos, épicier 
ou coiffeur.

W * *
Ce qui console l’auteur, c’est qu’il 

a lu dernièrement dans un quotl-priétaires. On les a mis dans l’alternative*ou de transfor- , t ^ __ • - ,
mer leurs appartemenrs et leurs hôtels particuliers et d’aller mèraPuff^adiànt-anq^aUe. Le

** |-v ■ *■ ■ î 1 s, p, —. „ ■ w .-1 m jm «« ■ — mm mm £ mm mU, m am m mm ma m m m m é. m -m am i m mS. I • • t W * 9 A. • * a mhabiter ailleurs ou de subir une forte dépréciation. C’est 
un crime antisocial et antiesthétique.

Dans les quartiers canadiens-français, notamment dans 
Saint-Jacques, on suit la même pente. C’est le cas de la 
rue de Berri, de la rue Saint-Hubert et de grandes parties 
de la rue Sherbrooke.

Qui profite de cet enlaidissement systématique? En dé­
finitive, personne. Quiconque peut disposer de quelques 
dollars de capital ou de crédit part magasin ou un ma- 
gasinet dans une maison particulière. L’exemple entraîne. 
Le voisin fait de même. En peu de temps on voit une 
boutique à chaque porte, qui périclite et ferme ou change 
de propriétaire tous les trimestres. Eût-on été, en haut 
lieu, plus respectueux du bon sens, administrateur plus 
consciencieux et plus sage, il y aurait bien moins de petits 
commerçant canadiens-français, sans doute, mais tous ou 
presque tous feraient leurs frais au lieu de manger leurs 
économies et celles d’autrui. Sans compter, comme nous 
l’avons déjà dit, que la propriété voisine perd sa valeur, 
ruine ses propriétaires jusqu’à ce que ceux-ci jettent le 
manche après la cognée et que l’on voie ce que déplore 
M. Vanier: un quartier, jusque là résidentiel, devenu une 
sorte de foire permanente,aux façades enrôlées et bario­
lées, horribles à voir et d’où tous les gens de goût, ou 
simplement épris d’ordre, veulent fuir.

Ceux-ci fuient de fait — et cela nous amène au deuxiè­
me problème soulevé par la lettre de M. Vanier. Ce pro­
blème est en somme le corollaire du premier.

La population fuit les vieux quartiers, fuit même hors 
des frontières de Montréal. En conséquence la valeur im­
mobilière baisse chez nous et les belles constructions sur­
gissent ailleurs. Les recettes de la trésorerie montréalaise 
étant défavorablement affectées, les travaux édilitaires les 
plus essentiels sont indûment retardés. C’est le cercle vi­
cieux.

D’aucuns veulent y remédier à la Médéric (lui qui, 
ayant le sens de l’ordre, s’il n’a pas de goût, a eu soin de 
se réfugier à Laval-des-Rapides) en annexant Outremont 
et Westmount. Cela fait, serions-nous mieux? Midas 
changeait en or tout ce qu’il touchait, Concordia pourrit, 
elle, ce qu’elle touche. La valeur immobilière de West­
mount et d’Outremont fléchirait tout aussitôt, car rien ne 
garantirait plus ces banlieues contre la sauvage négation 
de l’urbanisme — rien, pas même des règlements d'urba­
nisme! Montréal a, en effet, ceci de particulier qu’un rè-

journaliste y disait qu’elle est sans 
relief, qu’elle ne s’affirme pas pour 
les mêmes raisons matérielles; et 
parce que, presque toujours, l’écri­
vain lutte contre un veritable sen­
timent d’hostilité, au lieu de s’épa­
nouir au soleil de l’encouragement 
et de l’indulgence.

Pour une [ois, on ne dira pas que 
les Anglais sont mieux que nous...

Si cela peut être une compensa­
tion. je la laisse aux malheureux au­
teurs dont j’ai l’honneur d’être... 

Michelle Le NORMAND

Bloc-notes
2241?

Le secrétaire généra] du Canadian 
Jewish Congress, M. H.-M. Caiser- 
man, vient d’adresser à un certain 
nombre de Canadiens une circu­
laire polyaraphiée qu’on nous com­
munique. On y lit notamment ceci :

Comment vivent les Juifs à 
Montréal?

Voici les faits selon le der­
nier recensement du Dominion 
en 1931:
Manufactures ..... 7242
Commerce....................   6428
Clergé...............t . . . 2241
Professionnels............... 879
Service personnel . . . 718
Transportation et 

communication . . . 
Construction ..... 
Buanderie, Nettoyage.

Pressage et Teinturerie
Journalier......................
Entreposage.................. 285
Assurance et Immeubles 212 
Amusements et Sports .
Echange et Voyage . « 
Fermiers et Miniers . .
Défense et Administra­

tion publique ....
Pouvoirs électriques . ,
Non spécifiés .....

699
684

646
562

44
30
12

10
10

4
20,706

Le tableau est intéressant; maisglement n'y réglemente rien. Il est fait pour être violé etl
l’échevip moyen ne fait rien autre chose que d’y voir. ^ pose un point d’interrogation 
(Cela nous amènerait, si nous en^vions l’espace, à parler 2^4 ier’ 
de la cour du recorder, grand free for ail de l’électoralis­
me.)

Qu’on ne nous reproche pas, cependant, de prêcher l’ur­
banisme tout en le sachant inutile. Nous n’avons cessé de 
dire que celui-ci vaudra ce que vaudra le corps chargé de 
l’appliquer et ce éorps n’aura quelque succès qu’à condi­
tion qu’il soit investi de pouvoirs dictatoriaux. Sans cela, 
à la façon de feu Pénélope, il devra défaire la tapisserie de 
ses règlements à peine celle-ci terminée.

* * *
Un dernier mot sur la prétendue remédiation héroïque 

de l’annexion. Avec les actuelles facilités de communica- 
toin, qui, au moyen d’une voirie logique, peuvent être 
améliorées encore de cent pour cent, quand on pensera 
avoir mis en cage les oiseaux de Westmount, d’Outremont 
et des autres banlieues-jardins, ils s’envoleront vers Senne- 
ville, vers le lac Saint-Louis, vers la montagne de Saint- 
Bruno ou le mont Beloeil. Combien de New-Yorkais ri­
ches habitent aujourd’hui à moins de vingt-cinq milles 
du centre de la métropole américaine?

Non, la seule remédiation sensée réside dans la création 
d’une Commission d’urbanisme selon les données que nous 
venons d’indiquer. Qu’on la crée et la valeur immobilière 
de Montréal fera tout aussitôt un bond en avant, de 
même que le crédit de Montréal: qu’on ne la crée pas et 
d’ici quelques années notre situation sera intenable, notre 
crédit, épuisé. Déjà une grande partie de la ville ne peut 
emprunter des grandes compagnies de prêt. Celles-ci 
m|ttent bien à leur refus quelque fanatisme. Mais les em­
prunteurs sont-ils exempts de blâme, qui s’obstinent à 
vouloir construire, à notre époque de cités-jardins, des mai­
sons avec cours immondes et des ruelles plus immondes 
encore, pensant qu’ils y attireront les locataires de choix 
capables de payer un rendement profitable snt le capital 
placé?

Louis DUPIRE

Le gouvernement Duplessis institue un tribunal d'arbitrage en matière de salaires
et de conditions raisonnables de travail-----Au plus cinq membres en feront partie

Texte du bill présenté ce matin à Québec sur les salaires raisonnables

Non applicable à l'agriculteur, au colon, au garçon de ferme et au domestique
travaillant dans une maison privée

Chronique
Un auteur renseigne 

le public. . .
L’auteur mt confie qu’il est las de 

vendre des livres; des livres qui ne 
te vendraient pas tout seuls et qui 
pourtant, m’avoue-t-il modestement, 
sont parmi tes oeuvres respectables 
de notre littérature encore en fri­
che.

Quelques libraires sont de bons 
clients; par ailleurs, quelques au 
très achètent et n’ont plus jamais 
l’air de se souvenir qu’fis ont ache 
té. Longtemps après, ils paient par 
fois tes exemplaires vendus et ren 
voient, salts et désormais invenda­
bles. les autres dont ils n’ont pu dis­
poser.

Un petit libraire de province, 
dont Fauteur me donne le nom, a 
commandé généreusement deux 
douzaines; ensuite, il a cessé de ré­
pondre aux lettres que l’auteur lut 
envole régulièrement avec les factu­
res. Il doit $10.00 A l'auteur et il fait 
le moM depuis environ quatorze 
mois. Il est peut-être Mort, au fait, 
et ses héritiers sont malhonnêtes. 
Ou bien, si cet homme est vivant, il 
croit que voler du papier, ce n’est 
pas voler. Mats là, l'auteur cesse

d’être calme, et ajoute avec ressenti­
ment, comme lorsque nous étions 
petits: "Il ira en enfer avec, je ne 
les lui donne pas.’’

48 V 48
Hélas! on se demande, après cela, 

pourquoi notre littérature n’est pas 
belle. Quel encouragement reçoit-il, 
le bon auteur, s’il n a pas aujour­
d’hui le don de se- pousser? S'il don­
ne son livre à un éditeur, il reçoit 
10 p. c. des bénéfices... Pour 2.000 
exemplaires, à 0.75 cts le volume, 
cela fait $150.00. Le livre aura rorl- 

l’éi

cher, répète-t-on. Le livre est trop 
cher parce qu’il se vend peu et que 
les auteurs et les éditeurs ne peu­
vent risquer une édition plus forte 
que 2,000 ex. Une édition de 5,000 
ex. abaisserait le prix de revient de 
chaque volume très considérable­
ment. A part de rares exceptions, à 
part les communautés religieuses, 
qui, là comme en tant de choses, 
nous sauvent, peu de gens son­
gent à encourager l’auteur canadien

2241 membres du clergé pour une 
population totale de 20,706, cela 
parait bien considérable, même si 
l’on comprend sous l’indication 
clergé tous les membres de La 
famille.

Comment établit-on cette statis­
tique? Et qui désigne-t-on par ce 
vocable général clergé?

Four mémoire
Dépêche de Londres i la Cana­

dian Press, en date du 25 mai:
L’Armée du Salut a présenté 

hier un mémoire aux membres 
de la Conférence impériale. Ce 
mémoire traite de la migration et 
de rétablissement des gens dans 
l’Empire et demande la prochai­
ne reprise, sur une jarge échelle, 
de i'émiyraiion anglaise.

L’Armée demande que l’imi- 
gration soit basée sur une poli­
tique soigneusement établie, dont 
l'objet èerait d’établir à travers 
tout l’Empire la stabilité écono­
mique.
Ce n’est pas le Heu de revenir 

ici sur toute la question de l’immi­
gration. Rappelons-nous simple­
ment cette démarche. Elle démon­
tre que les protagonistes de cette 
politique ne désarment point.

Sur la Louisiane
Parmi les étudiantes qui ont sui­

vi les cours d’été de McGill et cou­
ronné leurs études par une thèse, se 
trouvait cette année une jeune 
Louisianaise, Mlle Eveline Pellerin, 
de Pont-Breaux. Elle a obtenu sa 
maîtrise ès arts. ,

Nous soulignons le fait parce que 
Mlle Pellerin avait pris pour sujet 
de thèse: la langue française en 
Louisiane. Elle a soumis au jury 
d’examen un travail très fouillé, où 
elle faisait état, non seulement des 
travaux antérieurs sur le sujet, 
mais de ses observations personnel­
les sur un pays qu’elle connaît 
bien, puisqu’il est le sien. C’est M. 
René du Roure. croyons-nous, qui 
a suggéré à la jeune étudiante de 
choisir, au lieu d’un thème litté-

Québec, 26 (D.N.C.) — Le gou­
vernement a distribué ce matin le 
bill des salaires raisonnables. En 
voici le texte:

Loi des solaires raisonnables
Sa Majesté, de l’avis et du con­

sentement du Conseil législatif et 
de l’Assemblée législative de Qué­
bec, décrète ce qui suit:

Interprétation
l.~ Dans la présente loi, à moins 

que le contexte ne s’y oppose, les 
termes suivants ont le sens qui leur 
est ci-après donné:

(a) "Association” désigne un 
syndicat professionnel, une union 
ou fédération de syndicats, un 
groupement de salariés ou d’em­
ployeurs bona fide ou possédant la
Îiersannalilé civile, ayant pour ob- 
et l’étude, la défense et le dévelop­

pement des intérêts économiques et 
sociaux et moraux de ses membres 
dans le respect des lois et de l’au­
torité constituée;

(b) "Employeurs’’ désigne toute 
personne, société ou corporation 
qui utilise les services d'un sala­
rié tel que défini par la présente 
loi;

(c) “Employeur professionnel’’ 
désigne un employeur, tel que dé­
fini au paragraphe précédent, qui 
utilise habituellement les services 
de salariés pour un genre de tra­
vail constituant son métier, indus­
trie, commerce, profession ou oc­
cupation;

(d) “Ministre” désigne le minis­
tre du Travail;

(e) "Office” signifie l’office des 
salaires raisonnables créé en vertu 
de l'article 3 de la présente loi;

(f) “ordonnance’^ signifie une 
ordonnance rendue par l’Office des 
.Salaires raisonnables;

(g) “salaire” comprend toute ré­
munération, gage, compensation ou 
avantage ayant une valeur pécu­
niaire, consentis ou dus en retour 
des services d’un salarié;

(h) "salarié” comprend tout ap­
prenti, ouvrier, artisan, commis et 
employé quelconque è salaire ou à 
gage, du sexe féminin ou du sexe 
masculin, qui travaille individuel­
lement, en équipe ou en société.

Application f*
2.—La présente loi s’applique: 
(a)—A tous les salariés qui ne se 

sont pas prévalus ou qui ne dési­
rent pas ou nç peuvent pas se pré­
valoir de la loi relative aux salaires 
de* ouvriers (1 George VI, chapitre 
(Insérer ici le numéro du chapitre 
du bill numéro 55);

(b)—Dans tous tes cas où il est 
démontré à l’Office, à sa satisfac­
tion, qu’une association de salariés 
ne peut s’entendre avec une asso­
ciation d’employeurs ou avec un ou 
plusieurs employeurs contractant à 
titre personnel, pour adopter une 
convention collective de travail en

vertu de ladite loi relative aux sa­
laires des ouvriers.

Toulefois, la présente loi ne s ap­
plique pas à l’agriculteur, au colon, 
au garçon de ferme et au domesti­
que travaillant dans une maison 
privée.
L'Office des salaires raisonnables

3. —Un tribunal d’arbitrage en 
matière de salaires et de conditions 
raisonnables de travail est créé par 
la présente loi sous le nom de l’Of­
fice des salaires raisonnables.

Il est composé d’au plus cinq 
membres nommés par le lieutenant- 
gouverneur en conseil qui fixe 
leurs traitements et désigne parmi 
eux le président et le vice-prési­
dent.

L’Office subsiste «n dépit de tou­
te vacance parmi ses membres.

Siège social à Québec
4. —L’Office a son siège social 

dans la cité de Québec; mais avec 
l’autorisation du ministre, il peut 
avoir des bureaux à tout sutre en­
droit de la province.

5. —L’Office tient ses séances à 
son siège social ou k tout autre en­
droit qu’il choisit. La majorité ab­
solue des membres en fonctions 
forme le quorum.

6. —Le président préside toutes 
les réunions de l’Office. Les mem­
bres d* l’Office décident à la ma­
jorité des voix; s’il y a égalité, le 
président a un vote prépondérant.

Le vice-président, au cas d’.ab- 
sence ou d'incapacité du président, 
exerce les pouvoirs de ce dernier.

7. —Le lieutenant-gouverneur en 
conseil est autorisé k nommer un 
secrétaire, des inspecteurs, des vé­
rificateurs, des commis et tous au­
tres employés nécessaires au bon 
fonctionnement de l’Office, à dé­
terminer leurs fonctions et fixer 
leur rémunération.

Pouvoin «t fonctions de l'Office
8. —L’Office constitue une corpo­

ration en possède les droits et les 
pouvoirs généraux et est assujetti 
aux obligations qui en dérivent, 
sauf incompatibilité avec la présen­
te loi; cette corporation subsiste 
même s’il n’y a aucun membre en 
fonctions.

9. —L’Office peut, avec l’approba­
tion du lieutenant-gouverneur en 
conseil et aux conditions qu’il dé­
termine, organiser des comités de 
conciliation et nommer leurs gref­
fiers.

Il peut, de plus, par ordonnance, 
à la suite d’un rapport d’un comi­
té de conciliation ou de sa propre 
initiative ou lorsqu’un comité de 
conciliation n’a pas fait de rapport 
dans un délai que l’Office croit rai­
sonnable, et meme dans les cas où 
un comité de conciliation n’a pas 
été nommé:

(a)—déterminer, pour des pério­
des de temps qu’il fixe, des terri­

toires qu’il désigne et quant à tou­
tes categories de salariés qu’il in­
dique, des salaires et heures de 
travail raisonnables;

(b) Faire toutes enquêtes auto­
riser par le lieutenant-gouverneur 
en conseil et lui soumettre ses con­
clusions et suggestions relativement 
au travail des mineurs âgés de 
moins de dix-huit ans.

10,—Les salaires visés à l’article 
9 peuvent être établis sur une base 
de rémunération à l’heure, i la 
journée, à la semaine, au mois, à 
(’année, â forfait ou à ia pièce.

Les salaires et les heures de tra­
vail raisonnables peuvent varier 
selon les régions, les localités et le

f;enre de travail des salariés et l’Of- 
ice doit, en les déterminant, tenir 
compte des conditions créées à l’in­

dustrie et au commerce de la pro­
vince par la concurrence des pays 
étrangers et des autres provinces 
du Canada et des conditions écono­
miques particulières à la région 
concernée.

Ordonnanças d« l'Office
IL—Toutes les ordonnances de 

l’Office rendues en vertu de l’arti­
cle 9 doivent être approuvées par 
le lieutenant-gouverneur en conseil, 
sur la recommandation du minis* 
tre, et elles entrent en vigueur 1« 
vingt et unième jour après leur pu* 
blication dans la Gazette officièlh 
de Québec ou k toute autre 
que le lieutenant-gouverneur en 
conseil peut fixer.

12.—Si, dans l’opinion de l’Offi* 
ce, les conditions qui existaienl 
lors de l’émission d’une ordonnan­
ce de conditions raisonnables df 
travail ont changé, il peut révoquei 
ou modifier cette ordonnance avani 
son expiration, lorsqu'il le jug« 
dans l’intérêt du métier, de l’indus­
trie, du commerce, de la profes* 
sion ou de l’occupation côncei* 
née.

Cette révocation ou cette modi­
fication prend effet, si elle a été 
approuvée par le lieutenant-gou­
verneur en conseil, à compter du 
trentième jour de sa publication 
dans la Gazette officielle de Qué­
bec.

Comité de conciliation
13. — Tout comité de concilia­

tion formé en vertu de l’article 9 
comprend autant que possible un 
nombre égal de représentants des 
salariés et des employeurs profes­
sionnels et est présidé par un délé­
gué de l’Office.

14. — Le comité de conciliation 
doit, dans le délai et à l’endroit fixés 
par l’Office, convoquer une confé­
rence des salariés et employeurs 
professionnels du métier, de l’in­
dustrie, du commerce, de la profes­
sion ou de l’occupation visée, rece­
voir les représentations des inté­
ressés en vue d’arriver à une en­

suite i la page 3)

té à Véditeur près de $500 et même i en prix de bridge une poudrette 
vins, s’il a deux cents pages. L’èdi- qu’elles paieront 81.50 à un joaillier 
+ ’ir donnera au libraire'53 1/3% pnglais chic. Donner un livre, même 
ne remise. Donc, sur un livre vendu noué de faveurs? Elles n'y pensent 
dans ces conditions, le libraire, sur — n'---- ‘-------*

qui mériterait de l’être. Les mondai- faire quelconque, ce sujet d mté- 
nes achètent volontiers pour donnerI fêt si vif pour elle et qui avait 
------- î - . .. chance d’offrir au jury une infor­

mation nouvelle. 11 a été ce jour-là

0.75 cts, reçoit 0.25 cts, l'auteur, 
.07 cts Mi. L’éditeur, ses frais payés, 
n'aura lui aussi que 17 ou 18 cts. Si 
l’auteur est son propre éditeur, com­
me celui qui se lamente en ce mo­
ment, il peut donc réaliser 0.17 cts, 
plus .07 cts H; et encore, sans 
compter tes pertes, et les innombra­
bles livres qu'il faut donner à ceux 
qui ne les liraient pas sans ça. C’est 
a changer de métier.

* 48 48 48
Ni l’auteur, ni l’éditeur n’ont 

chance de s’enrichir; le libraire, seul 
le pourrait s'il vendait. Mats, appa­
remment, il ne vend pas, ou peu. Il 
vend peu parte que le livre est trop

pas. — D'une façon générale, ajoute 
l'auteur, qui ne voudrait pas, pour 
tout l'or au monde, blesser de plus 
généreuses âmes.

48 48 48
Nos esprits cultivés ne songent 

pas non plus à lire leurs compatrio­
tes. Hélas! il y aurait ici à faire des 
commentaires qui ne seraient pas 
tons à la louange des auteurs. Les 
compatriotes n ont pas entièrement 
tort. On leur a souvent servi des 
plats indigestes, mal préparés. Mais 
justement à cause de cefa, les com­
patriotes devraient beaucoup encou­
rager ceux qui sont reconnus diges­
tibles! 1

magnifiquement inspiré
Mlle Pellerin qui est aujourd’hui 

professeur de français et d’espa­
gnol dans miinois, faisait l’an der­
nier partie de la délégation des 
Evangélines louisianaise».

Bravo!
Nous ignorons son nom, mais 

nous crions de tout coeur: Bravo! 
au brave garde-moteur qui dans 
l’un des tramways de la rue Saint- 
Denis, a trouvé le moyen de subs­
tituer k l’Aoanreï en arrière! de 
trop d# ses camarades vers T ar­
rière! Vers Fintirieur! s’il vous 
plaît)

Voilà qui, au moins, sonne franc!
^ O. M,

De l’impérialisme économique aux 
exigences de la défense impériale
Le consortium impérial menacé, tondras le 

défendra-t-il? Non pas. — Où cela nous mène­
rait-il? — La thèse des trois blocs économiques
exposée par M. Nicholas Murray Butler, 
rêve de Cobdon à l’action de M. King.

Un mouvement anglo-américain dont M. 
pourrait prendre la tête.

Du

King

(par Léopold RICHER)

Ottawa, 26, — Le traité anglo- 
canadien de 1937 ne saurait être, 
pour tout Canadien qui place l’in­
térêt de son pays au-dessus des in­
térêts de la métropole et de l’Em­
pire qu’un premier pas vers la com­
plète conquête de notre liberté 
commerciale que nous avons per­
due en 1932. Quelles qu'aient été 
les circonstances qui excusaient M. 
Mackenzie King d’ajourner les pro­
jets qu’il entreienaii au sujet du 
commerce international, le fait 
n’en demeure pas moins que le 
traité de cette année n’est, dans 
son essence, que le prolongement 
du premier accord impérial II 
comporte les mêmes obligations

flénérale» et lie. tout autant que ce- 
uî de 1932, notre politique com­
merciale à celle du Royaume-Uni 
et de l’Empire. Cette idée a été for­

tement mise en relief au cours de la 
dernière session par le député fé­
déral d’Ontario.

"A moins d’erreur, a dit M. Wii- 
liam-H. Moore, le 10 mars 1937, on 
nous demande aujourd’hui de per­
pétuer les traités impériaux. .le ne 
puis les approuver, Je ne crol* pat 
que le peuple canadien 1, , t 
clairement la responaabilité que 
ces accords entraînent. Si j'en juge 
par le débat d’il y a quelques jours 
(M. Moore faisait allusion au d 'iébat
sur les armements). Je doute que la 
Chambre soit prête à appuyer un

S acte d’impérialisme êconnmlonr».
ous ne pouvons certainement pai 

laisser à d’autres le soin «le ue»en 
dre les routes commerciales au su* 
ici desquelles nous avons négocié. 
Nous ne pouvons être partie à l’im­
périalisme économique et nous

Uuite à la page 2)

Le carnet
du grincheux

4f Les rares invités au mariage civil du 
duc de Windsor assisteront à la cérémo­
nie par l'enfre-biillement d’une porte dé­
robée. Ce détail ne fait-il pas penser è 
l'agonie du Roi de Rome Immortalisée 
par Rostand dans son Aiglon?

* ★ *

A Québec, le conseillers législatifs 
vont-ils îanir bon? Ou céderont-Hs? 
Céder serait plutôt de leur âge. Mets 
quand un homme d’àge refuse de bou­
ger. ..

★ A *
M. King serait, i Londres, l'objet d'une 

tentative pour le manoeuvrer. On vou­
drait se servir de lui comme bélier con­
tre la Société de$ Nations. M. King se 
laissera-t-il faire? Il déteste d’ordinaire 
qu'on le clasae parmi les engins de 
guerre.

♦ ★ A
Autour du chômage, que de gens 

s'affairent!
A A A

Po<ng tendu, M. Blum, en avril der­
nier, sur les chantiers de l'Exposition de 
Paris, avait dit aux ouvriers: “Vous fini­
rez tout pour le 1er mai. CeNsere ia 
victoire de la Liberté sur le Fascisme”. 
Victoire? Le 24 mai, ouverture en re­
tard. Quatre pavillons seulement sont 
finis: trois, — ceux de le Russie, de 
l’Allemagne et de l’Ifelit, — sont ceux 

ous ne pouvons certainement pas d'Etats totalitaires. Pas un pavillon
Blum n’est encore prit. M. Blum a levé 
le poing trop vite. Et la pause a eu lieu 
bien avant la victoire.

A A A
Et dire qu'au mariage de Candi man- 

lord Meddy Rick!
U Grincheux Y

$u«ra
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La lutte pour Bilbao
Mola poursuit une série de mouvements tournants — 

La prise de cette ville aurait une grande importance 
du point de vue international

Cemp bhnc de la région de Bilbao, 26 (S.P.A.). 
' sla '

L'ermée du gé­
néral Mola poursuit une série de mouvements tournants qui doivent foire 
entrer la lutte pour Bilbao dans sa phase décisive au cours des prochaines 
semaines.

La prise de Bilbao par les blancs aurait une gronde importance du 
point de vue international. On pense que s'ils prenaient Bilboo, les blancs 
seraient dans une situation des plus avantageuses pour discuter le projet 
d'armistice ayant pour but l'évacuation des combattants étrangers.

* * *
. BILBAO, 26. (S.P.A.) — Le gouvernement basque a demandé à 

Valence d'envoyer des avions à Bilbao, pour la défense de cette capitale. 
Mais des aviateurs blancs ont tellement bombardé les deux aéroports de 
Bilbao, il y a quelques heures, que les avions que Valence enverrait main­
tenant ne pourraient guère servir.

Les aviateurs blancs ont aussi bombardé les tranchées basques des 
abords de Bilbao. Volant très bas, ils ont causé beaucoup de dégâts.

Révolte d’un bataillon 
d'anarchistes

PERPIGNAN, 26. (S.P.A.) —On apprend qu'un bataillon d'anarchis­
tes qui faisait partie de troupes rouges opérant sur le front d'Huesca s'est 
révolté, puis s'est emparé d'une petite ville de l'arrière, Barbastro, et y a 
assassiné une centaine de personnes. Il paraît que le général Pozas, 
commandant des troupes rouges de la Catalogne, a envoyé deux batail­
lons d'infanterie de Lerida libérer Barbastro, qui est à environ 30 milles 
au sud-est d'Huesca.

On n'a pas oublié qu'une révolte anarchiste a déjà fait couler beau­
coup de sang en Catalogne au commencement de ce mois.

Le Dr Philippe Hamel
à Granby le 27 mai

UNE INITIATIVE DE LA CHAM­
BRE DE COMMERCE CADETTE

Invité d’honneur de la Chambre 
de Commerce Cadette de Granby, 
le Dr Philippe Hamel traitera iei 
de la question de l'électricité à une 
grande assemblée publique à la­
quelle tous nos concitoyens sont 
cordialement invités, jeudi le 27 
courant, à 8 h. p.m., à la salle pu­
blique de l’hôtel de ville. Cette 
conférence sera présidée par M. 
le maire J. H. Léderc.

A 6 h. 30 p.m. le député de 
Québec-Centre sera reçu à un Ban­
quet, à l’hôtel Granby. Le banquet 
sera sous la présidence de M. Ls-P. 
Petit de Granby.

Toutes les Chambres de Com­
merce des Gantons de l’Est sont 
invitées à venir rencontrer le cham­
pion de la question de l’électricité 
en notre province.^___

Etat grave du maire 
Robichon

Les Trois-Rivières, 26 (D.N.C.) 
— L’état du maire Robichon s’est 
considérablement aggravé depuis 
quelques heures. Hier soir, les mé­
decins annonçaient qu’il n’en avait 
probablement pas pour vingt-qua­
tre heures à vivre. Il a encore tou­
te sa connaissance cependant. Ce 
matin il causait paisiblement avec 
les membres de sa famille. M. Ro­
bichon est malade depuis plusieurs 
mois déjà. Il présidait une derniè­
re fois une sêanc^ du conseil le 22 
février dernier^

Mort de M. R. Robichaud

Matières premières 
pour la Belgique

Si elle trouve celles qu'elle désire au 
Canada, elfe sera heureuse de se 
les y procurer, dit le chef de la 
mission belge, M. Lucien Graux

Les Trois-Rivières. 26. — (D.N. 
C.) — M. Raizaine Robichaud, Je 
doyen des marchands de fruits au 
marché aux denrées, est décédé 
subitement hier midi à l’âge de 62 
ans, 8 mois et 2 jours. Il avait été 
gravement malade l’automne der­
nier, mais il était en pleine con­
valescence.

Lui survivent: sa femme, née 
Bellemarre (Alexandrine); son fils 
Louis-Philippe; ses filles, Monique 
et Rose Aimée; ses nièces et filles 
adoptives, Leda et Yvonne Robi­
chaud; ses frères, David, de Trois- 
Rivières, Georges, de Montréal. 
Alexandre, de Récancour, Adélard, 
du Cap-de-la-Madeleine, et Alcide, 
de Trois-Rivières; une soeur Laise, 
Mme Arthur Beaumier, de Mont­
réal; son beau-père, M. Olivier 
Bellemare, de Trois-Rivières; son 
neveu, M, Eloi Robichaud, de Trois- 
Rivières.

Avis de décès
BRAIS-DESY. — A l’hôpital No­

tre-Dame, le 26 mai 11)37, à l'âge 
de 45 ans, est décédée Mme J.-C. 
Désy, née Brais (Cécile). Les funé­
railles auront lieu jeudi. Le convoi 
funèbre partira des salons mortuai­
res Lorenzo Lebeau, 479 Blvd Gré- 
mazie Est, à 9 h. 15 pour se ren­
dre à l’église Saint-Alphonse You­
ville où le service sera célébré à 
9 h. 30 et de là à Longueuil, lieu 
de la sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

NECROLOGIE
■nnra*.
S, uns

A »____33 mal. à
Deiphis Bel&ir. mattre-plomblet, 

fcpoux df feu EmêUa Montreuil.
DESMARCHA1S — A 8t-Léonard Port 

Maurice, le 25, fc 80 ans, Mme Alphonse 
Desmarchal*. né» Elisabeth Payette.

DESY — A l'hôpital Notre-Dame, le 25, 
l 45 an», Mme J.-A Désy. née Cécile Brais.

DEMERS — A Montréal, le 23. à 36 ans. 
tuguste Demers, époux de Noélle Nault.

FILION — A St-Jérôme, le 24, à 65 ans. 
Agnès Paîement-Larlviére, épouse de Mé- 
naslpe PlUon.

QOYETTE — A l'hôpital Notre-Dame, le 
24. à 42 ans. Hector Goyette, fila de feu
Mme May Stone.

LEBLANC-SAULNIER — A Bt-Bruno de 
Oulgues, Témlscamlngue, Mme Aristide Le­
blanc. née Eveline Saulnler, autrefois de 
Sainte-Julienne, comté Montcalm

MARSAN — A Salnt-Baslle-le-Qrand, le 
23. à 88 ans, chez son fila, l’abbé Ernest 
Marsan, curé. Dame Ernestine Vlger, épou­
se de feu I.-ç.-A. Marsan.

PAOCIN — A Montréal, le 24. A 55 an», 
Albert Paqutn, époux de Marie Desnelge» 
Faquin.

PARADIS — A Montréal, le 25. à 57 ans. 
Dame Hennas Paradis, née Azala St-Jac- 
ques. < <

RATTE — A Montréal, le 23, A 49 ans, 
Joseph Ratté, époux d'Alice Drolet.

ROY — A Montréal, le 24, A S3 ans. Nur- 
ma Roy. ancien coupeur de fourrure, au­
trefois de Québec, époux dé Georgette 
Beaudoin

SIMARD — A Montréal, le 23. A 45 an». 
Dame Joseph-Emile Simard, née AngéUaa 
Caron, fille de feu Napoléon Caron.

TARDIF-DUQUETTE — Le 22, chez son 
fil*, l'ebbé Aimé Tardif, curé A Hartv. Ont, 
Mme Alfred Tardif, né# Duquette (Anna), 
à 70 ans

THIBODEAU — A Montréal, le 24. A 68 
ans, Marie-Louise Thibodeau, épouse de 
feu Vino Thibodeau.

Le chef de la mission belge, M. 
Lucien Graux, ne cache pas que la 
Belgique est à la recherche de ma­
tières premières et que si elle trou­
ve celles qu’elle désire au Canada, 
elle sera heureuse de se les y pro­
curer. La Belgique, dit-il, pays hau­
tement industrialisé, doit chercher 
à l’étranger les matières premières 
qui manquent. Le Canada, avec ses 
richesses naturelles, peut sous ce 
rapport lui aider considérable­
ment. Il peut aussi acheter beaucoup 
de choses à l’industrie belge. Actu­
ellement, la Belgique achète au 
Canada quatre fois plus que le Ca­
nada n’achète chez elle. D’autre 
part, par sa situation commerciale 
et financière, le Canada doit se 
rapprocher de la Belgique, qui est 
aussi un pays d’ordre et de stabilité 
“Nous espérons par ce voyage, dit 
M. Graux, resserrer encore sensible­
ment les liens qui unissent nos deux 
pays depuis de nombreuses années. 
Nous avons déjà organisé de sem­
blables missions commerciales dans 
d’autres pays, notamment en Nor­
vège et en Finlande, et elles ont été 
couronnées de succès. Nul doute 
qu'il en sera de même pour celle 
qui nous amène cette année sur les 
bords du Saint-Laurent”. Interro­
gé sur la situation financière de 
son pays. M. Graux a dit qu’elle 
est bonne et qu’on remarque 
depuis l’année dernière une repri­
se sensible dans les affaires.

M. Graux est une personnalité re­
marquable en Belgique, tqnt dans 
le commerce que dans l’industrie. 
Fils d’un homme d’Etat belge, il est 
ingénieur civil, gradué de l’Univer­
sité de Bruxelles. Après un impor­
tant singe à Vienne, il débuta com­
me ingénieur dans une glacerie du 
nord de la France, pour entrer en­
suite à la Cie Générale de Chemins 
de fer secondaires à Bruxelles, au­
jourd’hui Cie Belge de Chemins de 
fer et d'entreprises, dont il est 
maintenant l’un des principaux ad­
ministrateurs. M. Graux a déjà ac­
compli au Brésil, au Mexique et 
aux Etats-Unis, de difficiles mis 
sions techniques et diplomatiques 
qui, chaque fois, ont été couronnées 
de succès. Son activité ne s’est pas 
limitée aux entreprises industriel­
les proprement dites, il a apporté 
un concours aussi actif que désin­
téressé à de nombreuses sociétés 
belges d’ingénieurs.

Le vicomte du Porc
Un autre chef de la mission bel­

ge est Son Excellence le vicomte 
Alain du Parc, ministre plénipoten­
tiaire et chef de la section de l’Ex­
pansion commerciale au ministère 
des Affaires étrangères.

Le vicomte Alain du Parc est un 
blessé de la grande guerre et plu­
sieurs fois décoré. Tl a connu au 
front les soldats canadiens et en a 
gardé un excellent souvenir. Capi­
taine de réserve, il a fourni dans 
1 administration d’Etat, une carriè­
re des plus actives. 11 est aussi 
docteur en droit.

Mort du F. Hernias, F.C

SOUS-SrPERTElTR AIT MONT-ST- 
ANTOINE ET ANCIEN DIREC- 

LA MAIS0N ÎGNACE-BOÜRGET

Le R. F. Hernias (Pierre Rov), 
des Frères de la Charité, sous-supé­
rieur au Mont-Saint-Antoine et an­
cien directeur de la maison Ignace- 
Bourget. est décédé à 70 ans.

U fut supérieur à l’ancienne mai­
son Saint-Antoine, rue de Montignv, 
de 1913 à 1923, puis sous-supérieur 
à la nouvelle maison, rue Sherbroo­
ke (est), depuis cette date.

Le défunt avait représenté la pro­
vince canadienne des Frères de la 
Charité au chapitre général de 
Gand en 1912. Il fut supérieur de la 
première maison Ignace-Bourget, 
de 1929 à 1934.

Ses funérailles auront lieu ven­
dredi matin, à 8 h (solaire) au 
Mont-Saint-Antoine, rué Sherbroo- 
T* (est).

De I' impérialisme 
économique...

(Suite de la première paae)
soustraire ensuite aux exigences de 

| sa défense. Nous ne pouvons con­
tribuer aux causes de la guerre et 
refuser ensuite de faire la guerre”.’

Défense du territoire canadien?
Paroles nettes et clairvoyantes 

qui expliquent l’atmosphère de la 
dernière session, alors que la poli­
tique militaire du gouvernement a 
donné lieu à des accusations for­
melles d’imLirialisme. La position 
autonomiste du ministère canadien 
n’a pas diminué pour la peine la 
crainte que l’on entretenait quant à 
l’usage ultime auquel les armements 
étaient destinés. Défense du terri­
toire canadien? 11 serait ridicule de 
croire à cette raison avancée par le 
gouvernement, parce que le terri-u 
toire canadien n’est ni convoité ni 
menacé. Le Canada ne sera jamais 
impliqué dans une guerre par sa 
propre faute. Par contre, il a déjà 
été entraîné dans un conflit mon­
dial à cause des intérêts de la Gran­
de-Bretagne. La vérité, c’est que le 
consortium impérial est aujour­
d’hui menacé et que Londres s’ap­
prête à le défendre. H est menacé, 
parce qu’il a pris des proportions 
trop vastes, qu’il contrôle de trop 
abondantes ressources et que l’on 
barre l’accès de ses marenés aux

font probablement la politique bri­
tannique, intérieure et extérieure, 
pendant une génération entière. Le 
choix qui s’offre au Commonwealth 
des nations britanniques semble 
être amit de se joindre a l’union éco 
nomique qui sera les Etats-Unis 
d Europe, soit de constituer sur les 
fondements mêmes du Common­
wealth une nouvelle et troisième 
union économique dont le champ 
serait large comme le monde et les 
proportions majestueuses. De ces 
deux solutions, il semble que ce 
soit la dernière qui ait le plus de 
chances d’être retenue. Il est même 
probable qu’elle serait rapidement 
adoptée, * n n'y avait pas la ques- 
non difficile de savoir comment 
réaliser cette nouvelle union éco­
nomique sans prélever un impôt 
sur les vivres du peuple britanni- 
Çyf lu^roêrae. Si aux Etats-Unis 
a Amérique venaient s’ajouter deux 
nouvelles unions économiques, les 
k n,ls d’Europe et le Common­
wealth des nations britanniques, 
assurant chacune la protection 
u un territoire immense et des plus 
varies, ou régnerait le libre-échan­
ge absolu, l’idéal de Cobden serait 
bien près de devenir une réalité, 
bien que sous une forme qu’il n’au- 
rait guère pu prévoir lui-même”.

Le rêve de Cobden ne s'esf’ pas 
réalisé

EAU DES
CARMES 

BOYER
DELICIEUX

RECONFORTANT

excellent
DIGESTIF j

pays étrangers.
C’est pourquoi i] est difficile 

d’ajouter foi à cette déclaration que 
M. Mackenzie Ring faisait à la 
Chambre des Communes, le 25 jan­
vier 1937; “Personnellement, di­
sait-il, je considère que le Com­
monwealth des nations britanni­
ques fait actuellement plus pour 
maintenir la paix que toute autre 
force pouvant exister dans le mon­
de entier. Pour ma part, au lieu de 
parler du danger de voir l’Angle­
terre nous entraîner dans une guer­
re, je préfère dire qu’il n’y a per­
sonne en Angleterre qui désire la 
guerre... Le monde n’a peut-être 
pas apprécié à sa juste valeur ce 
que l’Angleterre a fait depuis une 
couple d’années pour apaiser les 
antagonismes... Elle a été la gran­
de pacificatrice... Il convient de 
ne pas l’oublier en discutant nos 
relations avec l’Empire britanni­
que”.

Ce nèst pas l’opinion des Etats- 
l nis. qui voient maintenant dans la 
politique commerciale impériale un 
grave danger pour la prospérité du 
monde. Ce n’est pas non plus l’avis 
des pays européens, tels la France, 
la Belgique, la Hollande, la Suède, 
la Suisse, qui se demandent, non 
sans angoisse, ce qui sera décidé à 
chaque conférence impériale pour 
fermer davantage les marchés im­
périaux. Ce n’était pas l’opinion de 
M. Mackenzie Ring lui-même qui, le 
18 janvier 1937, c’est-à-dire quel­
ques jours à peine avant la décla­
ration que nous citions tout à l’heu­
re, disait: “Je prétends que si de 
nos jours les pays sont menacés 
comme ils l’ont été depuis quel- 
aues mois, je dirai depuis un an ou 
deux, de graves conflits internatio­
naux, il faut en attribuer la cause 
aux murs tarifaires que l’on a 
dressés entre les diverses nations 
et aux restrictions commerciales 
imposées entre différents pays”.

M. King s'est contredit
Même dans son discours du 25 

janvier, M. Ring s’est contredit. 
Parlant des relations canado-japo- 
naises et de la guerre commerciale 
que se livraient les deux pays sous 
le regime Bennett, le premier mi­
nistre a dit: “La continuation de 
cette guerre commerciale aboutit à 
une haine acharnée entre les deux 
pays. Nous nous sommes employés 
sur-le-champ à supprimer les cau­
ses de cette irritation. Nous y avons 
réussi. Et à partir de ce jour, les 
relations entre le Japon et le Ca­
nada se sont améliorées dans Tor­
dre économique comme dans d’au­
tres domaines, à l’avantage mutuel 
des deux pays”. M. Ring a répété 
la même chose au sujet des rela- 
tions commerciales entre la Russie 
et le Canada. Il ne faudrait tout de 
même pas que le gouvernement ap­
prouve ce qui s’accomplit sous le 
couvert de l’impérialisme alors 
qu il le. condamne quand seul le 
Canada est concerné.

Puisque le Canada, par la voix 
de M. Bennett, a pris Tinitiative de 
I impérialisme économique en 1932, 
u lui appartient maintenant de 
faire tous ses efforts en vue de ré-
L„»L,ri es rela1,ions commerciales 
« ntre les peuples sur des bases plus 
amicales 11 se doit d’indiquer à la 
Grande-Bretagne et aux Dominions
rdwWf™ ^e/-> a Poétique inaugu- 
rte à Ottawa. Oeuvre longue et dif­
ficile mais bien digne de tenter un 
homme comme le premier ministre 
hii^an!d? ^.comprend les pro- 
mî a IL,ernatlonaux' 11 8 «xpéri- 

i h de lM inconvé
menu d„ traités impériaux: lors- 
qu u s est agi de passer une enten- 
te avec les États-Unis et lorsqu’il a

Krielé* i?iCC01Id anRlo-canadien. 
En brisant l’impérialisme économi­
que. non seulement il ajouterait le 
complément nécessaire à son oeu­
vre qui a surtout consisté à nous 
conquérir la liberté politique, mai,
monde* er#it aUSSi Ô à la pai* du

Troi* bloc* économiques

nnLr “ flnnées ü était
question d établir les Etats-Unis 
d hui ope, sorte d’union éeonomi-

rjopé'ns-Le ler °c-rmhUe'î929, I'.Lsl,nt International
vf u"® importante étude de M. Nicholas Murray Butler sur ïe 

Souveau Centre de Granité. Cette 
etude portait principalement sur 
tes relations économiques nu’il convena,, d’établir mire les né” 
pies. M. Butler distinguait trois 
groupements économiques distincts 
qui étaient cependant appelés à
anePéir/.rW? tÇ‘a,s-Unis d’Améri- 
que^ les Etats-Unis d’Europe et le 
.omnionwealth des nations britan­

niques. Dans son grand rêve de fra 
ternité universelle. M. Butler en- 
Irevoyait un monde appuyé sur ces

Nocs. ceux-ci collaborant à
rV0mnu,'?r dp ,a Pncifica- 

tion et du progrès de l’humanité.
De Commonwealth des nations 

écrivait-il, est en de­
hors de 1 un et de l'autre de ces 
deux grands groupements éronotni- 
nues (les Etats-Unis d’Europe et les 
Etats-Unis d Amérique); et c’est ce 
fait, ses implications et ses possi­
bilités qui gouverneront et dirige-

i . Ainérique ont haussé
leur tarif douanier à un niveau 
prohibitif. Les Etats-Unis d’Euro­
pe n ont jamais vu le jour, les na­
tions européennes au lieu de se 
rapprocher les unes des autres s’é­
tant elevees les unes contre les au­
tres dans une guerre économique 
qui a précipité le chaos actuel. 
Quant au Commonwealth des na­
tions britanniques, i) a opéré l’u­
nion économique de ses membres, 
non pas sur la base du libre-échan­
ge, mais sur celle du tarif protec­
teur. Ainsi le rêve de Cobden ne 
s est pas réalisé, non plus que ce­
lui de M. Butler. Mais 11 n’est pas 
trop tard pour tenter l'expérience. 
Et personne n’est mieux placé que 
M. Mackenzie King pour prendre 
Tinitiative du mouvement.

Depuis quelques mois il est avé­
ré que les Etats-Unis et l’Angleter­
re cherchent à opérer un rappro­
chement économique et même à 
conclure un traité de commerce. 
Les Etats-Unis ont fini par com­
prendre que le protectionnisme

n’offre aucune garantie de prospé­
rité permanente. Mais pour que 
soit possible un rapprochement de 
la Grande-Bretagne et des Etats- 
Unis, il faut d’abord procéder à 
une nouvelle, rédaction des accords 
impériaux. La garantie d’une mar­
ge fixe de préférence britannique, 
inscrite dans tous les traités de 
commerce impériaux, est un sé­
rieux obstacle au traité projeté en­
tre nos voisins et le Royaume-Uni. 
Il s’agirait de continuer ce qui a 
été assez timidement commencé 
dans le nouveau traité anglo-cana­
dien, et d’adopter un droit maxi­
mum sur les produits de l’Empire 
plutôt qu’une marge fixe de préfé­
rence.

GRANDE SOURCE
VITTEL

Cause de conflit
Un traité de commerce anglo- 

canadien serait» sans doute avanta­
geux pour les deux pays directe­
ment concernés, mais il ne suffi­
rait pas à lui seul à garantir la paix 
mondiale, comme on veut nous le 
faire croire dans ies discours offi­
ciels. Si on le rédigeait mal ou s’il 
s’appuyait sur des principes nette­
ment protectionnistes plutôt que 
sur un libre-échange mitigé, ü 
pourrait devenir une cause de con­
flit à brève échéance. Si les hom­
mes d’Etat de l’Empire veulent 
travailler sincèrement à éloigner la 
guerre, ils devront adopter une po­
litique tarifaire qui facilitera l'ac­
cès du vaste marché impérial aux 
nations européennes les plus af­
fectées par la pénurie des matiè­
res premières. S’ils ne le font pas, 
ils porteront, conjointement avec 
les premiers ministres britanniques 
qui se sont réunis à Ottawa en 
1932, de lourdes et redoutables res­
ponsabilités.

Léopold RICHER

Loi relative au tourisme
Création d'un Office du tourisme et de la Fédération 

des syndicats d'initiative pour activer et développer, 
en Collaboration, l'industrie demestique —

Les écoles de tourisme
Québec, Qué., 26 — Le gouver­

nement a distribué ce matin le bill 
207, intitulé; Loi relative au tou­
risme.

Cette loi crée l’office dit “Office 
du Tourisme” et la fédération dé­
signée sous le nom de la Fédéra­
tion des Syndicats d’initiative, aux 
fins d’activer et de développer en 
collaboration l’industrie domesti­
que.

H est à Tioter spécialement que 
Ton confère au ministre des Affai­
res municipales, de l’Industrie et 
du Commerce le pouvoir de sub­
ventionner les écoles de tourisme.

L’office du Tourisme est spécia­
lement chargé de la documenta­
tion, de la propagande, de la pu­
blicité et de l’information relevant 
d( l’industrie touristique et en gé­
néral de l’organisation de cette in­
dustrie.
Fédération des Syndicats d'initiative

Tous les syndicats d’initiative 
sont formés en une fédération 
connue sous le nom de “Fédéra­
tion des Syndicats d’initiative de 
la province de Québec”.

Cette fédération est composée de 
deux représentants de chaque syn­
dicat d’initiative choisis par celui- 
ci.

Elle possède un secrétariat mis 
en charge d’une personne nommée 
par le ministre.

Les pouvoirs et les devoirs de la 
Fédération des Syndicats d’initia­
tive sont les suivants:

A—Provoquer, orienter et coor­
donner les efforts de tous les syn­
dicats d’initiative en collaboration 
avec l’Office du Tourisme;

B—Servir d'agent de liaison en­
tre chaque syndicat d’initiative et 
entre les syndicats d’initiative et 
l’Office du Tourisme;

C—Etudier en commun les pro­
jets et les besoins de chaque syn­
dicat d’initiative à la lumière de 
l’intérêt général de l’industrie tou­
ristique et en vue de coordonner 
les efforts de chaque syndicat d’i­
nitiative et faire rapport de ses 
conclusions au ministre.

Cette fédération peut faire, pour 
sa régie interne, les règlements 
qu’elle juge nécessaire* et ces rè­
glements sont en vigueur après 
leur approbation par le directeur 
de l’Office du Tourisme et par le 
ministre.

Ecoles de touriime
Le ministre et l’Office du Tou­

risme peuvent reconnaître comme 
école de tourisme tout cours tou­
ristique ou programme d’enseigne­
ment touristique donné en vue de 
former des guides touristiques.

Pour obtenir cette reconnaissan­
ce. toute éeole de tourisme doit 
soumettre son programme d’ensei­
gnement touristique à l'approba­
tion du ministre et de l’Office du 
Tourisme.

Les écoles de tourisme recon­
nues par le ministre et par l’Office 
du Tourisme sont seules autori 
sées à accorder des certificais de 
compétence de guides touristiques.

Le ministre peut, sur la recom­
mandation du directeur de TOffi- 
ce du Tourisme et aux conditions 
qu’il détermine généralement ou 
pour tout cas partciulier, aider au 
moyen de subventions les écoles 
de tourisme.

Ces dépenses occasionnées au 
gouvernement de la province par 
l'application des sections II et IV 
sont payées à même le fonds con­
solidé du revenu, mais ne doivent 
pas excéder cinq mille dollars par 
année, et outre le* salaires des of­
ficiers et employés visés à Particle 
4. ces solaires ne devant pas dé­
passer un montant global annuel 
de sept mille dollars.

Conseil du tourisme
Le ministre peut, établir un con­

seil du tourisme appelé “Conseil du 
tourisme de la province de Qué­
bec”, composé d’au plus vingt per­
sonnes et dont il est d’office le pré­
sident.

Le ministre nomme les membres 
de ce conseil qui peuvent être des 
personnes compétentes en matière 
de tourisme, des officiers de diffé­
rents départements ou offices du 
gouvernement et de corps organisés 
intéressés à l’industrie du tourisme 
dans la province.

Les membres du conseil du tou­
risme ne reçoivent aucune indem­
nité en raison de cette fonction, 
mais le ministre peut défrayer 
leurs dépenses.
.L’article 2 de ladite^oi 23 Geor­

ge V, chapitre 36, est modifié.
a)—en remplaçant le paragraphe 

A par le suivant:
Le ministre peut aider au 

moyen de subventions tout syndi­
cat d’initiative.

Toutefois ces subventions ne 
peuvent être accordées qu'aux syn­
dicats d’initiative qui guront, avant 
1/ 1er mai de chaque année, soumis 
à 1 Office du tourisme de la provin­
ce de Québec Je programme de leur 
activité touristique et, dans les 
quinze premiers jours de décembre 
de chaque année, un rapport de 
leur activité.

M. Gérard Tremblay opéré
Québec, Qué7, 26 — M. Gérard 

tremblay, soiis-rmnistre du Tra­
vail, a été opéré ce matin à l’hôpi­
tal Saint-Sacrement, pour une af­
fection au foie; l’état du malade, 
quoique grave, n’inspire aucune 
crainte. M. Tremblay devra pren­
dre un assez long congé de conva­
lescence.

La carte d'identité
La nouvelle a été connue hier

Îue le comité exécutif a, au cours 
es dernières semaines, engagé 36 

nouveaux employés pour le »er- 
vice de la carte d’identité. Les 
autorités municipales se prépa­
rent a mettre en marche Torganis- 
me qui va permettre à la vifle de 
munir tous les électeurs de leur 
carte d identité pour les élections 
de décembre 1938.

Nouveautés françaises
LA FORTUNE T)E~ LA FRANCE, 

par Jacques Rainville. Volume»de 
365 pages: 1.25.

IMAGES D’EPINAL par, la Prin­
cesse Rihesco. Volume de 270 na­
ges: 1.00.

VPPEL AU BON SENS, par le R. 
P. M.-S. Gillet. Volume de 320 
pages: 1.00.

SOUVENIRS D’UN JOURNALISTE, 
(tome lit), par Lucien Corpe- 
chot. Volume de 260 pages: 1.00.

MUSSOLINI ET SON PEUPLE, par 
René Benjamin. Volume de 260 
nages: 1.00.

LE COMMUNISME ET LES CHRE- 
TIENS, par François Mauriac. R. 
P. Ducati’lon, Nicolas Rerdiaeff, 
Alexandre Marc, Denis de Rouge­
mont. Daniel-Rops Volume de 
265 pages: 0.90.

L’AMOUR HUMAIN de l'enfance au 
mariage, par le R. P. François 
Çharraot. Volume de 330 pages: 
0.75.

VIVRE, par M. M. Arami. Volume 
de 250 pages, 40 héliogravures:

SUR LES GENOUX DE MAMAN — 
le catéchisme de bébé par M. 
Çompaing de la Tour Girard. 
Volume de 155 pages: 0.40. 
SERVICE DE LIBRAIRIE DU

«DEVOIR”, 430 Notre-Dame est.
Montréal.

EAU MINERALE NATURELLE
Une bonne diurite cowtitue un vériteble Lvege du un*.

_yiTTEL GRANDE SOURCE
à jeun et eux repei, e»t le plu» puisient 

des diurétique» naturel».
H» VENTE CHEZ VOTRE PHARMACIEN 

Embouteillée aux Source» 
même à VITTEL (France)

Agent général pour le CANADA 
J. ALFRED OUIMET 

84» St-Paul Eat - Montreai»

f

SEMENCES - PLANTES - BULBES

HECTOR-1. DÉRY, LIMITEE
Maison 100% Canadienne-Française

32 est, rue NOTRE-DAME - - Montréal

Le poète belge
José Gers

Ce qu'il dit du "Devoir"

M. José Gers, écrivain-voyageur, 
qui accompagne la mission belge 
au Canada, que le Devoir a déjà 
brièvement présenté à ses lecteurs, 
passe une semaine fort occupée à 
Montréal.

Arrivé par le navire-école beige 
Mercator, vaisseau qu’il trouve 
luxueux et confortable s’il le com­
pare aux barques de pêcheurs is­
landais dans lesquelles il a bour­
lingué à plusieurs reprises, M. Gers 
remplit les fonctions de correspon­
dant de trois grands journaux bel­
ges: l’un de Bruxelles, Tautre d’An­
vers et le troisième de Liège.

Le poète belge n’oublie pas ce­
pendant la poésie et il prépare à 
temps perdu, au hasard de l’inspi­
ration — il ne parait nullement 
préoccupé de commercialiser son 
talent — des livres nouveaux. Il 
annonce qu’il publiera bientôt Sa­
hara, recueil de poèmes sur le 
grand désert qu’il a parcouru plu­
sieurs fois; une version nouvelle 
en vers du Cantique des Canttques 
avec adaptation à la scène. M. Gers 
prépare aussi un autre livre sur 
les terres i^ancUises sous le titre 
de Rapsodies nordiques.

Depuis 1926, M. Gers Voyage, Il 
a obtenu le prix Verhaemen en 
1930. La presque totalité de son 
oeuvre littéraire est d’inspiration 
exotique. Le grand désert africain 
et l'Islande glacée sont ses terres 
de predilection. Qui sait s’il ne 
prendra pas goût aux vastes espa­
ces du Canada?

¥ # #
Journaliste lui-même, M. Gers, 

comme l’avait fait observer aussi 
M. Masui, estime que le journal le 
Devoir tient une première place à 
Montréal.

— Le Devoir est un journal bien 
rédigé, propre, qui rappelle nos 
meilleurs journaux de langue fran­
çaise d’Eifrope, dit-il.

C’est un nouveau témoignage à 
enregistrer.

A. A.

Ce soir
A LTMMACULEE-CONCEPTION

Ce soir, à 8Th30 , dans la sal­
le paroissiale de ITmmaculée-Con- 
ception, rue Rachel près de Bor­
deaux, soirée du Congrès de la 
langue française.

M. René Guenette, diplômé en 
pédagogie des universités de Paris 
et le Louvain, attaché à l’ensei­
gnement primaire supérieur de 
Montréal, donnera la causerie de 
circonstance.
Un programme musical agrémen­

tera la soirée. L’entrée est libre; 
les dames sont particulièrement in­vitées.

Eglis. St. Andrew et St. Paul 
(angle Sherbrooke et Redp.Hi) 

MERCREDI 26 MAI i 8.30 P.M.
Vn seul concert

Charles

COURBOIN
célèbre organiete belge

Billet. .50 k $2.00 en vente ches Bd 
Archambault, 500 Sainte-Catherine B.; 
MA. 8201 ou C.-W. Lindsay, UU, Bte- 
Catherlne ouest. MA. 7701.

HOTEL QUEEN HART
( Dollar d UlEORET, prop.)

3774, Ch. Reirre-Marie - Montréal
Etant voisin d-> l'Ora. *tre St-Joseph. 
les pèlerins ont tout avantage $ y des- 
«eadre. Tarlls raisonnables,

Montréal a reçu 
un premier quart du million

On a appris hie rque la ville a 
reçu vendredi dernier de la Com­
pagnie des tramways de Montréal 
un chèque de $250,000. C’est le 
premier versement sur le million 
que la Législature vient d’ordon­
ner à la compagnie de payer, en 
acompte sur les arrérages de 
franchise dus par la compagnie. 
Les trois versements du même 
montant doivent être payés en août 
et décembre prochains et en mars 
1938.

"Taïitha"
Par Philippe CVSSON

«Une fiction délicieuse”, dit le 
Chanoine Chartier, “une fantaisie 
vraisemblable et magistralement 
agencée”.

Dans cette nouvelle évangélimie, 
l’auteur suppose que la fille de Jaï- 
re, ressuscitée par Notre-Seigneur, 
au commandement de "Talitha, 
qoumi ;— Jeune fille, lève-toi” 
garde par la suite, comme nom, ce 
mot magique du Maître; Talitha. 
Elle rencontre le fils de la veuve 
de Naïmj ils se racontent leur his­
toire, s’aiment et...

L’auteur a obtenu de l'Archevê­
ché de Montréal le “Nihil obstat” 
et ‘Tlmprimatur”. Le Chanoine 
Chartier, vice-recteur de l’Univer­
sité de Montréal, a écrit la préface 
du livre, qui est vraiment une oeu­
vre d’apologétique où sont enchâs­
sées les plus belles pages de l’E­
vangile. Inutile donc d’ajouter que 
ce sera un excellent livre de ré­
compense pour toute la jeunesse 
étudiante. Elégante plaquette de 95 
pages, 25 sous au comptoir, 30c 
par la poste.

Service de librairie du Devoir, 
430, Notre-Dame est Montréal.

“la relève**
5e et 6e chien —- avHI-mel —- 3e série

La Vlarga à* midi, j

Ma Conversion . ■ • . » . twr PAUL CLAUDE;
Paul Claudel.................. .... . ROBERT CHARBONNEAU
Une amitié de Claudel . . , PAUL BEAULIEU
Caricature de Claudel .... ROGER LAPALME

Chronique*
Ehide «iir Heddt Cibler . , . . ROBERT CHARBONNEAU 
Le Chriit et l’Ouvrier . , . . ROBERT EUE

U numéro: 15 cent. l’abonnement (10 chien): $1.

'36, «venue Roekilde, Outremont.

''T"*...

GIN CANADIEN
croix ai mm

Lamton dut Foniüe m 1191 __ ..LiSlen MÏLCHERS DISTILLERIES LIMITED Thr#*
Ory Oln Montré#1 «( Ititfilervfllt, P.O.

f



fOLUME XXVI!! — No 119

— CALE NOB If * —
Demain: JEUDI, 27 mal 1*37 

FETE-DIEU
Umwr du -soloU, 4 h. 19. .
Coucher du soteU, 7 h. 33.
1 je ver de U lune, 9 h. 46.
Coucher de la lune, « h. *8.

Dernier quart, le 3, à 1 h. 36 m. du soir. 
Nouvelle lune, le 10, à 8 h. 17 m. du matin. 
Premier quart. 1# 17. à 1 h. m. du matin. 
Pleine lune, le 25, à 2 h. 38 m. du matin.

DEVOIR
Le DEVOIR esf membre de la "Canadian Press , de ! "A.B.C. et de la C.D.N.A.

' MERCREDI 26 MA! 1937
*■--------------------------- ---------------

VENTS MODERES, FRAIS
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum 7*.
Même date l’an dernier *4.
Minimum aujourd’hui M.
Même date l'an dernier 90. 

BAROMETRE: 10 h. a.m. 2».7S. Il h. a.m. 
2*.70 Midi: 2**5

Création d*un Office des 
salaires raisonnables

(suite de la première page)
ente entre eux pour détermina- 
ion des conditions raisonnables de 
travail et faire rapport de ses con­
clusions à l’Office.

Effets de l'ordonnance
15. —Lorsqu’une ordonnance re­

lative aux conditions raisonnables 
de travail est rendue en veêtu de 
l’article 9, ses dispositions sont 
d’ordre public et deviennent, dans 
la région désigné, obligatoires pour 
tous les salariés, et employeurs du 
même métier, de la même industrie, 
du même commerce, de la même 
profession ou de la mêmÉ occupa­
tion..

16. — Il est illégal de stipuler, 
dans une convention de travail, un 
salaire inférieur à celui qui est fixé 
par l’ordonnance.

Le salarié a, nonobstant telle 
convention, un recours pour le 
plein montant de ses salaires ou ga­
ges tels que fixés par l’ordonnance.

17. — Lorsqu’elles sont plus avan­
tageuses pour le salaire que celles 
prévues par l’ordonnance, les con­
ditions d’une convention d’un 
louage d’ouvrage ont leur plein 
effet, à moins qu’elles ne soient 
expressément interdites par les 
dispositions de l’ordonnance.

18. — Tout employeur profes­
sionnel qui contracte avec un sous- 
entrepreneur, ou sous-traitant, di­
rectement ou par un Intermédiaire, 
est soumis à l’ordonnance et no­
tamment devient conjointement et 
solidairement responsable avec ce 
sous-entrepreneur ou sous-traitant 
et oit intermédiaire, du paiement 
de salaire fixé par l’ordonnance.

19. — La publication dans la Ga­
zette Officielle de Québec d’un ar­
rêté du lieutenant-gouverneur en 
conseil, d’une ordonnance, d’un 
règlement, d’une décision, d’un 
avis et de tout autre acte de l’Offi­
ce fait preuve de leur authenticité, 
et dans toute action civile ou péna­
le intentée sous l’empire de la pré­
sente loi, il suffit de référer à l’édi­
tion de la Gazette Officielle de Qué­
bec dans laquelle ils sont respecti­
vement publiées pour en prouver 
le contenu, la Cour étant d’office 
tenue d’en prendre connaissance.

Dispositions diverses
20. L'office, outre tout autre pou 

voir que lui confère la présente loi, 
peut adopter des règlements pour

A) Sa régie interne et l’exercice 
ries droits et des pouvoirs que lui 
impose la présente loi;

B) Définir la procédure à suivre 
pour la convocation et la conduite 
d'une conférence par le comité de 
conciliation, pour les rapports à fa;- 
re à l’office et en général pour tou,

lure tou' 
présente

autorisées par elle à conduire des 
enquêtes en vertu de la loi 1 Geor­
ge VI, chapitre. .. (insérer ici le 
numéro du Chapitre du bill no 48).

22. Les recours de plusieurs 
salariés contre un même employeur 
peuvent être cumulés dans une seu­
le demande.

Le défendeur ne peut faire valoir 
à l’encontre de l’action aucun 
moyen par voie de défense recon­
ventionnelle.

La demande est réputée malière 
sommaire et instruite comme telle.

Cette action ne se prescrit par 
six mois.

Pénalités
23. — Quiconque empêche, di­

rectement ou indirectement, un sa­
larié ou cherche à l’empêcher, par 
menaces de congédiement ou au­
tres, de faire partie d'une associa­
tion, commet un acte illégal et est 
passible d’une amende n'excédant 
pas vingt-cinq dollars et des frais, 
pour la première offense et, à dé­
faut de paiement de l’amende, d’un 
emprisonnement de quinze jours 
et, à défaut de paiement des frais, 
d’un emprisonnement additionnel 
de huit jours; pour la deuxième of­
fense, d’une amende d’au moins 
vingt-cinq dollars et d’au plus 
soixante-quinze dollars et des frais 
el, à défaut de paiement de l’a­
mende, d’un emprisonnement d’au 
moins un mois et, à défaut de paie­
ment des frais, d’un emprisonne­
ment additionnel de quinze jours; 
et, pour toute offense subséquente, 
d’une amende de cent dollars et 
des frais et, à défaut de paiement 
de l’amende d’un emprisonnement 
de deux mois et, à défaut de paie­
ment des frais, d’t;n emprisonne­
ment additionnel d’un mois.

La poursuite est intentée par le 
ministre, l’office ou toute person­
ne munie d’une autorisation écrite 
du procureur-général.

24. — Tout employeur qui, sans 
raison valable, dont la preuve lui 
incombe,

a) Congédie un salarié à l’occa­
sion d’une plainte relative à une 
ordonnance, à un règlement de 
l’office ou à une infraction aux 
dispositions de la présente loi, ou 
à l’occasion d’un témoignage dans 
une poursuite ou enquete prévue 
par icelle; ou

B) Congédie un salarié pour le 
réengager à une fonction, à un pos 
te ou à un emploi quelconque infé 
rieur à celui qu’il occupait lors du 
congédiement dans le but d’éluder 
les prescriptions d’une ordonnance 
et de payer audit salarié un salaire 
moindre que celui auquel il avait 
droit lors de son congédiement; ou

C) Change un salarié de font' 
tion, de poste, de rang ou d’occupa 
lion, ou attribue une autre désigna­
tion, nom ou appellation a sa fonc­
tion, poste, rang ou occupation, 
dans le but d’éluder les prescrip-

te matière de simple procédure toi.'' '.ions d;unie. ™lonnance payer 
'•»*»' P’«en.. qtuereUc"vïï!r.v,0Æ.qde

recevoir avant ce changement.
’application 

loi;
C) Contraindre tout employeur 

professionnel à tenir un registre où 
sont indiqués les noms, prénoms et 
résidences de chaque salarié à son 
emploi, sa qualification, la durée et 
la nature du travail régulier et sup­
plémentaire de chaque jour ainsi 
que le salaire payé pour ce travail, 
avec mention du mode et de l’épo­
que du paiement;

D) Examiner ou faire examiner le 
registre susdit et la liste de paie de 
l’employeur;

E) Vérifier ou fait* vérifier au­
près de tout employeur et de tout 
salarié le taux du salaire, la durée 
du travail, le régime d’apprentissa­
ge et toutes autres dispositions de 
“ordonnance;

F) Requérir sous serment de tout 
employeur et de tout salarié, même 
à l'endroit où ce dernier exécute 
son travail, les renseignements qu’il 
juge nécessaires;

G) Exiger de l’employeur profer» 
sionnel qu’une copie française et 
anglaise, imprimée en caractères 
bien lisibles, de l’échelle des salai­
res rendus obligatoires, ou de toute 
décision ou règlement de l’office, 
soit affichée à l’intérieur de son 
établissement, à quatre endroits 
bien en vue, dont l’un près de l’en­
trée principale.

H) Classifier les opérations et 
déterminer les différentes catego­
ries de salariés et d’employeurs;

I) Arrêter une rebelle spéciale 
de salaires pour les salariés âgés 
de moins de dix-huit ans ou enga­
gés dans des travaux saisonniers;

.1) Accorder, d'après la preuve 
jugée suffisante, à tout salarié d’ap­
titudes physiques ou mentales res­
treintes. un certificat l’autorisant 
â travailler à des conditions autres 
que celles prévues par l’ordonnan- 
re;

K) Prélever des employeurs pro­
fessionnels visés par une ordon­
nance une somme n’excédant pas 
un pour cent des salaires payés à 
leurs employés; le produit de ce 
prélèvement est versé à l'office qui 
en fait remise immédiatement au 
trésorier de la province en rem­
boursement, jusqu’à concurrence, 
des sommes payées par celui-ci en 
vertu de l’article 32.

Os réglements sont transmis au 
ministre et doivent pour entrer en 
vigueur être approuvés, avec ou 
sans modification, par le lieute­
nant-gouverneur en conseil.

Avis de cette approbation est 
donné dans la Gazette Officielle de 
Québec et les règlements devien­
nent en force le jour de cette pu­
blication.

Enquêtes
21. L’office peut autoriser un de 

ses membres ou toute autre person­
ne qu’il désigne à eonduire les en­
quêtes prévues par la présente loi 
ou autorisée par le lieutenant gou­
verneur en conseil.

Pour les fins de ces enquêtes, 
1 office, les membres de l’office et 
les personnes autorisées à le* con­
duire ont les mêmes pouvoirs que 
la régie provinciale de l’électrici­
té, Us régisseurs et les personnes

Commet une acte illégal et est 
passible, pour une première offen­
se, d’une amende d’au moins deux 
cents dollars et d’au plus cinq cents 
dollars et des frais et, à défaut de 
paiement de l’amende, d’un empri­
sonnement d’un mois el, à défaut de 
paiement des frais, d’un emprison­
nement additionnel d’une semaine; 
pour une deuxième offense, d’une 
amende d’au moins trois cents dol­
lars et d’au plus huit cents dollars 
et des frais et, à défaut de paiement 
de l’amende, d’un emprisonnement 
de deux mois et, à défaut de paie­
ment des frais, d’un emprisonne­
ment additionnel d’un mois, c-t. 
pour toute offense subséquente, d'un 
emprisonnement d’au moins trois 
mois et d’au plus six mois et des 
frais et. à défaut de paiement des 
frais, d’un emprisonnement addi- 
tionel de trois mois.

Lorsque l’infraction au present 
article est commise par une corpo­
ration. les directeurs, tout gérant et 
tout chef de département sont res­
ponsables des pénalités ci-dessus 
prévues.

25. -Tout employeur profession­
nel qui ne tient le registre rendu 
obligatoire conformément aux dis­
positions du paragraphe “c” de 
l’article 20, ou qui refuse de per­
mettre l’examen de ce registre ou 
de sa liste de paie, commet un ac­
te illégal et est passible d’une amen­
de n’excédant pas vingt-cinq dol­
lars et les frais, pour la première 
offense, et d’une amende de pas 
moins de vingt-cinq dollars mais 
n’excédant pas cinquante dollars et 
les frais pour toute offense subsé­
quente.

26. Tout employeur profession­
nel qui refuse ou néglige de faire 
l’affichage prévu au paragraphe 
“g” rie l’article 20 commet un ac­
te illégal et est passible, pour une 
première offense d une amende de 
dix dollars et des frais et, à défaut 
de paiement de l’amende, d’un em­
prisonnement de quinze jours et, a 
défaut de paiement des frais, d’un 
emprisonnement additionnel de 
huit jours; pour une deuxième1 of­
fense. d’une amende de vingt-cinq 
dollars et des frais et, à défaut de 
paiement de l’amende, d’un empri­
sonnement d’un mois et, à défaut 
de paiement des frais, d’un empri­
sonnement de quinze jours; et pour 
toute offense subséquente, d’une 
amende de cent dollars et des frais 
et, à défaut de paiement de l’amen­
de, d’un emprisonnement de deux 
mois et. à defaut de paiement des 
frais, d’un emprisonnement addi­
tionnel d’un mois.

27. —Tou! employeur qui refuse 
ou néglige de fournir à I Office ou 
à ses employés les renseignements 
nécessaire* à l’application d’une 
ordonnance, ou me* obstacle à l’ac­
complissement des devoirs et obli­
gations de l’Office, ou d’un comi­
té de conciliation, commet un acte 
illégal et est passible d’une amende 
de vingt-cinq dollars et des frais, 
pour la première offense, el d’une

quante dollars et les frais, pour tou­
te offense subséquente.
, 28. — Quiconque, au moyen d’a­
vantages ayant une valeur pécuni­
aire, accorde ou accepte une remise 
en réduction du salaire rendu obli­
gatoire, ou participe à une sembla­
ble remise, commet un acte illégal 
et est passible d’une amende de 
pas moins de dix dollars, mais 
n’excédant pas vingt-cinq dollars et 
des frais, pour la première offense, 
et d’une amende de cinquante dol­
lars et des frais pour toute offense 
subséquente.

29. — Quiconque violée une or­
donnance, un règlement rendu 
obligatoire ou une disposition de la 
présente loi, dans les cas non pré­
vus aux articles précédents, com­
met un acte illégal et est passible 
d’une amende n’excédant pas dix 
dollars et les frais; et à défaut du 
paiement de l’amende et des frais, 
d’un emprisonnement n’excédant 
pas quinze jours.

30. — Sauf les dispositions du 
second alinéa de l’article 23, les 
poursuites en recouvrement d’a­
mendes doivent être intentées par 
l’Office; elles se prescrivent par 
six mois.

Les dispositions de la première 
et de la deuxième partie de la loi 
des convictions sommaires de Qué­
bec (statuts refondus, 1925, chapi­
tre 165) régissent ces poursuites.

L’amende est payable au tréso­
rier de la province pour être ver­
sée au fonds consolidé du revenu.

31. — Le nom du dénonciateur 
devra être tenu secret et aucun té­
moin interrogé au cours d’une 
poursuite intentée en vertu de la 
présente loi ne peut être contraint 
de dire s’il est le dénonciateur dans 
çette poursuite. Tl ne peut non plus 
lui être posé de questions ayant 
pour objet d’établir que la poursui­
te a été intentée sur la plainte d’un 
dénonciateur ou tendant à faire 
connaître le nom du dénonciateur.

Dispositions finales
32— Les traitements des mem­

bres et des employés de l’Office, et* 
toutes les dépenses que le lieute­
nant-gouverneur en conseil décré­
tera utiles à l’application de la pré­
sente loi seront payés à même le 
fonds conosolidé du revenu; et le 
lieutenant-gouverneur en Conseil, 
sur recommandation du ministre, 
pourra autoriser le trésorier de la 
province à verser ou à avancer à 
l’Office les sommes qu’il attribue­
ra à ces fins.

Le lieutenant-gouverneur en con­
seil pourra cependant décréter le 
paiement entier ou partiel de ces 
traitements et dépenser au moyen 
d'emprunts pour un terme n'excé­
dant pas trente ans et portant in­
térêt à des taux n’excédant pas 4 
pour cent par année.

33— Tous les trois mois et en ou­
tre chaque fois que le ministre le 
requiert, l’Office doit lui transmet­
tre un rapport détaillé, certifié par 
un comptable public, résidant dans 
la province de Québec, de ses opé­
rations, de ses dépenses et de tou­
tes sommes reçues ou perçues de 
quelque source que ce soit et de 
leur emploi.

34— Toute vente ou cession, pos­
térieure au 23 mai 1937, d’intérêts, 
d’actions ou d'obligations à un sa­
larié dans une industrie ou un 
commerce exploité par son em­
ployeur est prohibée et nulle à 
moins d’avoir été autorisée par 
l'Office aux conditions que celui- 
ci peut déterminer.

Les dispositions du présent ar­
ticle s'appliquent à tous les sala­
riés nonobstant les dispositions de 
l’article 2.

35— La présente loi n’affecte pas 
les conventions collectives de tra­
vail en force lors de son entrée en 
vigueur ou qui pourront le deve­
nir postérieurement.

36. — Le chapitre 100 des Sta­
tus refondus. 1925, et les lois qui 
l’amendent sont abrogés.

Cette abrogation n’affecte pa§ les 
décrets, règlements, et procédés 
adoptés sous l’empire de ces lois, 
lesquels continueront d’avoir leurs 
effets jusqu’à l’expiration du ter­
me pour lequel ils ont été adoptés, 
sauf le cas orévu à l’alinéa suivant.

Ces décrets, règlements et procé­
dés peuvent être modifiés ou rem­
placés par des ordonnances adop­
tées sous l’empire de la présente 
loi.

37. — Le ministre du travail es! 
chargé de l’application de la pré­
sente loi.

38. — La présente loi entrera en 
vigueur le premier septembre 1937.

La Conférence impériale

Divergences d’opinions
Au sujet de la politique étrangère, de la défense 

impériale et de la Société des Nations — Opposition 
du Canada — La question de l'Ethiopie — 

Fabriques impériales de matériel de 
guerre dans les Dominions

Londres, 26 (S. P. C..), — Les dé­
bats de la conférence impériale met­
tent au iour de considérables diver­
gences d’opinions au sujet de la po­
litique étrangère, de la défense im­
périale el de la Société des Nations, 
Depuis le début, l’Australie deman­
de d’unifier la politique étrangère 
des pays de l’Empire. On sait qu’elle 
estime que les Dominions doivent 
être prêts à donner une aide allant 
du conseil à l’action, Le Canada et 
l’Afrique-Sud s’opposent à la cen­
tral isalion que cela comporterait. 
Ils disent que le meilleur moyen de 
protéger l’ensemble, c’est de laisser 
a chacune des parties le soin de 
sa propre défense.

Le Canada ne veut pas qu’on éta­
blisse à Londres un conseil ayant le 
pouvoir de tracer des plans de dé­
fense liant l’Empire entier. C’est à 
cause de son opposition à tout pro­
jet de cette nature qu’il s’est abste­
nu de participer à des séances de 
comités.

Il a été question de la conquête 
de l’Eihiopie par l’îtaiie. A cause de 
cette conquête, la Nouvelle-Zélande 
veut qu’on accentue les sanctions du 
pacte de la Société des Nations. Il 
paraît que M. Mackenzie King a réi­

téré les opinions qu’il n exprimées 
lors de la dernière assemblée de la 
Société: il désire que la Société soit 
un organisme de conciliation et 
d’arbitrage, et il estime qu’il faut 
atténuer les sanctions.

Ÿ 4ê 4ê
La Grande-Bretagne a déjà ac­

cordé une reconnaissance de fait 
à la conquête de l’Ethiopie par 
l’Italie. La Nouvelle-Zélande, qui a 
un gouvernement travailliste, ne 
veut pas admettre la victoire des 
fascistes. L’Afrique-Sud a une at­
titude qui rappelle jusqu’à un cer­
tain point celle de la Nouvelle- 
Zélande.

* # #
Il est question de rendre perma­

nent un nouveau comité chargé de 
la question du ravitaillement en 
munitions. Ce comité toutefois nu 
pourrait pas s’occuper de question;» 
de direction. Il aura à étudier le 
projet de construire dans les do­
minions des fabriques impériales 
de matériel de guerre. On dit que 
des fabriques de matériel de guer­
re construites dans les dominions 
échapperaient aux attaques aérien­
nes et que la Grande-Bretagne pour­
rait compter sur leur production.

loi des salaires 
raisonnables

La Chambre en aborde l'étude, ce matin — "Nous 
avons voulu foire une loi qui établisse justice pour le 

salarié et pour le patron et qui soit la sauvegarde 
des salariés qui ne peuvent s'organiser",

/ dit M. Duplessis

Vive discussion entre M. Duplessis et M. Bouchard

sons avec cette loi en neuf mois ce 
que l’ancien régime n’a pas voulu 
faire en quarante ans. Le chef de 
l’opposition a toujours combattu 
les contrats collectifs.

M. T.-D. Bouchard—Je nie avoir 
été contre les contrats collectifs. On 
ne peut trouver dans les records au­
cun vote ou aucun acte du député 
de St-Hyacinthe démontrant qu'il a 
combattu les contrats collectifs.’’

M. Duplessis; Qui a provoqué des 
troubles à St-Hyacinthe en voulant 
que les ouvriers ne soient pas mieux 
payés?

M. Bouchard — C’est absolument 
faux. Il y a eu trois grandes grèves 
à St-Hyâcinthe et elles ont été ré-
Slées, à la demande des patrons et 

es ouvriers eux-mêmes, par votre 
humble serviteur. C’est ça, la vérité.
M. Duplessis—Le chef de l’opposi­

tion ne devrait pas venir vanter les 
exploits de l’ancien régime, lui qui 
payait ses employés 10c de l’heure.

Mensonges
M, Bouchard — C’est absolument 

faux. Le premier ministre continue 
à administrer la province avec des 
mensonges.

Je le défie de prouver que J’aie 
Jamais employé un homme à .10 
ou .15 de l’heure. J’ai poursuivi 
ceux qui l’ont dit el ils ont été 
condamnés.

M. Duplessis. — Je demande au 
chef de l’Opposilion de retirer ses 
paroles. 11 a dit : C’est faux et ce 
n’e.st pas parlementaire.

M. Bouchard. — (Vest à vous de 
retirer ce que vous avez dit.

M. Duplessis. — Si le chef de 
l’Opposition ne veut pas respecter 
son comté qu’il respecte au moins 
la charge qu’il a assumée de repré­
senter le parti libéral en celte 
Chambre. Qu’il retire scs paroles.

M. Bouchard. — Commencez par 
respecter la charge de premier mi­
nistre. M. le président, je demande 
que ,1e premier ministre retire son 
affirmation calomnieuse à l’en­
droit du député de Saint-Hyacin­
the. Je n’ai pas d’objection à me 
conformer aux règlements, à con­
dition que je ne sois pas un ilote 
en cette Chambre.

Le Dr Trudcl. - Le premier mi­
nistre doit accepter la parole du 
député de Saint-Hyacinthe qui nie 
avoir jamais payé des employés 
.10 de l’heure.

D’autre part, le chef de l’oppo­
sition s’est servi d’expressions non 
parlementaires et il doit les reti­
rer.

£q

Politique

Québec, 26 (D.N.C.) — La Cham­
bre a abordé ce matin l’étude de la 
loi des salaires raisonnables. Le 
chef de l’opposition. M. Bouchard, 
s’est opposé à la dernière des ré­
solutions afférant au bill qui auto­
rise le ministre à contracter un em- 
prunt pour payer les dépenses en- j 
courues par l’Office. Le chef de 
l’opposition se dit une fois de plus 
opposé à des emprunts contractés 
pour payer les dépenses courantes.

M. Drouin demande si le minis 
tre prévoit qu’il devra faire des em­
prunts. M. Tremblay répond qu’il 
ne le croit pas.

Lorsqu’on s’attaque au projet. M. 
Pouliot dit que les employés de 
chemins de fer ne sont pas liés pai’ 
des conventions collectives et qu’ils 
tombent sous le coup de la loi. M. 
Duplessis répond qu’il veut mettre 
tout le monde sur le même pied, 
qu’il n’y a pas à faire d’exceptions. 
D’ailleurs, dit-il, les employés de 
chemin de fer ont des salaires rai­
sonnables. M. Pouliot répond qu’il 
ne veut pas que les employés dans 
les chemins de te*' se prévalent de 
cela.

de Québec, comparés aux salaires 
payés en Ontario.

L'ancien gouvernement n’a ja­
mais pensé à créer nn organisme 
général pour venir en aide aux pe­
tits, aux malheureux qui sont pla­
cés dans l’impossibilité de récla­
mer justice, car l’ancien régime 
était toujours à quatre pattes de­
vant les trusts. Nous avons voulu 
faire une loi qui établisse la justi

M. Bouchard retire ses paroles
Alors, je vais

ce el pour le salarié e» pour le pa- de congédier des salariés parce

M. Bouchard 
les retirer.

Le premier ministre dit que sous 
l'ancien régime on avait une légis­
lation sociale arriérée, des salai­
res de famine et des ministres di­
recteurs de compagnie. Nous avons 
amélioré les conditions dans tou­
tes les sphères de l’activité humai­
ne, dit-il. Sous l’ancien régime, 
c’était le développement du mal; 
aujourd’hui, c'est le développe­
ment du bien.

Un article empêche les employeurs

M. Gagné n’a
pas démissionné

Le député d'Arthabasko, sur une 
question de privilège, met fin aux 
potins qui ont couru sur son comp­
te — Il fait l'éloge de M. Du­
plessis
QUEBEC, 27. — Au début de U 

séance de U Chambre, ce matin, M, 
J.-O. Gagné, député d’Arthabaska, s’est 
levé sur une question de privilège, aus 
applaudissements de la droite, pour faire 
une mise su point sur certaines ru­
meurs qui ont couru la semaine dernière 
k son sujet.

M. Gagné. — “Au cours de la fin de 
semaine, des journaux et mime la radio 
ont lancé des rumeurs non fondées à 
mon su |et. Il y s particulièrement une 
chose qui m’a fait de la peine; c’est 
lorsqu'on a dit que j'étais en mauvais 
termes avec le premier ministre. |’ai 
une profonde estime pour le premier mi­
nistre, dont j'ai l'honneur de posaéder 
l’amitié depuis de nombreuses années, 
et j'espére qu'il me Is continuera. J’ai 
vu le premier ministre k l'oeuvre, et j’ai 
pu juger et estimer ss force de carac­
tère, le travail considérable qu'il accom­
plit, et l’importance des mesures qu’il 
présente pour le bien général, et je ne 
puis faire autrement que de continuer i 
l’aider de toutes mes forces. |e tiens 
k le féliciter de s'occuper avant tout 
et uniquement des affaires de la pro­
vince.

"On a dit en certains milieux que je 
n'étais pas venu k la Chambre, de toute 
la semaine dernière. |e dois k mes 
électeurs de rétablir les faits: savoir que 
j'ai été malade deux jours, et que les 
deux autres jours je suis venu au par­
lement.

"Enfin, pour rétablir aussi les faits sur 
une autre rumeur, je dois déclarer que 
je n'ai pas donné ma démission et que 
je n'si pas l’intention de la donner."

La déclaration a été saluée par de# 
applaudissements enthousiastes et pro­
longés; et M. Boyer a conclut 

"Le canard de St-Hyacinthe est mort".

Le bill du tourisme
Québec, 26 (D. N. C.)—L’Assem­

blée légsilative a voté ce matin en 
l’espace de dix minutes le bill du 
tourisme présenté par le ministre 
du Commerce et de l’Industrie, M 
Joseph Bilodeau, dont on trouvera 
le texte ailleurs.

Le

Arbitrage
M. Drouin demande si la loi n'a 

pas pour effet de rendre les arbi­
trages obligatoires.

M. William Tremblay, ministre 
du Travail, déclare qu’il y a cer­
taines régions de la province ou les 
organismes de protection ouvrière 
font totalement défaut ou sont trop 
faibles, et où on abuse des travail­
leurs. L’Office, en face de ces abus 
et de ces travailleurs sans défense, i femmes. L'ancien gouvernement

Iron, qui soit la sauvegarde des sa 
lariés qui ne peuvent s’organiser.

M. Drouin. Les comités de
conriliation sont une bonne chose, 
fl y a une chose qui m'étonne, c’est 
la liberté de former des comités, 
même si les deux parties intéres­
sées n'en demandent pas.

M. Duplessis. — Tl ne peut pas 
y avoir d’arbitrage obligatoire, 
c’est tout simplement un bureau 
qui a le devoir et le pouvoir d’obli­
ger à payer des salaires raisonna­
bles.

"Oiseau de marais"
M. Bouchard. J’ai écouté avec 

intérêt le petit boniment du chef 
du gouvernement. Il n'a pas man­
qué de chercher à diminuer l’an­
cien gouvernement. Il me fait pen­
ser à ces oiseaux de marais qui ne 
peuvent prendre leur envolée sans 
salir l’endroit où ils étaienl pen­
chés. Il es» étrange de l’entendre 
dire que l’ancien gouvernement n’a 
pas eu le courage de passer des lois 
sociales, quand on sait que la loi 
actuelle n'est que le dévelopement 
de la loi du salaire minimum des

Deux ans de pénitencier
Ce matin, le magistrat Desmarais 

a condamné à deux ans de péniten­
cier Paul Saint-Pierre, 48 ans, ré­
cidiviste. trouvé coupable d’avoir 
forgé quatorze faux chèques, et 
Jean-Paul Millet. 24 ans. récidiviste 
lui aussi, trouvé coupable ! d'avoir 
commis six vols avec effraction.

Les procès de Julius Cohen, ac­
cusé d'incendie criminel et de J.-R. 
Mercier, accusé d'avoir causé la 
mort de Jacqueline Roberge, de 
Granby, se poursuivaient, eet avant- 
midi. le premier devant le juge en 
chef Gustave Perrault, et le second 
à la Cour du banc du roi, devant le 
grand jury présidé par le luge W. 
Lazure.

Les échevins et la
Cour du recorder

Les membres du conseil munici­
pal ont hier après-midi, à la suite 
d'un caucus, adopté une résolution 
dans laquelle ils demandent à l'As­
semblée législative et au Conseil lé 
gislatif de ne rien* faire qui pour­
rait entraîner l'abolition immédiate 
ou possible de la Cour du recorder 
de la ville de Montréal.

Leur attitude es! basée sur les 
trois saisons»suivantes: lo la Cour 
du recorder est le tribunal de la 
classe pauvre; 2o r’esl le tribunal 
chargé des causes d’infraction aux 
règlements municipaux; 3o les re-

a droit d’enquêter et rie venir pro­
hiber l’exploitation éhontée des 
masses travailleuses.

M. Duplessis
M. Duplessis rappelle qu'il y 

avait auparavant la Commission 
du salaire minimum des femmés. 
Elle agissait en autant que ses pou­
voirs limités le lui permettaient. 
Le gouvernement a décidé de créer 
un organisme d’arbitrage pour tous 
tse salariés afin 'If (aire cesser un 
grand nombre d'abus. L'Office, de 
sa propre initiative, ou sur deman­
de qui lui est faite, peut intervenir, 
mais toujours en tenant compte des 
conditions de chaque localité et 
aussi de® conditions qui existent 
dans les autres provinces, afin de 
ne pas placer la productions indus­
trielle ou commerriale de noire 
province dans un état d’infériorité.

Dans la province d’Ontario, on 
a créé un organisme appelé “Wages 
Board’’, et on a donné presque tous 
les pouvoirs au lieutenant-gouver­
neur en conseil.

Dans notre province on institue 
deux mécanismes, un organisme 
supérieur qui décide en tenant 
compte de toutes les conditions gé­
nérales de la province el des inté­
rêts généraux el des comités d'ar­
bitrage qui enquêtent dans les cas 
particuliers, se rendent compte de 
visu, par les intéressés eux-mêmes 
des ronditions locales. Puis ce co­
mité fait rapport à l’Office qui, lui, 
tient compte des condition* géné­
rales el des intérêts généraux de Ja 
province et rend une ordonnance 
appropriée.

C'est la première fols dans son 
histoire que la province est dotée 
d'un organisme aussi souple el pra­
tique, qui va permettre de remédier 
à une foule d’injustices. Ainsi on 
constate que dans un bon nombre 
de cas. les mêmes maisons d’affai­
res paient pour le même genre de

combattait les frusls avec, beaucoup 
plus d'efficacité que le gouverne­
ment actuel. C’est lui qui a passé la 
loi de compensation des accidents 
du travail, en dépit des objections 
des trusts. C'est l'ancien gouver­
nement qui a donné In loi des con­
trats collectifs, surtout combattue 
par les trusts et les monopoles.

M. Duplessis. Surtout par le
député de Saint-Hyacinthe.

M. Bouchard. Quand le pre­
mier ministre fait cette déclaration 
il dil une chose contraire à la vé­
rité. L’ancien gouvernement fut le 
premier an monde avec la Russie à 
donner la loi des contrats collec­
tifs.

En Russia

M. Duplessis. le chef de l’op 
position parle de la Russie.

M. Bouchard. Ils ont le contrat | 
collectif en Russie. Vous, avec vo­
ire système, vous nous menez vers 
le communisme. Je n'ai pas d’ob­
jection à voter la présente loi parce 
que le premier ministre ne fait que 
marcher sur les Irares de l'ancien 
régime.

\t. Duplessis. - Je predds la der­
nière partie du discours du chef de 
l’opposition. Comment peut-il v 
avoir tant de contradictions dans 
un discours? Il a fait la revue des 
oeuvres de son gouvernement, et il 
a dit ensuite que “les oiseaux de ma­
rais oarlent dans In boue". (Appl. 
dans les galeries). Le chef de l’op­
position aime mieux les oiseaux qui 
volent, quand nous, nous aimons 
mieux ceux qui planent. Il a parlé 
de la Russie. Quelle injure que de 
comparer la province de Québec à 
la Russie. En Russie, c’est l’athéis­
me qui fait plaisir au chef de l’op­
position. et ici. c’est le catholicis­
me qui fait la gloire et la gran­
deur de la province de Quebec.

En deux minutes, il assume les

qu’ils gagnent un salaire assez éle­
vé.

M. Duplessis — Autrefois, le sa­
laire était fixé. Une fois que les 
ouvriers atteignaient ce salaire 
les patrons les mettaient à la porte 
el en prenaient d'autres ou les ré­
engageaient • à des salaires moin­
dres.

Nous disons que tout employeur 
qui congédie un emplové sans rai­
son pour le réengager à un salaire 
moindre, est coupable. T.'employé 
pourra poursuivre le patron et prou­
ver simplement qu'il retirai! tel sa­
laire. Le patron, lui. devra prou­
ver qu’il a congédié son emplové 
pour telle raison.

Un autre article empêche les em­
ployeurs de vendre à leurs em­
ployés des actions de leur compa­
gnie. à moins d’avoir le consente­
ment de l’Office des salaires rai­
sonnables.

M. Bouchard dit que la loi des 
conventions collectives décrète que 
les employés doivent être pavés en 
argent. M. Duplessis répond qu’il 
ne s’agit pas de cela.

A 12 h. 29. la loi est votée en 
troisième lecture.

Montréal cesserait
de payer les secours

Les échevins de Montréal son* re­
venus de Québec décidés à prendre 
des mesures énergique au sujet des 
secours directs. Les explications 
qu’on leur a données à Québec les 
ont convaincus que le gouvernement 
fédéral ne fait pas son devoir quanl 
au problème du chAmage qu’ils con­
sidèrent comme un problème natio­
nal et Us semblent décidés à for­
cer la main à Ottawa.

M. TalHefer, président de l'exé­
cutif, et M. Tnillon, membre de la 
commission Brien, ont déclaré ce 
matin qu'ils préconisent l’abolition 
de la Commission du chômage ac­
tuellement en fonction n Montréal, 
et la remise de tout le problème 
au fédéral; quand Montréal ne s’en 
occupera plus, il faudra bien qu’Ot- 
tawa fasse quelque ehose.

M. Côté, maire-suppléanl, a été 
encore plus catégorique. Pour lui, 
il ne s’agit pas de passer le problè­
me à Ottawa, 11 faut tout simple­
ment abolir les secours directs; il 
considère que ce système de se-1 
cours est immoral. SI toutefois il | 
faut encore pendant un certain 
temps garder quelque système de! 
secours, M. Côté est d'avis que le 
gouvernement fédéral devra s’en 
charger.

On croit que c’est là aussi l’avis i 
de plusieurs autres membres du : 
conseil, et il n’y aurait rien de 
mirprenant à ce que le conseil mu- ! 
nieipal refuse de voter les secours 
directs du mois de juillet et abolis­
se la Commission du chômage.

M. Kelly et le bill 
des tribunoux

QUEBEC, 26 (D.N.C.) — 
Conseil législatif a repris ce matin 
l'étude du bill des tribunoux et M. 
John Hall Kelly a prononcé un dis­
cours qui constitue une analyse dé­
taillée de la loi. M. Kelly a déclaré 
que la nouvelle loi ne modifie en 
rien l'ancienne en ce qui a trait ou 
traitement des magistrats, mois il 
o suggéré que ce traitement ne de­
vrait pas pouvoir être changé sans 
l'assentiment de la Législature afin 
d'assurer l'indépendance des magis­
trats. Il s'est prononcé en faveur de 
la suppression des cours de recorder 
dons les petites villes, mois en de­
mandant que le bill soit modifié de 
façon à assurer leur permanence 
dons les villes de Montréal et de 
Québec.

Le posfe de télévision 
de la Tour Eiffel

Paris, 26. (CP-Havas) On met 
la dernière main à l’aménagement 
du poste de télévision de la Tour 
Eiffel qui sera le poste le plus 
puissant du monde et entrera en 
service au cours de l'exposition.

La partie la plus difficile des 
travaux o été en effel menée à bien 
avec l'installation du cable pesant 
douze tonnes qui serpente mainte­
nant tout le long des 300 mètres 
de haut de la Tour métallique. Dis­
simulé dans le fouillis des pou­
trelles d’acier comme un serpent 
dans le feuillage d’un arbre.

On sait que le fonctionnement du 
poste de télévision demande un 
courant électrique considérable. Le 
râble de la tour Eiffel recevra un 
courant de trente kilowatts et de 
cinquante millions de périodes. 
Long exactement de 405 mètres, 
ayant quinze centimètres de diamè­
tres et pesant 30 kilogrammes au 
mètres, le câble a été posé en une 
seule nuit. L’opération étiat extrê­
mement délicate en raison du fait 
que de part sa structure interne 
extrêmement délicate, le câble ne 
pouvait en aucune manière être 
nlié. Il a fallu le couper en trois 
tronçons qui furent immédiatement 
soudés électriquement les uns aux 
autres.

Bulletin
météorologique

Lo préfecture de Lintoung
(Au moment d’aller sous presse) 

Cité du Vatican. 26 (S.P.C.-Ha- 
vas) — Le préfecture apostolique 
de Lin tou ne, au Mandchoukouo, 
est confiée à la Société des mls-

àmende de pas moins de vingt-cinq'V|r.r»us de la srille seraient diminués Iravail, dans les mêmes conditions, oeuvres de son narti pendant qua-slons étrangères de la province de | 
dollars mais n’excédant pas cin-jj cette Cour était abolie. » des salaires inférieur» aux ouvrier* rante ans. Nous, nou» accomplis> Québec.

Toronio, 20 (C. P.) — Voici le 
temps qu’il fera, probablement, 
dans les diverses régions de la pro­
vince. demain;

région de Montréal et d'Ottawa: 
vent modéré du nord; frais;

vallée du bas Saint-Laurent: in­
certain, averse» possibles;

nord-ouest du Québec el lac St- 
Jean: partiellement nuageüx, frais, 
averses possibles:

rive nord: vent modéré, frais, 
nuageux, averses possibles:

golfe et baie des Chaleurs, vm»;
t frais de l’est; Incertain, — A,

1



LE DEVOIR, MONTREAL, mekcrept 20 mai rwr VOLUME XXVIII — No 11»

vl. Grégoire et
M. Duplessis

Ni mon titre de moire, ni la ques­
tion des indemnités n'ont été, à 
aucun moment de la discussion, 
une entrave quelconque à une en­
tente entre M. Duplessis et moi- 
même" — Refus "d'accepter soit 
un ministère soit aucune faveur 
avant que ne fût réglé le cas de 
M. Hamel"

Québec, 26. — Voici le texte de 
t causerie prononcée dimanche 
nir à la radio par M. Grégoire, 
liputé de Montmagny et maire de 
luébec:

Mesdames, Messieurs.
Lors de la discussion du bill 

le Québec, M. Duplessis a fait por- 
er Je débat sur la question du 
raitement du maire de Québec et 
le l'octroi que la Ville lui paie 
>our l’indemnité des dépenses aux- 
ÎUelles sa charge l’oblige.

M. Duplessis en a profité pour 
léclarer que je voulais devenir 
ninistre dans son cabinet en res- 
ant maire de Québec afin de reti- 
er les deux salaires. Il affirme en 
utre qu’il n’avait pas été question 
lu Dr Hamel dans toute l’affaire, 
l’est là le point que je veux tirer 
iU clair aujourd’hui, me réservant 
e droit de faire bientftt plusieurs 
lutres mises au point qui intéres- 
eront sûrement les contribuables 
;uèbecois.

Ni devant le comité des bills 
•rivés, ni devant la Chambre, je 
l'ai pu rétablir les faits. Je me 

heurté à l'hostilité et au ser­vis
ilisme de quelques députés qui 
nt renoncé a penser et à voir et 
•our qui la “parole du mailre” 
lent Heu de conscience.

Comme les déclarations de M. 
îuplessis ne sont pas du tout con­
ormes à la vérité, Je tiens à faire 
jette mise au point.

raient pas terminées et que les rap­
ports des vérificateurs ne seraient 
pas connus. Je voulais connaître la 
situation financière de la ville et 
mettre l’administration municipale 
sur une base d'affaires. Après ce“*' 
je me considérerais plus libre de 
quitter l’hôtel de ville. M. Duplessis 
insista quand même pour que je 
sois ministre et à tout prix. De 
nouveau, je lui fis remarquer que 
la question du salaire était secon­
daire, que je pouvais ou renoncer 
au salaire du maire ou au salaire 
du ministre, ou renoncer à la moi­
tié de l’un et de l'autre, au bénéfice 
de la ville et de la province. La 
seule difficulté pour moi résidait 
dans cette question que je posais 
obstinément: “M. Duplessis, quen­
te ndex-vous faire du Dr Hamel? Je 
ne conçois pas un ministère 
d'I’nion nationale sans le Dr Ha­
mel; je suis sûr d’interpréter en ce­
la le sentiment de la population .

Alors, il parut vraiment vexé de 
voir que je revenais toujours à cet­
te question du Dr Hamel. Chaque 
fois, il discourait longuement com­
me pour me distraire. Tout à coup, 
à brûle-pourpoint, il me demanda 
si j’avais des amis à placer au gou­
vernement, ou si j’avais des adver­
saires ou ennemis à faire destituer. 
Je l’assurai que je n’avais ni pa­
tronage, ni vengeance à exercer. De 
nouveau, je lui rappelai que j’avais 
commencé à l’hôtel de ville une 
oeuvre que je ne pouvais abandon­
ner. car j’avais à coeur rie la mener 
à bonne fin. Un autre discours en 
dehors dp la question fut la réponse 
de M. Duplessis.

cette commission aura tous les pou
bivoirs possibles.” — "C’est très beau 

comme effet sur le public, m^iis, 
en réalité, quels sont ces pouvoirs? 
re prit M, Hamel. Je ne tiens pas à ! 
présider une commission ineffi­
cace. Je veux des pouvoirs qui me 
permettront de mater les trusts.”

■-—‘‘Bien, nous verrons à cela en 
temps et lieu.”
_“Dans ces conditions-là, con­

tinue M. Hamel, ça ne m’intéresse
pas.”

M. Duplessis me supplie encore 
d’entrer dans son ministère. Je le 
prie à mon tour de discuter avec 
M. Hamel la question de la poli­
tique future du gouvernement, de 
s’entendre avec lui. Et je recom­
mence à lui dire que je n’ai pas 
besoin de ministère, que je reste­
rai ù l’hôtel de ville pour e.omplé: 
ter mon oeuvre, et -que j’aiderai 
le gouvernement dans toute la me­
sure du possible.

La discussion n’amène aucune 
solution.

M. Duplessis est manifestement 
désappointé de mon refus obstiné.

Le congrès
des dentistes
Programme

Voici le programme du congrès 
des dentistes de langue française 
qui aura lieu les 27, 28, 29 du cou­
rant, dans les salles de la Faculté 
de chirurgie dentaire de î’Lm-gi<

versité de Montréal.
Jeudi, 27 mai: '
10 heures de l’avant-midi. — 

Inscription deè congressistes et de 
leurs femmes; Ouverture officielle
du Congrès par Monseigneur OM-... .

Le Dr Hamel

M. Duplessis incognito
L’assermentation du nouveau ca- 

tinet des ministres doit avoir lieu 
nercredi le 26 août. Lundi soir, 
c 24 août, l’honorable M. Duplessis 
irrive à Québec incognito. Il m'ap- 
>elle au téléphone, me donne se- 
•rètement le numéro de sa charn­
ue au Châleau Frontenac, et m’in- 
rite à l’y rencontrer le lendemain, 
t 10 h. 30. A l’heure convenue, je 
mis au rendez-vous. Après les sa- 
utalions d’usage, il m’offre, sans 
iutre préambule, et avec une can- 
leur toute féline, le ministère des 
iffuires municipales, de l’Indus- 
rie et du Commerce. J'écoutai le 
Jiscours tout empreint d'amabilité 
mi accompagnait cette offre. En- 
'in, l’interrompant, je lui dis: “M. 
Duplessis, je vous remercie d’avoir 
>ensé à moi, mais permetlez-moi 
le vous dire ma surprise de colis­
tier que vous m’appelez à entrer 
lans votre cabinet avant d’y invi­
ter le Dr Hamel. Si vous vouliez 
ne croire, le Dr Hamel mérite 
ivant tout considération. Il a la 
confiance de l’élite et de tout le 
peuple. Il fait la lutte depuis long­
temps. nous l’admirons et nous le 
considérons comme notre chef.”

Aussitôt, M. Duplessis, me cou­
pant la parole, commence un au­
tre long discours, dans lequel en­
trent n’importe qui et n’importe 
quoi, sauf le nom du Dr Hamel. 
Puis; en des paroles toujours flat­
teuses, il m’offre, de nouveau un 
ministère. “M. Duplessis, lui dis-je, 
oubliez-moi pour le moment. Je ne 
liens pas à un ministère. J'ai entre­
pris une dure besogne à l’hôtel de 
ville. Restaurer toute une admi­
nistration constitue un travail long 
et pénible. Je ne pourrais déserter 
mon poste pour un ministère sans 
avoir l'air de tourner le dos à 
ceux qui ont rnis en moi leur con­
fiance. D’ailleurs, de l’hôtel de 
ville, je collaborerai avec vous et 
je vous retylrai tous les services 
possible. Ce qui m’intéresse, c’est 
de savoir vos intentions à l'egard 
du Dr Hamel.”

H songeait, c’est évident, à for­
mer un cabinet sans y inclure le 
Dr Hamel. J’essayai de le convain­
cre qu’il allait ainsi se priver d’un 
collaborateur précieux; un homme 
tout spécialement au courant de 
certaines questions d’ordre écono­
mique et social. M. Duplessis ne 
prisa pas ces déclarations et n'y ré­
pondit pas. Il concentra ses efforts 
à me séparer du Dr Hamel, en l’é­
cartant de son ministère et en m’y 
appelant. Nous avions pourtant 
prêché le même programme et 
combattu pour la même cause.

Enfin, je finis par Jui dire: “Vous 
ne m'en voudrez pas. mais je vais 
êlre franc avec vous. Si vous écar­
tez le Dr Hamel de votre cabinet, 
vous le regretterez sûrement, et 
avant quelques mois. Le prestige du 
Dr Hamel est plus grand que vous 
ne le pensez. J’irai plus loin ef je 
vous dirai bien sincèrement qu’à 
mon avis, ce qui vous a porté au 
pouvoir, ce ne fut pas un mouve­
ment Duplessis, mais bien un mou­
vement national, à la tête duquel 
se trouvait un groupe d’hommes en 
qui le peuple avait confiance”. J’a­
joutai que le peuple avait voté 
"national” ef non pas “Duplessis”. 
Je savais la certitude de mes affir­
mations.

Dans l’espoir apparent de me 
gagner, il offrit de nommer le Dr 
Hamel ministre sans portefeuille. 
“Non, non. lui dis-je, le Dr Hamel 
ne cherche pas de position ni de 
ministère. II s'agit d’abord de nous 
assurer que la :politique du cabi­
net sera celle pour laquelle nous 
nous sommes battu, c’est-à-dire, une 
politique qui libérera le peuple de 
l’oppression des trusts.

L'élecfricité

Et j’ai abordé la question de la 
municipalisation de l’électricité, de 
l’étatisation, des centrales électri­
ques. de la Beauharnois, etc., mois 
M. Duplessis, à travers des dis­
cours vagues dont il a le secret
apportait toutes sortes d’objections 
legales, constitutionnelles et au-

Fusil ou canon

..gales, constitutionnelles 
1res. Sur son invitation à revenir 
dans l’après-midi, je lui suggérai 
de me recevoir avec le Dr Hamel. 
Il s’objecta d’abord, mais, à la fin, 
vers une heure moins quart, alors 
que je voulais le quitter, il v ml ut 
bien accepter mon offre. Mais 
avant que nous nous séparions, il 
insista de nouveau, m'offrant d’en­
lever à d'autres ministères certai­
nes attributions intéressantes, corn 
me les assurances, pour mieux gai;

Il est neuf heures du soir
Il est neuf heures du soir. Nous 

allons nous quitter. Il insiste pour 
une autre entrevue le même soir. Je

nir celui que j’accepterais. Cétpl 
M. Duplessis se lança de nou- f un suprême effort pour m'arrichc 

veau dans une dissertation. Il ten- j un consentement. H était prêt a m
nommer ministre, même si je re­
lais maire de Québec jusqu’à

la de m’expliquer que du ministère 
des Affaires municipales je pour­
rais tout aussi bien régler les af­
faires de la ville de Québec. Je vou­
lus protester. Impossible de lui fai­
re énlendre raison. La ville de Qué­
bec. me disait-il. ce n'était qu’un 
fusil entre mes mains, tandis que le 
ministère des Affaires municipales 
c’était un canon, qu’il mettait à nv 
disposition. De toute évidence, i 
voulait que je renonce à la mairie 
pour accepter le ministère des Al 
faires municipales. Incidemment, i 
parla de double mandat et de don 
ble salaire. Je dis à M. Duplessi- 
que ce n’était pas là la difficulté 
Je lui affirmai que, pour aucum 
considération, je ne quitterais 1: 
mairie de Québec tant et auss 
longtemps que les enquêtes ne se

pie mon travail de restaurndon 
l’hôtel de ville fût complété. : 
Duplessis parut fort désappoin 
de ma persistance.

L’entrevue dp l'apres-midi dur 
de trois heures à neuf heures d 
soir. M. Duplessis proposa à M 
Hamel la présidence de l’Assem 
Idée législative. Celui-ci refusa eu 
lisant: “Vous êtes trop bon poli 
tiden pour ne pas savoir que vous 
m’offrez là une corde pour me pen­
dre." Alors, M. Duplessis lui offrit 
la présidence du Conseil éeonoini- 
jue ou d’une commission de 1 c ec- 
iricilé. "Quels pouvoirs me donnez- 
,ous” dit alors M. Hamel. - ‘D'en, 
ions ferons une déclaration dans 
aquelle nous dirons en public que

Voyages aubaines

EXPOSITION
PARIS ^
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Départs 
hebdomadaires 

de Montréal et Québec

— y compris —
P«isag«t illtr et retour en 3ème moderne; ceblne 
et tous repes k bord.
Trein «péciel Hevre-Perii et retour.
Hètel locetion centrele k Périt et tout pettte 
dejeunert — chambre k 2 (léger luppldment 
chambre k 1 lit).

lui dis: “M. Duplessis, si vous ne 
changez pas d’opinion, je ne puis 
revenir sur ce que j’ai dit. Je croi­
rais trahir et le Dr Hamel et la 
cause pour laquelle nous nous som­
mes battus, si j’acceptais un minis­
tère où ne figurerait pas le Dr Ha­
mel”. Cependant, au moment du 
départ, il revient à la charge, in­
sistant fortement pour que je re­
vienne le même soir. Je lui dis que 
c’est bien inutile, puisque nous n’a­
vons pas réussi à nous entendre au 
cours de toute une longue journée. 
Mais il insiste quand même. Après 
avoir raconté toute cette discussion 
à quelques amis réunis chez moi, je 
décidai, avec M. Ouellet et M. Oscar 
Drouin de retourner vers minuit et 
demi rendre une dernière visite à 
M. Duplessis.

II était tard. Nous avons refusé de 
nous asseoir. Après avoir causé 
quelques moments, M. Duplessis, 
tourné vers moi, me dit: “Qu'est- 
ce que tu as décidé?” Je répondis: 
“Et vous, M. Duplessis, qu’est-ce que 
vous avez décidé au sujet du Dr Ha­
mel? Si vous n’avez pas changé 
d’idée, moi non plus. Réglez d’a­
bord le cas du Dr Hamel”. —“Tu re­
fuses le ministère que je t’offre?” 
—“Absolument, si le Dr Hamel n’en 
est pas”. Et j’ai demandé à M. Dm 
plessis brusquement: “Pourquoi
metiez-vous de côté le Dr Hamel? 
Pourquoi ne ferait-il pas partie de 
votre ministère? N’est-il pas le 
principal de vos lieutenants, celui 
en qui le peuple a d’abord et avant 
tout confiance? et qui enfin saura 
assurer la réalisation de notre pro­
gramme?”

Enfin, M. Duplessis mit ses car­
tes sur table. A ma grande surprise, 
il déclara: “Hamel est un homme 
honnête, mais ü n’a pas le sens po­
litique, ni le sens pratique, ni le sens 
administratif”.

Revenu un peu de ma surprise, 
j'affirmai à M. Duplessis qu’il ne 
connaissait pas le Dr Hamel, que 
celui-ci avait lutté au cours des an­
nées passées dans le domaine pra­
tique et que ses luttes, qu'il avait 
longtemps poursuivies seul, avaient 
amené les compagnies à réduire 
leurs taux en faveur des citoyens 
de Québec, que sa parole et son ac­
tion avaient éveillé l’opinion publi­
que, non seulement dans la ville 
de Québec, mais dans toule la pro­
vince, qu’il était l’homme le plus 
redouté des trusts, enfin, qu’il était 
un lutteur énergique el redoutable, 
capable de dévouement et de sacri­
fices personnels. Peine perdue. 
L’affaire était réglée ailleurs. Il 
était environ une heure du matin. 
L’assermentation avait lieu à onze 
heures ce même matin. Impossi­
ble, à cette heure d’appeler les dé­
putés en caucus pour discuter cet 
imbroglio.

M. Ouellet ovoit refusé
M. Ouellet, à qui M. Duplessis, 

m cours de la même entrevue, 
•ffrait un ministère sans portc- 
‘uille, lui répondit qu’il ne con­
tait pas un ministère d’Union 
itionale dans lequel n’entreraient 

Hamel, ni Grégoire, et qu’il re­
ad d’en faire partie.

Nous voulions retourner. M. Du- 
essis paraissait fort ennuyé et 

■ntait de me retenir plus long* 
emps. Ce fut inutile. Il voulut me 
aire promettre de revenir le len- 
leinain avant l'assermentation. Je 
'ni répondis que c’était inutile, s’il 
ne changeait pas d’idée. Et nous 
nous quittâmes.

Le lendemain, ce furent les der­
nières scènes dans le cabinet de 
travait de M. Duplessis, au Parle­
ment. Scènes dignes d’être racon­
tées un jour.

L’assermentation rut lieu; oéré 
monie lugubre, de l’aveu de tous. 
L’oeuvre de trahison tramée dans 
l’ombre s’étalait au grand jour.

Telle est la substance de mes 
pourparlers. M. Duplessis peut es- 
sayer d'en déformer la signifies 
lion, il ne peut pas les nier. L’en­
trevue du matin, celle de l’après 
midi, celle du soir n’ont toutes été 
si longues, si pénibles qu'à cause 
de mon refus d’accepter soit un mi­
nistère. soit aucune faveur avant 
que ne fut réglé le cas de M. Hamel. 
Je le réaffirme, ni mon titre de 
maire, ni la question des indemni­
tés n’ont été, à aucun moment de la 
discussion, une entrave quelconque 
à une entente entre M. Duplessis et 
moi-même.

Le public a le droit de connaître 
la vérité sur cette question, et je 
me suis efforcé de la lui dire sans 
artifices. Tant pis, si elle ne eoncor 
de pas avec les propos fantaisistes 
de M. le premier ministre. Citoyens 
de la province, j'ntlcste la vérité de 
tout ce que je viens de vous dire.

vier Maurault, recteur; Allocutions 
des Docteurs Eudore Dubeau, 
doyen. Denis Forest, président de 
l’Association, Conrad Archambault,
président du Collège des dentistes. 
Phi 'otographie.

1 h. — Lunch au Cercle Univer­
sitaire,

2 h. 30. — Cliniques et confé­
rences.

7 h. 30. — Dîner de l’Association 
GénéraJe des Anciens Diplômés de 
l’Université de Montréal, à l’édi­
fice de la montagne.

11 h. 30. — Représentation ciné­
matographique au théâtre Sairit- 
Denis.

Vendredi, le 28 mai: *
9 h. 30 ne l’avant-midi. — Con­

férences, elinkfuOs, films, cliniques 
de table. , ,

12 h. 30. — Lunch au Cercle Uni­
versitaire. Réunions de conven- 
tums. Assemblée des délégués des 
diverses Sociétés Dentaires de la 
Province dans le but de former 
une Fédération des Sociétés Den" 
taires de la Province de Québec.

2 h. — Cliniques, conférences, 
films, cliniques de table.

5 h. — Emploi du temps laissé 
à la discrétion de chacun.

8 h. 30. — Soirée d’hygiène den­
taire à l’Auditorium du Plateau, 
sous la présidence d’honneur du 
Premier Ministre de la province, 
du Maire de Montréal et des prin­
cipales organisations sociales de 
la ville; Saynètes, musique, films, 
allocutions.

Samedi, le 29 mai:
9 7Ï. 30 de l’avant-midi. — Cli­

niques. communications, cliniques 
de table.U h. — Election d'un nouveau 
Comité exécutif de l’Association 
des Anciens diplômés de la Faculté 
de Chirurgie Dentaire de l’Univer­
sité de Montréal. Clôture du Con­
grès.

12 h. 30. — Lunch au Cercle Uni­
versitaire.

2 h. — Tournoi de golf pour les 
congressistes.

Un programme mondain a été 
élaboré pour les femmes des con­
gressistes durant ces trois jours: 
excursions dans la ville en auto­
car, représentation cinématogra­
phique au théâtre Saint-Denis, soi­
rée à l’Auditorium du Plateau, thé 
et réception au Cercle Universi­
taire.

Feu M. J.-E. Carrière
A Montréal décédait vendredi 

iernier, M. Joseph-Edouard Carriè­
re, surintendant d’assurances pour
la Brotherhood of Railroad Train­
men, dont le siège social est à Cle­
veland, Ohio.

Né à Longueull, en 1884, du ma­
riage d’Alfred Carrière et de Cla- 
rinda Trudeau, M. J.-E. Carrière, 
tout jeune encore, vint demeurer 
à Montréal où il fit ses études pri­
maire à l’école Champlain et pour­
suivit plus tard scs études classi­
ques au Collège de Montréal.

En 1908, il entrait au service du 
P. C. et, en 1928. il obtenait son con­
gé pour donner toutes ses activités 
à la Brotherhood of Railroad Train­
men, dont il devint à cette époque 
un des membres du Board of Insu-

La culotte avec 
l’habit vert

Cast Victor Hugo qui avait prit 
l'initiative du retour au pantalon 
sous la coupole parce qu'il avait la 
jambe assez mal faite
Paris, 25. — (C.P.Î —- (Havas). 

Est-ce une répercussion académi­
que des fêtes du couronnement? 
Toujours est-il qu’à l’occasion dés
prochaines réceptions^ de Josejjh
de Pesquidoux et d’Edmond 
loux sous la coupole, les écrivains 
traditionalistes ont marqué le 
souci de voir les immortels revenir 
à la culotte, qui fut longtemps la 
seule admise avec l’habit vert. 
C’est, en effet, Napoléon qui accep­
ta runiforme des académiriens, 
leur imposa l’épée et prescrivit la 
culotte à la française avec pas de 
soie et souliers bouclés.

Et le caustique historiographe 
“d’Anatole France en Pantoufles”, 
Jean-Jacques Brousson, pose la 
question dans “Les Nouvelle* Lit­
téraires”: “Quand le pantalon Ja­
cobin a-t-il remplacé la culotte 
aristocratique sous la coupole?” Il 
y répond d’ailleurs tout aussitôt. 
C’est Victor Hugo qui prit l’initia­
tive du retour au pantalon, exem­
ple depuis suivi par tous les nou-

Prir spéciaux pour
le droit à Laval

Québec, 25 (D.N.C.) — Plusieurs 
nouveaux titulaires de prix spé­
ciaux à la Faculté de droit de l’Uni- 
versité viennent d’être connus. M. 
J. René Hamel, gagnant de la mé­
daille d’or du gouverneur général 
du Canada, a remporté le prix Bail- 
largeon et le second le prix Mo- 
raud. M. Hamel s’est classé premier 
aux examen: de la licence en droit. 
M. Marcel Pouliot, fils de M. le no­
taire J. E. Pouliot, de Ste-Croix de 
Lotbinière, est titulaire du prix 
Tessier et du premier prix Moraud.

MM. Rodolphe Laflamme et Léo 
Leblanc, qui sont arrivés ex-âequo 
aux examens se voient décerner le 
prix Taschereau. Ces nouveaux ga­
gnants du prix Taschereau vien­
nent de passer avec succès les exa­
mens de la licence en droit.

* * *
Québec, 25 (D.N.C.)

culté de
A la Fa-

Droit de rUniversité La­
val, M. P.-E. Fortin, élève de pre­
mière année, est titulaire du prix 
Desrivières, offert généreusement
jjjar le recorder Eugène Desrivières

l’élève qui se classe premier à la 
suite d’un concours spécial en droit 
romain. Un autre élève de première 
année, M. Marcel Gilbert, a mérité

veaux reçus. Il en donne d’ailleurs le prix Roy, accordé à l’élève le 
l’explication que les hugolâtres'

plus méritant en droit civil. En 
deuxième année, M. J.-B. Chartier 
a remporté le prix Sirois en se clas­
sant au premier rang en procédure 
notariale.

Mort de James Playfair
Midland, 26. — (C.P.) — James 

Playfair, financier canadien qui 
s’était surtout intéressé dans le dé­
veloppement de la navigation sur 
les Grands Lacs, est mort hier, à 
sa demeure de Midland, après une 
brève maladie. Coupeur de bois 
dans sa jeunesse, M. Playfair avait 
réussi à faire fortune en Ontario 
et à sa mort il était président d«
plusieurs importantes compagnies 
Maritiraritimes. Il souffrait d’une mala­
die de coeur.

L'atelier de Gutenberg
à Paris

Berlin. — L’telier de Gutenberg, 
qui appartient au Musée Gutenberg 
â Mayence, sera visible au pavillon 
allemande de l’exposition de Pa­
ris. Une petite exposition scieiitl- 
fique y sera jointe, qui montrera 
les étapes préliminaires de l’art de 
l’imprimerie et la transition du li­
vre écrit à la main au livre impri­
mé.

tiendront pour fantaisiste puisqu’il 
affirme que l’auteur de la l.égende 
des siècles ne voulut pas accepter 
la culotte pour la simple raison 
“qu’il avait la jambe assez mal fai­
te et le mollet assez mal «-ttaché, 
tourné pour tout dire en pied de 
table Louis 13", mais les immortels 
s’émeuvent néanmoins du rappel 
qui leur est fait à leurs traditions 
vestimentaires.

La ville d'Asbestos

"Demain ♦ ♦ * 

vous serez heureux 
d’avoir dit

WHITE HORSE
aujourd’hui”

distillé et embouteillé en Écossa
Québec. 25. — Par proclamation, 

le gouvernement provincial vient 
d’ériger la municipalité du village 
cf’Asbestos, en municipalité de ville.

Le nom de la municipalité pré­
sentement érigée est “la ville d’As-‘ 
bestos”.

Les limites de ladite municipalité 
de ville comprennent celles de la 
municipalité du villag ed’Asbestos, 
telles qu’elles existent à cette date.

La municipalité forme un seul 
quartier.

La présentation des candidats et 
la votation à la première élection 
générale auront lieu aux jours fixés 
par le ministre des affaires munici­
pales. de l’industrie et du commer­
ce, et l’officier rapporteur de la pre­
mière élection générale sera la per­
sonne désignée par le ministre des 
affaires municipales, de l’industrie 
et du commerce, pour remplir cet­
te charge.

En attendant cette élection, le 
maire et les officiels du conseil de 
l’ancienne municipalité actuelle­
ment en fonction, continuent d’oc­
cuper leurs charges, pour les affai­
res courantes, jusqu’à ce qu’ils aient 
été remplacés suivant la loi.

La première séance générale du 
conseil de ladite municipalité aura 
hou en la salle du conseil, à l’hô­
tel de ville de la présente munici­
palité de village.

Le conseil de ladite municipalité 
sera composé d’un maire ét de six 
échevins.

PRIX; 26 Va OZ. $3.20 40 OZ. $4.85

Visita an autocar avec guida: Paris, Varsaitlas al 
Malmaison.
Carte légitimation donnant droit k 10 entréas k 
dami-tarif k l'Exposition at autras privilègas.

Légère majoration passage» à l'aller du 18 Juin au 
18 juillet et eu retour du 13 août au 17 aeptembre.

Le concours de chant 
de Breslau

Berlin. — Plus de 100,000 partiel 
pants sont attendus à la fête des 
chanteurs, qui aura Heu à Brcs-itres
lau du 28 juillet au 1er août; (>20

EXPOSITION DE DUSSELDORF
Da Parie at ratour, 7 jours *SS8,
Do Paris, la Rhin, Cologna, la Hollanda al 
la Balgique, 15 leurs

rance.
Il avail épousé, en 1911, Mignon­

ne Provts, qui lui survit, ainsi que 
trois filles, Madeleine, Jacqueline 
et Françoise, et deux fils, Marc, 
étudiant à l'Externat classique Ste- 
Croix, et Jacques.

Ses funérailles ont eu lieu lundi 
matin, le 24. en l’église St-Stanislas, 
boulevard St-Joseph.

Le centenaire des Frères 
des Ecoles Chrétiennes 

au Canada

Nouvelle victoire 
de Lewis

Sharon, 26. — (A.P.) — Les 
unions affiliées nu Comité pour 
l'organisation industrielle de John 
L. Lewis ont remporté hier une 
deuxième grande victoire, en obte­
nant une majorité de plus de cin­
quante pour cent à un scrutin des 
employés des usines de la Sharon 
Steel Corporation.

M. John F. Porter, le représen­
tant du Conseil national du Tra­
vail, a annoncé que le vote aux 
deux usines de cette compagnie^ a 
été de 1,773 voix en faveur du Co­
mité d’organisation des ouvriers 
de l'acicr, union affiliée au C.O.I., 
et de 721 contre.

L’union avait déjà remporté une 
victoire la semaine dernière, aux 
usines de la Jones and Laughlin 
Steel Corporation

Voici le programme arrêté, au 
Mont-Saint-Louis, par le comité gé­
néral d’organisation du centenaire 
de l’arrivée au Canada des Frères 
des Ecoles Chrétiennes. Ces fêtes 
auront lieu les 8, 9 et 10 octobre 
prochains.

Vendredi, 8 octobre. — Journée 
des élèves actuels de la communau­
té. Spectacle préparé par les corps 
de gymnastes et de cadets de tou­
tes les écoles des Frères des Ecoles 
Chrétiennes. Fanfares, corps de 
clairons, etc.

Samedi, 9 octobre. — Journée 
des Frères de la communauté. 
Grandmesse pontificale au Mont- 
de-la-Saile, suivi d’un banquet pour 
les religieux.

Dimanche, 10 octobre. — Jour­
née des anciens élèves. Rassemble­
ment à 10 heures du matin, au 
.Mont-Saint-Louis. Grand’messe pon­
tificale à l’église Notre-Dame. A 2 
heures, grand banquet qui réunira 
plus de mille convives, dans un 
hôtel de Montréal. Le soir, grande
fête artistique et concert, proba-
t . I (k I » 1 41 ri i A f * A % t   k ■ k | J tbiement à l’Arena Mont-Royal, i/on 
fera connaître plus tard lés détails 
définitifs du programme.

I-e président du comité d’orga­
nisation des fêtes est Me Hector 
Lalonde, et les secrétaires, MM. 
Lucien Girard et Gérard Thériault.

Les dernières nouveautés françaises
LE CANADA — puissant intenutionale — par André 

Siegfried. 11 carte* et graphique*. Volume de 235
pages. Au comptoir ou par la po*te............................ $1.35.

LES MERVEILLES DE LA MER — Le* Coquülages -- 
15 planches en couleurs d’après les aquarelles de Paul 
A. Robert, texte de Paul Valéry de l’Académie Française.
Au comptoir ou par la poste ........................................ .. l-00

SPLENDEUR DES PAPILLONS — 12 planches de 
papillons exotiques reproduits directement en couleurs 
naturelles, texte de Colette. Au comptoir ou par la
poste .................................................. ...................... 1,00

LA FORTUNE DE LA FRANCE par Jacques Bamville.
Volume de 365 pages. Au comptoir ou par la poste 1.25 

ISRAEL, son passé, son venir, pas H. de Vries de 
Heekelingen. Volume de 274 pages. Au comptoir
ou par la poste ...................................

PORTUGAL par Gonzague de Reynold. Volume de 350
pages. Au comptoir ou par la poste .............•••••• 1'00

IMAGES D’EPINAL par lai Princesse Bibesco. Volume de
270 pages. Au comptoir ou pat la poste . . .  ------- • l*00

•JkPPEL AU BON SENS par le R. P. Gillet. Volume de
320 pages. Au comptoir ou par la poste .......... • • • l-00

ESSAI D’UNE SOMME CATHOLIQUE CONTRE LES 
SANS-DIEU — (deuxième édition revne) — Volume 
de 565 pages. Au comptoir ou par la poste ...... **25

L’ACTION RELIGIEUSE de Fernand Brunetière (1895- 
1906) par J. Van Der Lugt. Volume de 248 pages.
Au comptoir ou par la poste .......... ............1,2

SOUVENIRS D’UN JOURNALISTE (tome 111) par
.Jriïtien Corpechot. Volume de 260 pages. Au comptoir ^ ^

EDUCATION PSYCHOLOGIQUE DE LA JEUNESSE 
par le Dr H. Mignon. Volume de 300 page*. Au
comptoir ou par la poste ............... .. • ■

LE COMMUNISME ET LES CHRETIENS par François 
Mauriac. Père Ducatillon, Nicolas Berdiaeff. Alexandre 
Marc, Denis de Rougemont, Daniel-Rops. Volume de
265 pages. Au comptoir ou par la P°*te • ----- y •S0

L’AMOUR HUMAIN par le R. P. Charmot. Volume de
330 pages. Au comptoir ou par la poste..................• ■ «c5

VIVRE par M. M. Arami. Volume de 250 pages, 40
hélioaravures. Au comptoir ou par la poste ............ .75

NAISSANCE ET VICISSITUDES DE 300 MOTS ET 
LOCUTIONS — Essai de Sémantique — par le 
Lt-Col. de Thomasson. Brochure de 180 pages. Au
comptoir ou par la poste ............... .............. ■ 1 y L.’

POUR-CONNAITRE LE COMMUNISME par le R. P.
Délayé. Volume de 250 pages. Au comptoir ou pat

SUR LES° GENOUX DE MAMAN — le catéchisme de 
bébé, par M. Compaing de la Tour Girard. Volume 
de 155 pages. Au comptoir ou par la poste .... ’ .40

LA JUSTICE EN DANGER par Fernand Payen. Brochure
de 93 pages. Au comptoir ou par la poste ............. .25

Service de Librairie du Devoir
430 NOTRE-DAME EST MONTREAL

Feu Mme Emile Ranger
Mme Emile Ranger, née Noémi 

Gnron, est décédée hier matin, à 
l'hôpital Notre-Dame, après une 
longue maladie à t’àge de 49 ans.

Lui survivent: son mari, trois 
fils, Pierre et Mare, étudiants à 
rUniversité de Montréal, et Paul, 
do Montréal; sa mère. Mme veuve 
Pierre Garon; ses soeurs. Mme Cari 
Taylor (I.aurette), et Mlle Pauline 
Garon et son frère Horace, tous de 
Californie.

I.a dépouille mortelle est exposée

LA CRÈME FRAICHE

ACCROIT LE PLAISIR DE LA TABLE

au salon mortuaire Monty, Gagnon
es d OrInta­ct Monty, rue Plessis, rpe 

rio. Les funérailles auront lieu de­
main matin, à 8 heures 30. à lé- 
glise Salnt-Viateur^ d'Outremont.

Anciens élèves du collège 
de Montréal

De toute l'année, Joubert ne passe pas un jour sans 
livrer aux portes de ses clients une crème délicieu­
sement fraîche, savoureuse, et éminemment riche. 
La crème Joubert provient toujours des mêmes fermes 
de choix, des mêmes troupeaux et vous est toujours 
vendue avec la garantie d'excellence, de saveur et 
de richesse caractéristiques des produits Joubert.

trains spéciaux seront nécessaires

La réunion annuelle au (.ollège 
aura lieu le lundi, 31 mai.

A 4 h. 30 (heure avancé): Salut
du Saint-Sacrement, 5 h.: assem-j 
blée, élections, jeux, etc. 8 h.

Demondez à votre vendeur Joubert de 
vous en laisser chaque jour — ou télépho­
nez à FRontenac 3121.

S’INSCRIRE 
— SANS — 

RETARD
LE DEVOIR — VOYAGES
430 Notra-Daina Est - (BEtsir 3361) - Montréal

pour les transporter, ainsi que te souper. 7 h. 30: représentation: 
public qui assistera à cette fête. On “Les plaisirs du Hasard”, comédie
estime que la population se trou 
vera portée de 600,0000 à un mil­
lion de personnes. La ville sera di­
visée en 22 districts, chacun devant 
loger les hôtes en provenance d’une 
certaine portion du territoire alle­
mand.

en quatre actes pmr René Benjamin.
Tous tes anciens sont corditw- 

ment invités, et prière est faite à 
ceux qui auraient l’intention d as­
sister à cette réunion de prévenir 
d’avance le collège pôur faciliter 
le service.

HSDJI
IÛIT- CREME • BRfcUVAGE AU CHUL01 AT • BEURRE • FROMAGE • OEUFS
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Pour la protection des parterres
Ut gens de Lachine qui aiment les fleurs et en cultivent autour de leurs 

demeures viennent d'obtenir la protection de la police pour leurs parterres, qui 
sont nombreux, contre les chient errantt qui peuvent y faire des ravages.

D après ce que j‘ai lu dans le journal, il existe un règlement à Lachine 
qui a trait a la garde des chiens et le chef de police a décidé que ce règlement 
aérait an Vigueur du 1er mai au 1er octobre, c’est-à-dire que, durant cet inter­
valle de temps, les proprietaires de chiens seront tenus responsables des pilla­
ges executes dans les jardins par leurs caniches. L’amende peut être de dix dol­
lars avec frais ou, à défaut, d’un emprisonnement de deux mois.

Voilà des gens qui vont pouvoir cultiver les fleurs en paix et embellir 
leurs quartiers sans s exposer à tous les désappointements. Mais c’est i Lachine.

A Montréal, il faut endurer non seulement les chiens, mais suitoat les 
gamins qui piétinent les parterres avec une inconscience incroyable et l’on ris­
querait de se couvrir de ridicule si l’on allait porter plainte à la police pour 
un-parterre saccagé.

D’ailleurs, les enfants ont souvent cette excuse stupide qu’ils n'ont rien 
vu en sautant la clôture à la noirceur, puisqu’ils sont chez eux partout, chez 
les voisins, jusqu’à une heure avancée de la soirée, et cela au nom de la liberté!

C est aussi au nom de la liberté, à laquelle on ne veut pas attenter, que le 
couvre-feu reste un problème insoluble autour duquel on s’ingénie à créer des 
difficultés, \

Mais quand tout le monde est en liberté, qu’est-ce que l’on peut bien 
regretter en effet?

Le* enfant* >ont à l’école de la rue plus longtemps qu’aux cours de 
l ecole, les adolescents et les adolescentes peuvent tout à leur aise jouir de l’om­
bre protectrice de certaines rues ou ruelles pour leurs rendez-vous clandestins; 
les patents ont la paix et la police aussi.

Tant pis pour ceux qui doivent entendre crier et parler grossièrement 
sous leurs fenêtres tout le long des soirs et, si le lendemain matin ils trouvent 
par surcroît les plants de leurs parterres écrasés, cassés et les semences enfoncées 
sous les empreintes des pieds, ils n’ont rien à dire. La liberté n’est pas pour eux 
évidemment.

Embellissez, peinturez, fleurissez, clame-t-on pendant la semaine du 
grand nettoyage, qui ne nettoie pas grand’chose et qui ne donne certainement 
pas d’élans aux balayeurs de rues parce qu’elles sont toujours aussi mal entre­
tenues, du moins dans certains quartiers.

t Comment embellir les quartiers populeux quand tant et tant d’enfants 
n apprennent nulle part à respecter le beau et le propre, pas plus ta peinture 
que tes fleurs? En guise d’amusements, les coups de bâton, les pierres, les mot­
tes de terre, sont distribués aux surfaces peintes; on dirait, ma foi, que 
plus un muré de garage est propre et plus une clôture est neuve, plus c’est 
amusant de taper dessus.

Quand donc les enfants auront-ils assez de leçons de civisme à l’école et à 
la maison pour comprendre que détériorer le bien d’autrui est une mauvaise 
action, condamnable comme toute mauvaise action? S’ils entendaient parler plus 
souvent de ce respect dû à la propriété des Voisins, ils ne saliraient pas et ne 
détruiraient pas ainsi, avec cette insouciance, stupide, ce que les autres se don­
nent tant de peine à améliorer.

Mais de quoi tes enfants d’aujourd’hui, surtout les enfants du peuple, 
étendent-ils parler?

PRISCA

Le choix d’une 
carrière

Le souci de ma carrière, dont 
tout le monde parlait à ma mère, 
commençait à la préoccuper. Lu 
mqjheur était qu’aucune carrière 
ne ni';dtirait. Mon père avait eu 
aussi l’idée de faire de moi un ban­
quier: il m’avait conduit chez son 
ami M. Quentin, banquier lui-mê­
me. Celui-ci était un sage. Il me 
dit: “Tends ta main!” Je le fis. 
“Tu n’as pas les doigts crochus, ob­
serva-t-il. inutile, tu n’as pas d’ap­
titude pour la banque.” J’avais 
bien quelques dispositions à deve­
nir cultivateur, et cela n’eût pas 
déplu à ma mère. Mais comment 
tenir à la rude vie du paysan avec 
ma poitrine de poulet et ma face 
de carême? Mon oncle Edmond 
riait à gorge déployée quand il 
était question de faire de moi son 
disciple et successeur. Mon grand- 
père Martin, dont j’ai dit l’habileté 
à travailler le bois et à manier le 
marteau, me conseillait la menui­
serie: “C’est Ion affaire, me disait- 
il, parce que, tel que je te connais, 
tu sais tirer un plan.”

Ce gentil propos me remet en 
mémoire une anecdote se rappor­
tant à une tout autre époque de ma 
vie. J’étais alors ministre des Af-
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faires étrangères. Le baron deMoh- 
renheim était ambassadeur de Rus­
sie, r“ambassadeur de l’Alliance”, 
ce qui lui donnait le droit à une 
heure d’entretien le mercredi, jour 
de l’audience diplomatique. Les 
grandes affaires n’étaient pas tou­
jours si chargées qu’elles occupas­
sent les soixante minutes régle­
mentaires; et nous causions.

Le baron me dit un jour: “Mon 
cher ministre, j’ai manqué ma car­
rière. — Eh quoi! rn’écriai-jc, vous 
êtes Excellence, baron de l’Empi­
re, conseiller intime, ambassadeur 
de l’Alliance à Paris, etc., etc., 
qu’auriez-vous pu faire de mieux?” 
Le cher baron était un vieux ro­
mantique, un lamartinien. “Voyez- 
vous, reprit-il, j’aurais voulu être 
jardinier; passer ma vie au milieu 
des fleurs, retourner la terre qui 
sent bon, verser sur les plantes 
l’eau irisée, peindre la terre avec 
les fleurs de toute la gamme des 
couleurs; oui, c’était ma vraie vo­
cation: jardinier!

— Et moi, lui dis-je, j’aurais dû 
être menuisier: travailler dans Te 
bois qui sent bon, passer sa vie 
dans des ateliers bien chauds et en 
pleine lumière, élever dans de jus­
tes proportions le double corps 
d'un buffet, agencer les tiroirs du­
ne commode; oui, c’était ma voca­
tion; j'ai manqué ma carrière: me­
nuisier!”

Gabriel HANOTAUX, 
de l^Académie française.

Providence Notre-Dame- 
de-Grôce

C’est vendredi, le 28 mai pro­
chain, qu’aura lien à la Providence 
Not re-Dame-de-Grâce, le tirage 
d’une nappe (filet brodé 3 vgs x 2 
vgs), un percolateur électrique, 
un service à liqueurs et une lampe 
électrique de fantaisie, articles 
donnés par les Dames patronnesses 
et mis en rafle au profit des pe­
tites Orphelines.

Les personnes qui ont accepté 
des livrets sont priées de retourner 
les talons dès demain pour le 
tirage.

Le tailleur à l'éternelle jeunesse
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Célébrités contemporaines

François de
Neufchâteau

Le père des expositions

Nicolas-François, élevé dans la 
ville de Neufchâteau, dont il prit 
le nom, écrivit des poésies qui lui 
valurent les éloges et les encoura­
gements de Voltaire. Pendant la 
Révolution, ü siégea à l’Assemblée 
législative et en devint le prési­
dent. Membre du Directoire, pen­
dant nn an, il fut ministre de l’In- 
iérievr et mit tout en oeuvre pour 
favoriser le développement du 
commerce et de l’industrie. Il or­
ganisa la première exposition gé­
nérale des produits français, idée 
qui donna naissance aux exposi­
tions universelles.

Nommé sénateur sous l’Empire, 
il ne s’occupa plus guère que d’a­
griculture. En 1816, François de 
Neufchâteau entrait â l’Académie 
française. Ses poèmes aussi bien 
que ses discours sont aujourd’hui 
très oubliés. Dans tous ses écrits il 
D a de l’élégance, mais l’originalité 
en est presque toujours absente.

A l’âge de 13 ans, François avait 
déjà composé un grand nombre de 
poésies qui, fort remarquées, fu­
rent imprimées en deux volumes. 
Elles ne détonnaient pas, dlsait-on, 
à côté des vers de Dorât, Delllle, 
Gresset, Gilbert et même de Vol­
taire, qui étaient comme lui les col­
laborateurs de l'Almanach des mu­
ses. On ne parlait plus que du poè­
te adolescent; son nom était dans 
toutes les bouches.

Bientôt la ville qui avait été le 
théâtre de ses premiers succès l’au- 
tonsa à joindre à son nom celui de 
Neufchâteau. Le Parlement sanc­
tionna cette autorisation par un 
arrêt rendu en 1777.

En 1774, François de Neufchâ­
teau épousait une jeune fille de V6 
ans, Marie-Madelehië-Henriette Du- 
bus, fille d’un danseur de TOpéra 
et nièce de l’acteur Préville. Celle 
double parenté, regardée comme 
presque déshonorante, entraîna sa 
radiation du tableau des avocats. 
11 retourna en province et put 
acheter la charge de lieutenant gé­
néral civil et criminel au baillage 
dt^Mirecourt.

Devenu veuf après trois mois de 
mariage, François alla ensevelir sa 
douleur en province. Il ne délais­
sa pas pour cela la poésie, qui eut 
toujours ses préférences. Dans une 
ode enthousiaste il célébra la nais­
sance du premier enfant de Louis 
XVI et de Marie-Antoinette,

En 1782, ses amis voulurent lui 
faire contracter un second maria­
ge. Après bien des hésitations il 
consentit, et l’union allait se con­
clure lorsque, arrivé chez le notai­
re où toute la famille de la fiancée 
était réunie. Francois de Neufehâ 
teau, descendant de voiture, aper­
çut son père qui l’attendait. Celui- 
si s'approche:

—J’ai à te parler, dit-il à voix 
basse.

—Que me voulez-vous, mon pè­
re?

—François, je voulais me tuer!
Le vieillard ouvre alors son ha­

bit, et le fils voit un pistolet. Il 
s’en saisit vivement, cherchant les 
traces de la folie sur le visage de 
son père, mais il n’y lut qu’une dé­
chirante douleur.

—Quel secret avez-vous donc à 
me révéler, mon père? Parlez, de 
grâce; on nous attend; on va nous 
appeler; dites, dites, je vous en 
supplie!

Le vieillard se jelte dans les bras 
de son fils en lui disant à l’oreille:

—Je meurs, si tu l’épouses.
—Adieu, alors! dil François en 

s’éloignant rie la société réunie et 
qui attend, anxieuse, la fin du dia­
logue.

On l’attendit, on le chercha en

vain. Cédant à la voix de son père, 
le jeune homme avait disparu et ja­
mais on n’eut la clé de ce drame de 
famille.

Pendant la Révolution, François 
de Neufchâteau, nommé à l’Assem­
blée législative, siège parmi ceux 
qui se disaient partisans de la cau­
se populaire: Brissot, Vergniaud, 
Bazire, Condorcet, Carnot, groupe 
d’où devait sortir la Gironde. Mais 
il suit les caprices de la majorité. 
Et pour faire sa cour à Robespier­
re, il compose des hymnes patrio­
tiques, destinés à être déclamés 
dans une fête de l’Etre suprême.

L’idée vraiment féconde dont 
François de Neufchâteau poursui­
vit avec bonheur l’application pen­
dant qu’il était ministre de l’Inté­
rieur. en 1798, c’est celle d’une ex­
position publique des produits de 
l’industrie. Sous ses auspices et sa 
vigoureuse impulsion, les produits 
français affluèrent de tous les 
points du pays et s'entassèrent 
dans le palais du Champ-de-Mars, 
ainsi que ceux de l’agriculture 
qu’il n’avait eu garde d’oublier. 
Dans l’allocution qu’il prononça le 
jour de l’ouverture, 18 septembre 
1798, il prédit les services que cet­
te institution rendrait à l’industrie 
nationale, semblant entrevoir le 
brillant avenir réservé aux expo­
sitions générales et qu’il ne devi­
nait pourtant pas devoir être si 
éclatant.

François de Neufchâteau fut 
chargé d’aller complimenter Napo­
léon après léna, puis, n’ayant plus 
rien à attendre du conquérant, il 
resta à l’écart de la politique.

Il avait tant parlé, tant discouru, 
tant flatté, qu’il pouvait bien se re 
poser. De lui et de Fontanes on di­
sait qu’ils étaient tous deux prépo­
sés aux Affaires laudatives.

Au retour des Bourbons, Fran­
çois de Neufchâteau fit sa cour au 
nouveau régime. Il mérita d’être 
appelé la première girouette de 
France.

C’était vrai, mais combien n’eut- 
il pas d’imitateurs!

P. DELBARRE
(L'Etoile Noëliste)

Fiançailles

Les nouvelles féminines
Pèlerinage annuel

Le pèlerinage annuel de l'Hôpital Saint- 
Joseph des Convalescentes aura lieu ven­
dredi prochain, le 28 mal. à 7 heures pré­
cises, en la chapelle de Notre-Dame de
Bon-Secours,

Toutes les Dames Patronnesses ainsi que 
Iss amies de l’oeuvre sont cordialement in­
vitées.

Partie de bingo
Mercredi, 26 mal. U y aura ft N.-D. du 

Bon-Conseil une soirée de bingo
Cette organisation est sous le patronage 

des autorités paroissiales de St-8tantslaa et 
au profit des oeuvre* de l'Institut.

Bienvenue ft tous. Chaque billet donne 
droit ft plusieurs tours

Entrée: 1215 est Blvd St-Joseph.

Pèlerinage des infirmières
Le pèlerinage annuel des Infirmières ft 

Notre-Dame de Bon-Secours aura Heu le 
Jeudi. 27 mal ft 7 h. a.m. Toute» les in­
firmières diplômées et les éléve» de nos 
hôpitaux sont Instamment priées à y pren­
dre part.

Conférence sur le communisme
Sous la présidence de M. le Juge J. B. C. 

Bumbray. une conférence sur le commu­
nisme sera donnée Jeudi soir, le 27 cou­
rant ft 8 h. 30, au Conseil LaFontalne, rus 
Sherbrooke, sous les ausplcss de la Ligue 
Féminine Anticommuniste de Montréal.

Avez-vous besofn de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de li­

brairie du "Devoir", 430 Notra-Do- 
me, est, Montréal.

M. et Mme Jean Baudouin an­
noncent les fiançailles de leur fille, 
Hélène, avec M. Joseph Mathys, 
fils de M. et de Mme F. B. Mathys.

Faits et glanes
Les cigognes

On signale du Midi de la France 
que, depuis quelques jours, les ci­
gognes ont repris leur vol vers 
l’Alsace.

Les cigognes ont leur légende. 
Dans l’esprit populaire, elles sym­
bolisent deux des plus belles ver­
tus: d’abord l’amour pour les en­
fants; eljes témoignent, en effet, 
d’une constante sollicitude pour 
leurs petits. Ensuite, vertu rare de 
nos jours, le respect de la vieilles­
se. On dit que les cigognes deve­
nues vieilles et incapables de pour­
voir elles-mêmes à leur subsistan­
ce, sont nourries au nid par les 
plus jeunes. Aussi, en maints pays, 
eut-on, de tout temps, pour elles, 
une véritable vénération particu­
lière. En Hollande, quiconque tuait 
une cigogne était lapide par le 
peuple.

En Lorraine, un vieux dicton ap­
pelle les cigognes “les dernières 
fées” et, en Alsace, la tradition' 
subsiste qui veut que leur séjour 
sur une maison est une garantie de 
bonheur pour ceux qui l’habitent.

L'âge de lo terre
L'âge de notre planète préoccu­

pe les savants qui, pour le déter­
miner, se livrent à l’examen minu­
tieux des roches et des minéraux 
et à des calculs extrêmement com­
pliqués.

Après plusieurs années d’études, 
certains d’entre eux ont pu don­
ner des chiffres.... assez précis. 
D’après des savants russes, la terre 
aurait actuellement près d’un mil­
liard 850 millions d’années; d’a­
près deux savants viennois, elle 
n’aurait qu’entre un milliard 725 
millions et un milliard 820 mil­
lions d’années.

Quelques millions d’années de 
plus ou de moins', c’est peu de cho­
se quand on atteint cet âge respec­
table.

Le poète dupé
PETIT CONTE ARABE .

Un poète entra chez un grand 
personnage et fit son éloge dans 
des termes qui le réjouirent, Celui- 
ci lui fit donner quarante mille 
dirhems. Le poète faillit mourir 
de joie. Quand il fut sorti, quel 
qu’un dit au grand personnage: “Il 
aurait été content avec quarante 
dirhems; pourquoi ajoutes-tu 
“mille”? — T’imagines-tu que je 
les lui donnerai? — Ne l’as-tu pas 
ordonné? —Sot que tu es! Voilà un 
homme qui m’a réjoui par ses pa­
roles; nous l’avons réjoui par les 
nôtres.”

(Traduit par René Basset)
Un chien audacieux

Un détachement de la Garde tra­
versait, ces jours-ci, W’indsor-f’ark, 
musique en tête, cette dernière 
précédée du tambour-major qui 
faisait voltiger sa canne.

Survint un terrier noir qui, après 
avoir considéré pendant quelque 
temps les savants moulinets du 
tambour-major, se jeta sur la can­
ne alors qu’elle s’abaissait vers le 
sol après une magistrale envolée 
et la saisit dans sa gueule. Tête du

tambour-major qui éprouva les 
plus grandes difficultés à libérer 
sa canne, et ce, au grand amuse­
ment de la foule.

Mais un constable rejoignit le 
propriétaire du toutou et lui con­
seilla de le tenir en laisse au pas­
sage des tambours-majors.

Le père des hirondelles
Durant le rigoureux hiver de 

1931, les hirondelles installées 
pour l’été en Allemagne, ayant mal 
fait leurs calculs et ayant retardé 
indûment leur départ vers des cli­
mats plus doux, se trouvèrent dans 
l’impossibilité de franchir les Al­
pes.

Elles tombaient épuisées, et se­
raient mortes de froid si un ami 
des bêtes, nommé Franz Held, n’a­
vait eu l’idée d’organiser des équi­
pes de secours qui recueillirent les 
bestioles et les acheminèrent vers 
le Sud par avion.

Le père des hirondelles, surnom 
qui lui fut donné à la suite de cet 
incident, vient_de mourir.

De l'anglais au français
En Electrotechnique
(Par René DUPUIS;

Ouvrage qui a pour but de répan­
dre dans le langage courant le mot 
propre français, en électrotechni­
que. Premier travail dans le genre 
au pays.

Prix1 $1.00 franco. Service de Li­
brairie du Devoir, 430, Notre-Dame 
est, Montréal.

N’ixpérimentez pas quand 
vous teindrez un NOIR !

Succès assuré—grâce
aux Teintures Diamond î

La qualité d’une teinture ne peut 
être jugée que par celle de la 
couleur qu’elle donne. Toutes les 
femmes savent cjue rien n’est plus 
laid qu’un noir qui n’est pas 
vraiment noir — dont les reflets 
sont verdâtres, violacés, bronzés. 
Ne vous servez que d’une teinture 
qui produira un noir uniforme et 
franc... la Teinture Diamond! La 
couleur obtenue ne sera ni terne 
ni métallique. La qualité supé­
rieure des Teintures Diamond 
s’explique du fait qu’elles renfer­
ment une plus grande nuantité 
des meilleurs colorants à l'aniline 
qu’on puisse se procurer. De 
plus, elles sont d emploi facile 
— elles ne font pas d'écume 
savonneuse, même dans de l’eau 
dure. N’expérimentez pas — vous 
réussirez toujours si vous vous 
servez de la Teinture Diamond.

TEINTURES DIAMOND
FAFBRICATION CANADIENNE

Feuilleton du “Devoir

â MON BEL AMOUR
par CLAUDE MARLY

32. (Suite)
“Mais ne la laisse pas s’engager 

dans une voie, qui ne peut la mener 
qu'à son malheur, parce’’ que c’est 
une folle de croire que les êires 
changent, et bien plus qu’on puis­
se les changer. Ce que je 4uis main­
tenant, je le serai toute ma vie: un 
égoïste.

“Je ne sais pas l’heure qu’il est. 
J’ai commencé à t’écrire en sortant 
de table, mais j’ai mis tant de temps 
à trouver mes mots qu’il doit se 
faire tard. Je n’ai pas sommeil. 
Peut-être comprendras-hj un Jour 
mon état d’esprit en ce moment, 
y ne te le souhaite pas. Je mets le

Destin à la porte alors qu’il m’of­
fre le plus beau présent qui se puis­
se offrir, le bonheur.

“Je suis sûr que tu compren­
dras tout ce que je n’ai pas su te 
dire et que tu m’approuves pleine­
ment. J'ai confiance en toi et j’at­
tends ta réponse, qui ne peut être 
qu’un soulagement pour moi.

“Pat, ma petite soeur, je n’gl 
qu'une ambition sur terre et je te 
demande instamment de la parta­
ger: soyons propres. C’est tout mon 
orgueil. Je sais que tu auras atten­
du d’être seule dans ta chambre 
pbur lire ma lettre. Je ne te recora* 

* mande pas de ne pas la laisser traî­

ner, je sais que tu es soigneuse. 
Toi aussi, tu vas t’endormir tard. 
C’est le premier gros souci que ton 
frère te cause. Ne réfléchis pas 
après avoir lu ces lignes, endors- 
toi en paix et laisse le soleil te ré­
veiller demain et te mettre de bon­
ne humeur.

“Maintenant que j’ai dit tout ce 
que J’avais sur le eoeur, je ne sais 
plus comment terminer ma lettre. 
Tu vols que, même avec toi, j’ai 
tout d’un ours. C’est moi qui hé­
berge Mouchnl pour la nuit, son 
ronron me dit que j’ai bien placé 
ma confiance et que tu feras tout 
ce qui est en ton pouvoir pour le 
bonheur d’Anne.

“Embrassons-nous cornme quand 
nous étions petits et que nous n’a­
vions pas de secrets l’un pour l’au­
tre. Retrouve-moi ma tranquillité 
d’esprit comme tu retrouvais mon 
canif perpétuellement égaré. Rien 
ne résiste à ta belle santé physi­
que et è ton équilibre moral.

“Regarde, je sais encore écrire 
des baisers comme tu mettais au 
bas de tes lettres quand tu com­

mençais à écrire.
“Le plus sot, peut-être, mais le 

plus aimant des frères.
“Renaud”.

Patricia avait lu la lettre une 
fois au lit, nee s’attendant guère à 
ce qu’elle contenait.

La petite lampe de chevet brû­
lait toujours et les aiguilles de sa 
montre posée près d’elle tournaient 
lentement, se dirigeant vers mi­
nuit. Allongée sur le dos, les bou­
cles auréolant sa tête, elle gardait 
les yeux grands ouverts et, les 
mains à plat sur l'édredon, elle ne 
faisait pas un geste. Mais ses lèvres 
serrées indiquaient qu’elle était en 
colère. Elle pensait vite, mais elle 
pensait mal. Elle ne parvenait pas 
à classer ses idées ni à se souvenir 
clairement des phrases qui l’a­
vaient le plus Irritée. Elle avait lu, 
page après page, dans une grande 
hâte de voir où cela allait la me­
ner. Maintenant, elle essayait de 
retrouver un mot qui l’avait plus 
particulièrement choquée. Elle 
était si occupée à remâcher sa ran­
cune qu’elle ne voulait pas repren­
dre les feuillets épars, abandonnés

à ses côtés. Elle commençait à 
avoir froid, de ce froid malsain 
qui vient, non pas d’une baisse de 
temperature extérieure, mais saisit 
tout le corps sous l’effet d’un éner­
vement trop grand. Elle n’avait ja­
mais éprouvé cette sensation et ne 
se doutait pas qu’eile allait lui de­
venir familière et pour des causes 
plus pénibles qu’une simple ten­
sion des nerfs. Lassée de tourner 
en rond en brouillant de plus en 
plus ses pensées, elle se redressa 
enfin et s’assit plus haut contre l’o­
reiller, pour relire cette lettre 
qu’elle qualifiait de folie rédhibi­
toire et totale.

Elle sauta la première page, qui 
lui paraissait de peu d’importance, 
et se mit â commenter les autres.

“Aveugle, gaffeur et fou! Et c'est 
mon frère! Dire qu'avec un père 
et une mère comme ceux que nous 
avons, il peut y avoir un simple 
d’esprit dans la famille. Il s’est ju­
gé! H décide qu’il se connaît! S'il 
s’en tenait encore là, mais 11 faut 
aussi qu’il décide qu'il connaît les 
autres. Nous ne lui en avons pas 
tant demandé. Ce juge se pose en 
égoïste pour mieux faire ressortir

sa générosité.... Je ne veux pas 
d’un frère comme cela!.... Quel ta­
bleau touchant il fait de la vie de 
ménage.... Et 11 a besoin de moi 
pour savoir ce qu’Anne pense de 
Jui. Elle pense ce que J’en pense, 
qu’il est le dernier des im.... Je 
ne veux pas d’un frère comme 
cela!

“Dire qu’on ne peut pas laisser 
les gens seuls une minute sans 
qu’ils fassent une bêtise dès qu’on 
a le dos tourné. C’est tout de mê­
me malheureux, à son âge!... Et 
il parle de dormir. C’est facile, 
après avoir lu cette belle prose... 
Je dois lui retrouver sa tranquil­
lité d’esprit. . . C’est tout ce qu’il a 
perdu?.... Parce que je pourrais 
peut-être ouvrir un bureau de re­
cherches avec le délai légal d’un 
an pour les réclamations...”

Maintenant qu’elle suivait une li­
gne tracée de critiques au cours de 
phrases qui n'étaient pas venues 
d’elle, sa colère diminuait. Ce n’é­
tait plus une impression reçue en 
bloc d’une lecture rapide, mais une 
succession de choses qui la rame­
naient peu à peu vers un unique 
sentiment de détresse. Cela s’était 
traduit d'abord par une expression 
de révolte enfantine: "Je ne veux 
pas d’un frère comme cela.” C’est 
ce qui passait avant toute chose., 
cette déception qu’elle avait. De làn 
à refuser d’avoir cette déception ilf

n y avait qu’un pas, H n’v i 
qu à Prouver le contraire. Et 
ce qu elle fit en rappelant toui 
souvenirs aussi loin qu’il lui 
possible de reculer en sa méi re.

I! avait toujours été moins 
'f rant qu’elle, en était-il moin 
«ans le fond et moins tendre? 
ce ou’on n’exprime pas cerl 
sentiments, cela veut-U dire q 
n existent pas? Renaud avait 
des études sérieuses, il en ava 
goût d ses livres avaient touj 
etc ses meilleurs amis. Il n’f 
cependant jamais refusé une 
re n sa soeur lorsqu’elle se se; 
u humeur à se dépenser en cou 
°)' en promenades; pas plus < 
n avait refusé d’abandonner 
travail avec joie pour lui veni 
aide lorsqu'elle n'arrivait pi 
comprendre quelque chose, a 
qu’elle n'était qu’une petite éc 
re pas trop appliquée, ou curi 
plus lard de problèmes plus 
ses, et qu’elle trouvait plus c 
mode de se faire instruire rap 
ment par lui plutôt que de f 
des recherches dans la biblio 
que.

(A suivre)
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La commission Panel savait, au 
début de l'hiver, que ces toléran' 
ces prendraient fin au printemps
M, Tremblay avait averti la Commission du chômage — Les cas rayés des listes 

ne rentrent pas dans la catégorie des chômeurs — La situation du chômage 
à Montréal touche à Tabsurde — Ottawa a refusé toutes les suggestions 

de la province pour mettre fin au chômage — Ni la province 
ni Montréal ne peuvent supporter plus de taxes

Les abus constatés par la commission Brien — Les dangers d'un moratoire pour
les chômeurs qui reprennent le travail Il faut distinguer entre la charité et

l'assistance publique — Les secours ne doivent pas être une prime 
au concubinage — Si Mont réal veut voter ou ne pas voter 

les secours directs, c'est son affaire

Québec, 26. (De notre envoyé 
spécial). — Le premier ministre, 
M. Maurice Duplessis, a reçu, hier 
après-midi, une nombreuse délé­
gation montréalaise venue pour 
discuter le problème de la dis­
tribution des secours directs à 
Montréal.

On sait que M. William Tremblay, 
ministre du Travail, avait averti les 
autorités montréalaises, au cours de 
l’hiver, que certaines tolérances 
consenties depuis quelques années, 
dans la distribution des secours di 
rects seraient continuées pendant 
l’hiver, mais qu’elles devraient ces­
ser avec l’été. En conséquence il a 
envoyé des instructions à la Com­
mission du chAmage, pour annoncer 
qu’à l’avenir, la province ne paie­
rait pas pour les secours distribués 
aux couples vivant en concubinage, 
aux filles-mères et aux femmes qui 
dépendent soit de l’assistance pu­
blique, soit des oeuvres de charité 
proprement dites.

La loi fédérale \

La loi fédérale du chômage décrè­
te, en effet, que les secours directs 
ne doivent être distribués qu’aux 
personnes qui, étant en état de tra­
vailler, n’ayant aticuné' ressource, 
ne peuvent trouver du travail. La 
loi fédérale n’autorise pas la dis­
tribution de secours directs aux 
personnes malades, aux impotents, 
etc., qui relèvent de l’assistance 
publique, ni pour contenancer des 
situations immorales.

La nouvelle ordonnance a écarté 
de la liste des secours, un grand 
nombre de *personnes, nombre que 
les échevins venus hier en déléga­
tion oni évalué à environ 4.000.

L’entrevue commencée à 3 heu­
res, a pris fia à 5 heures et un quart. 
La délégation était composée de 
MM. Ovide laillefer, président du 
comité exécutif de Montréal; Alfred

enquête sur les abus dans la distri­
bution des secours directs à Mont­
réal?

M. Brien—Oui.
M. Duplessis—Avez-vous consta­

té qu’il s’y produisait de nombreux 
abus?

M. Brien — Oui, nous l’avons 
constaté.

M. Duplessis—-Avez-vous consta- 
té qu’un grand nombre de gens re­
liraient des allocations de secours 
directs, sans droit, depuis assez 
longtemps?

M. Brien Oui, nous avons dé­
couvert qu’il y avait de» nombreux 
abus. Nous avons aussi enquêté 
dans l’administration, mais le rap­
port n’est pas encore prêt.

M. Duplessis—Vous avez consta­
té qu’il y avait eu des abus consi­
dérables?

M. Brien—Oui

d- P. et de la Bell Telephone, qui 
étaient auparavant de $225,000 et de 
*125,000.

11 y a eu des abus considérables 
commis dans la distribution des se­
cours directs à Montréal. La com­
mission Brien et le gouvernement 
l’ont constaté; ils ont constaté des 
irrégularités dans des milliers de 
dossiers.

mande si ça n’expliaue pas l’engage­
ment du général Panet à la Com­
mission, et le sacrifice apparent du 

c<*‘'adien. nui, payant 
$12,000 à un homme, le passe a la 
ville, pour rien. Le Pacifique a 
rarement l’habitude de faire de ces 
sacrifices pour rien.

M. Alfred Fillon. Si vous met­
tez tous les chômeurs au travail de­
main matin, il y en aura 50% que 
l’on ne reverra plus,

M. Diiplessis raconte aux délé­
gués un cas soumis par M. Fillon; 
savoir, un menuisier, assisté pu­
blic, qui est venu lui demander du 
travail. M. Filion a offert de l’en­
gager pour trois mois, au salaire 
régulier de l’union ouvrière. Mais 
j, chômeur a refusé, disant qu’en 
definitive, ça ne le paierait guère.

Il est temps, dit M. Duplessis, 
au on ait l’énergie nécessaire pour 
protéger ceux qui veulent travailler 
et aussi les véritables nécessiteux.
.Les secours directs sont un vé­

ritable fléau qui désoriente les tra­
vailleurs, et constitue le pire des 
enseignements pour les jeunes qui 
pour tout exempte voient leurs pa­
rents au crochet de l’Etat, et vivre 
dans l’oisiveté. C’est un devoir na­
tional pour tous les hommes pu­
blics d’avoir le courage nécessaire 
sans pour cela oublier les devoirs 
j? <jharité, de sauver, les hommes 
d aujourd’hui, même malgré eux, 
et surtout cfe sauver la jeunesse.

M., Filion dit qu’il y aurait de 
1 ouvrage pour employer tous les 
chômeurs aux travaux de répara­
tion des rues.

Il est temps d'y voir

_____  Duplessis dit que la situation
Or le crédit de la province est in-j {IM «hômagè à Montréal touche à
nement lié au crédit de Montréal ; inconsequence et à 1 absurde. Il

M.

et vice-versa. Dans une question Ie,s ■iffa'res repris
aussi grave, il importerait délaisser ^‘'•^•["^é^uter^dis
de côté les questions de politicail- 
lerie. Ainsi on devrait éviter ces 
entrevues où l’on propose de faire 
une province, avec Montréal seule. 
C’est de l’enfantillage. Montréal et 
la province ont besoin l’une de l’au­
tre. Et c’est injuste quand on songe 
que te gouvernement actuel a don-

M. Duplessis—Nous avions donc né à Montréal plus que celle-ci a
' ‘ jamais eu d’aucun gouvernement. 

Pourquoi essayer de soulever les 
campagnes contre les villes, et cel­
les-ci contre les campagnes? Le 
gouvernement a toujours dit que 
Montréal doit être la métropole du 
pays et le rester.

D’autant plus qu’on ne voit pas 
bien le profit qu’e* retirerait 
Montréal. Car qui empêcherait les 
compagnies d’élablir leurs bureaux- 
chefs ailleurs? Les campagnes sont 
bien disposées envers Montréal, el 
elles Pont prouvé lorsque le gou­
vernement a accordé, l’automne 
dernier la grosse part des travaux de 
chômage, soit $3,000,000. L’intérêt 
de Montréal et de la province est de 
faire cesser-ces jeux d’enfants qui 
font de nous un objet de moquerie 
de la pari des autres provinces, et 
qui n’avancent à rien sauf provo­
quer des froissements malheureux 
entre les éléments urbain et rural 
de la province.

Que demandez-vous? Vous vou­
lez avoir de l’argent? Nous aussi. Et 
dans ce domaine l’intérêt de la pro­
vince est aussi l’intérêt de Montréal, 
puisque l’on prétend que Montréal 

s revenus provin-

raison lorsque nous sommes inter­
venus pour la garde des docu­
ments à la commission de chôma­
ge?

M. Brien Depuis l’enquête, il y 
a une foule de gens qui ne vien­
nent plus chercher leurs chèques 
de secours.

M. Duplessis— Il y a eu des mil­
liers de cas où les gens recevaient 
de façon irrégulière, des secours 
directs auxquels ils n’avaient pas 
droit. Il y avait aussi du désordre 
dans un grand nombre de dossiers, 
et dans des documents essentiels. 
Si nous n'étions pas intervenus 
pour la garde des dossiers, ça au­
rait continué.

A la suite rie la décision du gou­
vernement, le comité d'enquête 
dont on parlait depuis quelque 
temps, mais qui n'avait pas com­
mencé, s’est min à l'oeuvre aussi­
tôt et il a constaté depuis une 
foule d’abus?

M. Brien—Oui.
Il faut limiter les dépenses

M. Duplessis -Quand nous avons

Rexford, Dr F. Pedlev,

Filion, membre du comité exécutif, a a • j j- - > , . i ninsmip mn nrcet des échevins Omcr tWi-in,-,, » ’ donné ordre d assurer la garde desl Puisque ion pie
mand Taillon et J-H Brien ’vn. : documents, nous avions des preuves! P?'* 7(Lf^\dles revenus provin-j fes nécessiteuses,'les pensions aux
comprenait en plus le colonel ^Importantes II ne faut pas oubhe. M»ux Montréal^ donc .intérêt à ce .....................

- — - r n ri i l rç11* a l)rovir,ce administre 1 argen que ta J.-n. LJarfce, I du peuple. Ce dernier ne peut sup
taxes el il en est dt 

population de Montréal 
taxes municipales. Il fan

. . _ _ , ............. prendre les mesures nécessai
er conen et G.^E. Erllck, re-1 res pour rétablir l’équité, empêcher

gouvernement a fait exécuter des 
travaux à Montréal pour $3,000.000. 
Le gouvernement de plus paie les 
pensions de vieillesse; il a voté 
la loi du crédit rural pour en­
rayer Pe'xode rural vers la ville, 
etc. Cependant, avec tout cela, le 
nombre des assistés publics a aug­
menté. Il y a évidemment quelque 
chose qui ne va pas et surtout il 
est temps d’y voir. Et l’on doit se 
rappeler aussi que la loi fédérale 
de chômage définit comme chô­
meur celui qui étant en état de tra­
vailler, et n’ayant aucune ressource, 
se trouve par suite de la dépres­
sion économique, dans l’impossibi­
lité d’obtenir du travail.

Actuellement la province reçoit 
$500,000 par mois, d’Ottawa, pour 
frais de chômage. Or ce n’est même 
pas suffisant pour payer la part 
de frais de chômage de la province 
pour Québec et Montréal.

On réclarhe de Tardent? Mais la 
question est de décider où nous 
allons le prendre et nombre de 
ceux qui ici, à ce moment, deman­
de à la province de payer, seraient 
les premiers à protester avec véhé­
mence contre de nouvelles taxes 
pour payer ces mêmes sommes.

Il ne faut pas oublier que le gou­
vernement provincial paie les pen­
sions de vieillesse, qui n’est pas 
la meilleure loi sociale, car j’au­
rais préféré que les pensions fus­
sent contributoires et obligatoires 
ce qui est impossible présentement 
par suite de la crise; il ne faut pas 
oublier que le gouvernement pro­
vincial paie les pensions aux mè

que la province administre éco­
nomiquement les deniers publics.

Difficultés ovec le fédéral

Nous ne voulons pas faire de 
politique avec cette question de

présentants de la Federation of le vol des deniers publics par Ici chômage, car la misère doit passer 
.““Qnthropies; M. Hugues gens qui n*y ont pas droit, au détr - ni.,;f'fssus ne toute politique. M. 

ne Martigny, représentant de la Fé- ! ment des véritables nécessiteux ni i William Tremblay, ministre du 
dération des Oeuvres de charité ca- j .Y onI droit. Il ne faut pas que ic Travail, est allé à Ottawa, discu- 
nadiennes-françaises. ; secours directs deviennent un ton ter des moyens pour supprimer les

M. Duplessis était accompagné de nean des Danaides où l’on verst 
MM, Henry Auger, ministre de ]a ! sans compter l’argent fourni par le;
Golonisation; William Tremhlav ! contribuâmes, fl ne faut pas oubliei 
ministre du Travail; Rona Dus- I,arRent ne vi<>nt pas du ciel 
vault, ministre de l'Agriculture ^ mais des contribuables et ceux-ci m 

M. Ovide Taillefer, président du I,ei,v?nt supporter plus de tuxes. L;
FalteioT* 8 eXP°Sé 16 bU' dC
bons venues du" dê'nartemenT pro- 
vnc.a du Travail, dit-il, il se trou- 
ve qu environ 4,000 noms ont été 
retranches des listes des secourus, 
n Montreal, Les diverses fédéra­
tions d oeuvres de charité affir­
ment qu’elles ne pourront subvenir 
aux besoins des 4,000 assistés, avec 
les fonds dont elles disposent. Par­
mi les personnes dont les noms se 
trouvent ainsi retranchés, se trou- 
\ent les filles-mères, les concubins, 
et les femmes dont les maris sont 
partis.

La ville de Montréal ne peut non 
plus subvenir aux frais de secours 
rie res personnes ainsi retranchées 
des listes de secours directs, à mê­
me son budget.

M. J.-H. Brien, président de la 
Commission d'enquête municipale 
sur la distribution des secours di­
rects, déclare que la délégation 
comprend des représentants des 
quatre fédérations d'oeuvres de 
charité montréalaises.

P»'
Mc

ville de
Iqntréal, a aüeint la timile dans ci 

domaine ef il nous faut limiter no; 
dépenses aux revenus.

secours directs dans notre provin­
ce. Mais, malheureusement, le gou­
vernement d'Ottawa ne paraît pas 
réaliser que le chômage est avant 
lout un problème national. Pourtant 
MM. Lapointe ef Rinfret disaient 
avr" force que le chômage est un 
problème Rational. Et ils avaient 
raison, car pour un problème de 
cette^envergure et de cette com­
plexité. seul Ottawa a les pouvoirs 
nécessaires. fl a le droit de 
taxer, il est en mesure de régler la

Ce que le gouvernement a fait 
pour Montréal

Le gouvernement est bien disposé) de 'a pGgration interpro-
envers Montréal el il l’a prouvé. I 
a flonné les pensions de vieillesse 
les pensions aux mères nécessiteu 
ses. les pensions aux aveugles, It 
loi des salaires raisonnables, la lo 
du crédit rural pour empêcher l’exo 
de vers les villes. De plus la provin 
ce paie régulièrement, à teint,N, 
contribution de secours directs, 
alors que sous l'ancien régime 
contribution n'était payée que plu­
sieurs mois plus lard, en sorte que 
la ville étail obligée de débourser de 
$200,000 à $300.000 par année, rien 
qu'en intérêts. De plus, le gouverne­
ment a fait exécuter à Montréal, 
l'automne dernier, des travaux pour 
$3,000,000 sans eôntnbution d’un 
sou de la part de Montréal. Le gou­
vernement fait verser à la ville de

vineiale des chômeurs, etc. Mais 
malgré que MM. Lapointe et Rin­
fret affirmaient que le chômage est 
un problème national, on paraît 
l’avoir oublié à Ottawa, car le gou­
vernement fédéral dit maintenant 
que ee n’est plus un problème na- 

sajfional, mais un problème local.
Et cependant M. King a pris MM. 

h* Lapointe el Rinfret comme minis-

I Montréal $1.000.000 par la Compo. 
Les abus ! Unie des tramways; il a fait augmen

• ter à $300,000 et à $150,000 respeeti 
M. Duplessis — Avez-vous fait i vement les contributions de la ,W. L
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1res, alors que ces derniers, qui re 
présentent une influence considéra­
ble, affirmaient que le chômage est 
un problème national, fl acceptait 
donc leur théorie. Aujourd’hui, le 
même, gouvernement ne veut rien 
faire.

M. Tremblay a demandé au gou­
vernement fédéral de contribuer 
$16,000,000 dont Québec aurait payé 
la moitié, pour mettre complète­
ment fin aux secours directs. Ce 
n’élait pas trop demander si Ton 
songe que la province de Québec 
paie 30% dp» taxes fédérales, el 
qu’elle a notamment pavé sans au­
cun retour, $17,000,000 pour les 
pensions rte vieillesse des autres 
provinces.

Mais nous sommes allés plus loin.
Lors de la conférence d’Ottawa, j’ai 
dit aux autorités fédérales: Nous al­
lons vous laisser la taxe de vente 
que vous appliquerez pour tout le 
pays, et vous allez vous charger du 
chômage.

Ottawa a refusé.
J’ai alors demandé à Ottawa de 

nous laisser le produit de l’impôt 
sur le revenu et que nous absorbe­
rions entièrement la dépense de 
chômage. Mais derechef Ottawa a 
refusé.

La province, comme la ville de 
Montréal, a aüeint la limite de taxa­
tion Ottawa n’a voulu accepter au­
cune des suggestions pour résou- 

! dre le problème des secours directs.
| II reste alprs aux autorités munie!- 
| pales de s’adresser à nos dépulés fé­
déraux. Quant à nous, de la provin­
ce. nous sommes prêts à paver no­
ire part. Car c’est notre désir le 
plus ardent de mettre fin le plus tôt 
possible au fléau des secours di­
rects.

Le général Panet’

, Dans le problème oui occupe 
spécialement la délégation, la ville

I de Montréal a obéi à de beaux sen- ...... .........  -j-w- .
üments de charité. El le me de- moyen pour les autorité* de Moah

P« _______
le gouvernement fédéral a refusé.

M. William Tremblay suggère de 
faire un referendum pour emprunt; 
il est persuadé que si la liste des 
travaux est bien préparée, le refe­
rendum sera voté haut la main.

Incidemment M. Duplessis rappel­
le qu’on comprend diversement 
’Tautonomie” en certains lieux. Le 
gouvernement a supprimé les res 
frictions imposées aux conseils mu­
nicipaux pour le renvoi de certains 
officiers, Il augmente donc d’autant 
les pouvoirs des conseils munici-
Îaux. Mais il s’en trouve pour crier 

la violation de l’autonomie, ce qui 
est d’une curieuse logiq»6-

M. Duplessis dit que s ion peut 
trouver un moyen d’avoir de 1 ar­
gent sans taxer, il n’a aucune ob­
jection. Il ajoute que le men eur

réal, dans les circonstances, c’es‘ 
de s’adresser à Ottawa. Le gouver­
nement de Québeé a fait ce qu’il 
croyait possible pour supprimer 
les secours directs, mais Ottawa 
a refusé.

M. Filion. — Nous y sommes 
allés à Ottawa, mai» nous n’avons 
rien eu. ♦

M. Duplessis» — Mais vous avez 
l’ancien maire, M. Rinfret, qui 
avait déclaré avec raison nue le 
chômage appartient au fédéral, 
parce que c’est un problème na­
tional. Je suis sûr qu’il n’a pas 
perdu la mémoire de ces déclara­
tions bien fondées.
Ne votons pas le* secours directs

M. Filion. — Alors ne votons pas 
les secours directs!

M. Duplessis. — Je n’ai rien à 
dire en la question, car cela re­
lève de Tautonomie de Montreal. 
Je ne -suis pas échevin ni électeur, 
et je n’ai donc pas à me prononcer 
pour le conseil.

M. William Tremblay rappelle 
qu’au début de l’hiver il avait aver­
ti qui de droit qfue pendant Phiver 
il tolérerait encore la distribution 
de secours aux assistés qui ne re­
lèvent pas du chômage, mais de 
l’assistance publique. Il se plaint 
que la Commission de chômage 
serve trop souvent de commission 
politique.

On parie des secours aux filles- 
mères et aux concubins. On sait 
que dans ce dernier cas, l’alloca­
tion pour un couple est plus consi­
dérable que pour deux personnes 
séparées. M. Duplessis dit que le 
moins que Ton puisse dire, c’est 
que les secours directs ne consti­
tuent pas une prime au concubi­
nage.

M. Duplessis dit qu’il faut que 
les secours directs disparaissent 
et qu’il importe alors de commen­
cer par le commencement.

Une longue discussion a lieu en­
suite entre les divers représentants 
des fédérations et les ministres. Les 
représentants disent qu’il leur est 
impossible d’assumer cette nou­
velle charge. M. Tremblay répond 
que bon nombre des cas en ques­
tion relèvent de TasSistance publi­
que, et qu’au surplus on s’est mé­
pris sur l’interprétition de Tirti- 
cle. Il est entendu que les femmes 
capables de travailer et qui ne 
peuvent trouver tie l’ouvrage, eï 
sans ressources pécuniaires, ont 
droit aux secours directs.

Chômoge des consciences
M. Duplessis dit qu’il ne veut 

blâmer personne quant à l’institu­
tion et au maintien des secours 
directs, mais le fait brutal est qu’ils 
sont un fléau à la faveur duquel on 
a développé aussi le chômage des 
consciences. D est temps d« réa­
gir.

M. Duplessis dit que M. Panet 
était supposé tenir un compte ri­
goureux et strict des véritables chô­
meurs nécessiteux, au sens de la 
loi, mais qu’il est responsable dè 
l’augmentation indue, dans une lar­
ge mesure.

Il dit que le premier devoir du 
gouvernement esl de voir à ce que 
les deniers publics soient bien em­
ployés et qu’ils servent à protéger 
ceux qui v ont droit. Il ne peut être 
question pour la province d’impo­
ser de nouvelles taxes; M. Duplessis

suggère que les Intéressés aillent à 
Ottawa et lui fassent réaliser ses 
responsabilités. Le gouvernement 
de Québec est prêt à faire sa part.

Moratoire pour les secourus

On discute ensuite un autre pro­
blème: le chômeur remis au travail 
se voit immédiatement assailli par 
*• nu«e des créanciers, ce qui le 
détourne du travail et le ma.mient 
nans les secours directs.

;M. Duplessis di» qu’il est prêt à 
faire une loi appropriée, mais il 
fan une mise en garde: le moratoire 
est un moyen d’arrêter l’hémorrha- 
gie. mais appliqué trop longtemps 
il arrête la circulation. Il peut ar­
river que si les secourus remis au 
travail bénéficient du moratoire, on 
se jette sur les secours directs pour 
ensuite bénéficier de cet avantage- 
Il faut songer aussi à l'épicier qui a 
fait crédit et qui a droit lui aussi 
d être protégé. Il est indubitable 
que la loi Lacombe a besoin d’une 
refonte complète et que tout le sya- 
tème doive être réorganisé, ca- des 
milliers de dollars des pauvres gens 
ont été volés.

Mais il faut être prudent dans 
1 application de la loi avec le chô- 
magc A supposer qu’on établisse 
1 Insaisissabilité à partir de $15. on 
peut avoir le résultat que les gens 
resteront dans la limite et refuse­
ront de travailler davantage. Il y
^•!Ua0liîx If ,(fan$er uue le mar­chand. 1 épicier du coin, soient 
frustrés de leurs créances légiti­
mes. Il en résulterait la suppres­
sion-radicale du crédit pour tous 
les salaires inférieurs.

De plus. 11 faudrait rendre cette 
loi générale, car si elle ne valait 
que pour les assistés publics, il v 
auiait une ruée v<n*s les secours 
directs pour bénéficier ensuite de la loi.

M, Duplessis dit qu’il est prêt à 
passer la loi si on insiste absolu­
ment, mais il demande que l’on en 
pese soigneusement les conséquen­ces.

La discussion continue et M. 
Iremblay mentionne incidemment 
oue lorsqu’il a établit une échelle 
de salaire de 35 cts de l’heure pour 
les travaux de chômage, il y a eu 
force protestations de la part d’in­
dustriels et autres qui, eux, ne 
payaient que 25 cts.

Charité et assistance publique

M. Duplessis parle ensuite de la 
question de charité et d’administra­
tion publique.

iLa charité, dit-il, est avant tout 
une vertu privée et elle ne devrait 
p8Si>pe consic,^r^e comme une ver- 
ï . •’e crois pas en la

chante d Etat ni dans l’ingérence du 
gouvernement dans l’admimstrs- 
tion des oeuvres de charité.

Car la charité rt’E'at n’est plus 
de la chanté, c’est une contribution 
obligatoire des contribuables à cer­
taines oeuvres. Cela ne signifie 
pas que l’Etat doive se désintéres­
ser des oeuvres d’assislance nubli- 
que. etc. Mais il faut faire la dis­
tinction entre la charité propre­
ment dite et les oeuvres d’assisian- 
ce publique.

De plus il est une vérité dont il 
faut se pénétrer: c’est que plus on 
encouragera les gens à croire è 
1 universel paternalisme d’Etat, et 
plus lot on ira à la banqueroute.

M. Duplessis revient sur la ques­
tion fédérale et il rappille qu'Onta- 
rio et Québec paient 65% de» re- j 
venus fédéraux pour n'en recevoir 
que 35%. I-e gouvernement de 
Québec a offert au gouvernement 
fédéral de lui céder tous droits »ur 
la taxe de vente, à condition que le 
fédéral prenne tout Je fardeau du 
chômage. Québec a offert de pren­
dre ce fardeau si Ottawa veut lui 
céder le produit de l’impôt sur le 
revenu dans la province. De plus, 
Québec a demandé à Ottawa de con­
tribuer $16,000,000 dont Québec 
paierait la moitié, et ainsi de sup­
primer les secours directs. Mais 
dans chaque cas Ottawa a refusé.

Cependant, il reste oue le chô­
mage, copime le déclaraient avec 
raison MM. Lapointe et Rinfret, est 
un problème national qui relève du 
gouvernement d’Ottawa, parce que 
ce dernier seul a des pouvoirs assez 
étendus pqur parer à la situation.

Un délégué demande ce que font 
les autres administrations provin­
ciales dans le cas soumi.» su pre­
mier ministre. Ce dernier fait ob­
server qu’en Ontario, les municipa­
lités paient une proportion des 
pensions de vieille ss*, des pensions 
aux mèYes nécessiteuses, qu’à To­
ronto, par exemple, il v a 70% de 
propriétaires contre 13% à Mont­
real. que les salaires sont plus éle­
vés en Ontario, et que l’argent v est 
peut-être mieux distribué. Ce sont 
autant de facteurs qui rendent les 
comparaisons difficile*.

Les délégués ont remercié M. Du­
plessis et les ministres, puie sont 
partis.__ ___

A la mémoire
de Louis Fréchette

Québec, 26. — C’est le 26 juin 
prochain, soit à la veille de l’ouver­
ture du 2e Congrès de la Langue 
française, qu’on apposera à Lévis, 
sur la maison natale de Louis Fré- 
chette. une plaque commémorative 
en 1 honneur du poète lévisien. Le 
comité canadien des Monuments 
historiques, qui s’est chargé de po­
ser cette plaque, a invité M. Louis 
Bertrand, écrivain français de re­
nom, délégué de l’Acaiémie fran­
çaise au Congrès, à assister à In 
cérémonie. M. Louis Bertrand a ac­
cepté de rehausser par sa présence 
cette fête en l’honneur de Fréchette

Ee surlendemain, soit le *28 Juin, 
le comité des monuments histori­
ques, dévoilera une plaque à THÔD1- 
Dieu -du Precieux-Sang à Québec 
pour célébrer le troisième cente­
naire de cette institution Les reli- 
tR-m*5 "privèrent au nays qu’en 
1639 mais la fondation de l’hôpital 
fut décidée en 1637. C'est cet évé­
nement qu’on veut commémorer.

Lord Tweedsmuir 
à Québec

Québec. 26 (C.P.) — Leurs Ex­
cellences le gouverneur général du 
Canada et lady Tweedsmuir sont 
arrives à Québec hier »soir pour 
loger plusieurs semaines à la Ci­
tadelle. Ce soir, il y aura dîner 
d'Etat offert par le gouverneur 
général.

aveugles, qu’il vient de donner 
$3,000.000 de travaux à Montréal, 
sans contribution des contribua­
bles municipaux de Montréal.

M. Filion fait remarquer qiie de­
puis l’enquête à la Commission du 
chômage il y a eu diminution de 
10,000 cas d’assistés publics.

M. Filion continue — Si le conseil 
municipal cessait de voter les Re­
cours directs... ^

Le vote des secours por Montréal

M. Duplessis—Je ne suis pas élec­
teur de Montréal; je ne demeure pas 
à Montréal et je dois respecter Tau­
tonomie de Montréal. Ce n’est donc 
pas à moi à lui dicter sa ligne de 
conduite. Si la ville de Montréal 
veut voter ou ne pas voter les se­
cours directs, c'est son affaire et 
non la mienne. Ce n’est pas plus à 
moi de mener Montréal qu'à Mont­
réal de mener le gouvernement.

Si le gouvernement fédéral veut 
vous aider à faire disparaître les se­
cours directs, le gouvernement pro­
vincial est prêt à faire sa part.

M. Brien signale que le public a 
souscrit plus de $l,a0(),000 aux oeu­
vres de charité, et qu’on ne peut at­
tendre plus. Or, la coupure effec­
tuée dans le nombre «les secourus 
entraîne une dépense de $1,500,000.

M. Duplessis fait allusion à certai­
ne nouvelle parue dans Içs journaux 
portant que Québec songerait à ré­
clamer une somme de $1,500,000 
qui aurait été payée en trop par la 
Commission du chômage ae Mont­
réal el de façon illégale. M. Duples­
sis déclare que le gouvernement 
l’abandonne et ne 1$ réclamera pas, 
mais qu’il faut parer à l’avenir.

De plus, dit-il, il importe de. sc 
rendre comple que le conseil de 
ville n’est pas une institution de 
charité, pas plus què* le, gouverne­
ments.

Des travaux

M Filion suggère qu’on autorise 
la ville de Montréal à emprunter 
$10,000,000 et que Québec et Otta­
wa contribuent leur part. Avec, les 
emprunts fails, il affirme qu’on 
pourrait employer tous les chô­
meurs à divers travaux, comme, par 
exemple, la reparation des rues, et 
mettre fin au chômage. Il prévoit 
que Ton réussirait à éliminer la moi­
tié des chômeurs enregistrés aujour­
d’hui.

M. Duplessis rappelle que M. 
Tremblay a demandé $16,000,000 
pour mettre fin aux secours directs 
dans la province ,et qui n’auraient

as coûté un sou à Montréal. Mais
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POURQUOI vous priver... p,., |. *, ,,.1..., I

LOUEZDES GRANDS AVANTAGES DE 
LA REFRIGERATION ELECTRIQUE 7

COMPORTANT 
LA PLUS FORTE 

GARANTIE DE 3 ANS

dès maintenant Tun de ces 
magnifiques réfrigérateurs.

-SEULEMENT

ml
< W II»...MS. ^ > Æ

LL FONCTIONNFMENl 
normal du hostfss

Nt CONSOMME 
PAS PLUS OUF.'

DE LOYER
PAR JOUR

pour un réfrigérattur
HOSTESS 1937 

•taolument neuf, livré 
directement «le 
la manufacture.

Si vous décidez d'acheter le réfri­
gérateur HOSTESS après l'avoir 
eu à loyer durant quelque temps, 
le montant du loyer que vous au­
rez versé sera considéré comme 
votre premier paiement et sera 
déduit du prix d'achat.

Le froid n'est pas tout ce que votre réfrigérateur doit 
avoir II o besom de l'humidité contrôlée pour conser­
ver les aliments délicieusement frais Seul HOSTESS 
lo possède . . Cest vraiment le réfrigérateur qu'il faut 
chez vous pour l'hygiène de l'alimentation dfe votre fa­
mille, car il assure a parfaite sécurité des denrées par 
un froid égal, un froid constantA un froid humide qui 
leur garde leur fraîcheur entière pendant des jours et 
des jouri

Venez • dès cette semaine louer 
l'un de ces beaux réfrigérateurs
HOSTESS chez ...

• MitS ^ 0>r \

à

Ste-Catherine Est
*MArquett« 6201;

V

__
__

_
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Pour protéger notre
gibier

«1 --- *
Lai modifiant la loi de la chssie

Québec, 26. — Voici le texte de la 
nouvelle loi "tdictant des modifi­
cations à la loi de la chasse pour 
protéger plus efficacement le gibier 
de la province”;

1. L’article 3 de la Loi de la chas­
se (Statuts refondus, 1925, chapitre 
86) tel que modifié par la loi 18 
George V, chapitre 33, section 1, 
est de nouveau modifié en y ajou­
tant, après le paragraphe 4°, le sui­
vant:

“5° Pour les fins de la chasse, la 
province de Québec est divisée en 
quatre sections, savoir:

a) La section des cantons de l’est
comprenant cette partie ouest de 
la province située au sud du fleuve 
Saint-Laurnet, à partir du district 
électoral de Kamouraska inclusive­
ment: t

b) La section de la Gaspésie com­
prenant toute la partie est de la 
province située au sud du fleuve 
Saint-Laurent, à partir des districts 
électoraux de Rivière-du-Loup et 
de Témiscouata;

1 La ''CctiOn.du Saguenay com­
prenant toute la partie nord du
• ouini-Laurent située à l’est 
de la rivière Saint-Maurice jusqu’à 
son intersection avec la ligne qua­
rante-huitième de latitude nord, ef 
au nord de cette ligne jusqu’à l’ex­
trémité ouest de la province;

d) La section de Montréal com­
prenant cette partie située au nord 
du fleuve Saint-Laurent et limitée 
à l’est à la rivière Saint-Maurice 
jusqu’à son intersection avec la li­
gne quarante-huitième de latitude 
nord, et au nord, à cette ligne qua­
rante-huitième de latitude jusqu’à 
la limite quest de la province”.

2. L’article 4 de ladite loi, tel que 
modifié par les lois 18 George V, 
chapitre 33, section 2; 19 George 
V, chapitre 29, section 1 ; 20 George 
V, chapitre 43, section 1; 21 George

chapitre 50, section 1 et 22 Geor­
ge V, chapitre 44, section 1, est de 
nouveau modifié

* a. en remplaçant les paragraphes
«to 2o tlar le suivant:

0. e,c^asser’ lue*‘ ou pren­dre 1 orignal et le chevreuil dans 
la section des cantons de l’est, en­
tre le premier jour de décembre 
d une année et Je premier jour 
o octobre de l’année suivante;

o. Dans la section de la Gaspésie, 
entre le vingtième jour de novem­
bre d’une année et le vingtième 
jour de septembre de l’année sui­vante;

c. Dans la section de Saguenay, 
entre le quinzième jour de novem­
bre d’une année et Je quinzième 
jour de septembre de l’année sui­
vante;

d. Dans la section de Montréal, 
entre le vingt-cinquième jour de 
novembre d’une année et le vingt- 
cinquième jour de septembre de 
a année suivante.

sous peine d’une amende de pas 
moins de cinquante dollars et de 
pas plus de cent dollars;”

b. En remplaçant le paragraphe 
3 par le suivant:

“2° De chasser, tuer ou prendre 
le caribou dans toute la province, 
en tout temps de l’année, jusqu’au
firemler janvier 1940, excepté dans 
es districts électoraux de Gaspé- 
■Nord, Gaspé-Sud et Bonaventure où 

il sera permis de chasser aux con­
ditions fixées par les règlements 
entre le vingtième jour de septem­
bre et le vingtième jour de novem­
bre de la même année;

3. — L’article 6 de ladile loi, 
•te] que modifié par les lois 17 Geor­
ge V, chapitre 30, section 1, 21) 
George V, chapitre 43, section 3, 
et 21 George V, chapitre 51. sec 
lion 1 est de nouveau modifié en 
remplaçant les chiffres •’1935" 
dans la troisième ligne du sous- 
paragraphe a du paragraphe 1, 
par les chiffres “1942”.

4. — L’article 7 de ladite loi, tel 
que modifié par la loi 23 George V, 
chapitre 33, section 1, est remplacé 
par le suivant:

“7. — 1. Il est défendu de chas­
ser, tuer ou prendre les perdrix 
blanches (Ptarmingan) : entre le 
premier jour de février d’une an­
née et le premier jour de novem­
bre de la même année. Il sera loi­
sible au Lieutenant-Gouverneur en 
conseil de fixer les saisons durant 
lesquelles la perdrix grise ou de 
savane ou la gelinotte à queue 
aiguë pourront être enassées, pri­
ses ou tuées.

2. Toute contravention au pré­
sent article rend celui qui en est 
trouvé coupable, passible, en sus 
du paiement des frais, d’une amen­
de de pas moins de dix dollars et 
de pas plus de vingt-cinq dollars 
et, à défaut du paiement de l’amen­
de et des frais, d’un emprisonne­
ment de pas moins de quinze jours 
et de pas plus d’un mois.”

5. Les article 8 et 11 de ladite loi 
sont abrogés.

6. L’article 10 de ladite loi. te 
que modifié par les lois 20 George 

■ V, chapitre 43, section 4. et 23 
George V, chapitre 33, section 2, est 
de nouveau modifié en retranchant 
les mots: “avant le 1er octobre 
1935’’, dans la quatrième ligne du 
paragraphe I.

7. L’article 18 de ladite loi est 
modifié en y ajoutant, après le pa­
ragraphe 2, le suivant:

3. Il est défendu en tout temps 
d’avoir en sa possession up fusil ou 
autre engin de chasse nu do garder 
ou d’avoir un ou des chiens sur les 
terres de la couronne érigées en 
sanctuaire, réserve de chasse ou 
parc, sans un permis spécial du mi­
nisire, sous peine, en sus de toute 
autre condamnation, d’une amende 
de pas moins de vingt-cinq dollars 
et de pas plus de cinquante dollars 
et, à défaut du paiement de Tanien- 
de et des frais, le délinquant est pas­

sible d’un emprisonnement de pas 
moins d’un mois et de pas plus de 
six mois”.

8. L’article 24 de ladite loi, tel que 
modifié par les lois 19 George V, 
chapitre 29, section 2 et 20 George 
V, enapitre 43, section 5, est de nou­
veau modifié en y ajoutant après le 
mot “devoirs” dans les mots ajoutés 
à la huitième ligne du troisième ali­
néa par la loi 20 George V, chapitre 
43, section 5, les mots: “de garder 
un ou des chiens ou".

9. L’article 34/i de ladite loi, tel 
qu’édicté par la loi 20 George V, 
chapitre 44, section 2 et modifié par 
les lois 22 George V. chapitre 45, 
section 4, et 23 George V, chapitre 
33, section 5, est de nouveau modi­
fié en y ajoutant le paragraphe sui­
vant:

Acquérir les mammifères, oi­
seaux, reptiles et poissons pouvant 
servir à des fins éducatives, et ven­
dre ou échanger ceux dont l'utilité 
a cessé pour le lardin”.

10. L’article 48 de ladite loi, tel 
que modifié par la loi 18 George V, 
diapitre 33, section 12, est de nou­
veau modifié

et.*en en remplaçant le paragraphe 
2’ par le suivant:

“2‘ Pour prohiber, pendant une
fiériode n’excédant pas trois années, 

’achat, la vente, la mise en vente ou 
ia possession pour des fins de vente 
de tout gibier, ou prolonger, pour 
une même période, la prohibition 
d’acheter, de vendre, d’exposer en 
vente, ou d’avoir en sa possession, 
avec intention de vendre, du gibier 
dont l’achat, la vente, l'exposition 
en vente ou la possession pour des 
fins de vente sont prohibées par 
quelque disposition de la loi”;

b) En ajoutant après le mot “per­
mis” dans la cinquième ligne du pa­
ragraphe 5°, la phrase suivante: “Il 
pourra aussi y taire toutes les amé­
liorations et constructions qu’il ju­
gera à propos.” é

11. L'article 58 de ladite loi est 
modifié en v, ajoutant, après !è pa­
ragraphe 3, le suivant:

“3a. Tout hôtelier, restaurateur 
ou toute personne dont l’occupation 
est de servir des repas, et qui offre 
en vente ou sert ou offre de servir 
des repas, et qui offre en vente ou 
sert ou offre ne servir à ses clienls 
du gibier ou du poisson dont la ven­
te est défendue par une loi ou par 
un arrêté du lieutenant-gouverneur 
en conseil, est sujette, en sus du 
paiement des frais, à une amende 
de pas moins de vingt-cinq dollars 
et de pas plus de eenl dollars, ou, à 
défaut du paiement de l’amende et 
des frais, à un emprisonnement de 
pas moins d’un mois et de pas plus 
de trois mois".

12. La présente loi entrera en vi­
gueur le jour de sa sanc tion.

Ciné-Guide
Q««lq«a indications sur las 

filmr è l'affiche aujour­
d'hui

Les techniciens agricoles
Sherbrooke. 26. (C.P.) - La So­

ciété des techniciens agricoles de 
la province de Québec a élu M. 
Henri Boi» directeur du service de 
l’économie provinciale, à sa prési­
dence.

Association
pharmaceutique

Les examens pour l'obtention du 
diplôme de licencié en pharmacie 
ont eu lieu du 17 au 21 mai 1937, à 
l’iîniversité de. Montréal, avec le ré­
sultat suivant:

Admis licenciés en pharmacie: 
MM. Jean-Louis Mayer. Lionel Le­
blond. Maurioe Thomas, René Ma­
rion ei B. Berentoaum.

Admis assistants pharmaciens: 
MM. Glande Létourneau el Orpha 
Désaulels.

Les examinateurs étaient MM. Ma­
rins Létourneau. L.-$. Désautels 
Henri Groulà. L. Senay. Montréal; 
A.-R. Farlev, Hull: J.-R. Guav, Qué­
bec. avec M. G.-A. Lapointe, prési­
dent. et H.-J. Pilon, secretaire.

"Plus Tiaut les jeunes!"
PAR LE R. P L. HONORE, SJ.
L’auteur de Elle et Toi. Jeune 

Homme! — - Lui cl Toi. Jeune 
Fille! Pour Vous, Epoux ei Fian­
cés. ces admirables et bienfaisants 
ouvrages consacrés à l’éducation de 
la pureté, s’adresse, aujourd’hui à la 
jeunesse des collèges, à ceux qui se­
ront les “hommes de demain”.

Celle jeunesse a une --sieur en 
elle-même, elle n'est pas seulement 
une puissance. Les jeunes réfléchis­
sent et raisonnent sur la réalité qui 
les entoure. Le R. P. Honoré s’est 

| do’nné pour tâche de guider nos jeu­
nes gens au milieu du dédale de la 

I vie réelle en leur suggérant des ré­
flexions dont le but est de faciliter 
leurs résolutions personnelles.

Mgr Schyrgens a écrit de Plus 
haut les jeunes:

‘‘Trois coups de clairon! (Sois 
généreux. Sois un chic type. Sois 
travailleur):.

‘‘Trois sonneries d'alarme! (Gare 
à l’"auri sacra fames". Gare à la 
sensualité ravageuse. Gare à la fata­
le curiosité).

"Triple ban! (Cultive Toptimis- 
me. Dresse ta volonté. Sois vain­
queur de tor-même).

‘‘Chant d'allégresse au triple 
idéal! (Devenir un entraîneur 
d’hommes. Exceller dans sa carriè­
re. Au coeur, un grand amour pour 
le Christ).”

Tous les jeunes gens, tous les pro­
fesseurs de collèges, tous ceux qui 
ont la mission de préparer la jeu­
nesse aux grandes tâches de. la vie 
se doivent de connaître et de faire 
connaître ce nouveau livre du R. 
P. Honoré.

Volume de 172 pages, format bi­
bliothèque. En vente au Service de 
Librairie du Devoir, au prix de .60s. 
franco.

Autos Usagés
Après avoir visiri les différents vendeurs 
d'automobiles, venez vous convaincre chez

DUVAL MOTORS Ltée
CHOIX COMPLET, PRIX CONVENANT A TOUTES 

LES BOURSES, GARANTIE QUATRE ETOILES

3930, Ste-Catherine est — FRontenac 2^C)
Suce. 529, Jorry E. (Angle LajeunesSe) OU 575^

Non* nou* «(forçons €m donner ici tur 
lo scénario la réalisation at Untors>réta- 
tion dos films dos indications qui permet­
tant da te reconnaître à travers l’abon­
dante production dos studios do France, 
dea Etats-Unis et d’Angleterre, et de 
fsciliter le choix d’un programma qui ré­
pondu aux goûts do chacun.

Nous n; tenons aucun compte dans 
cotte colonne des réclames des exploi­
tants du cinéma: tous nos renseigne­
ments sont empruntés aux ravuea le* pluz 
autorisées. Et cette chronique ne pa­
rtit que pour l’information de nos lec­
teur*. Elle ne contient aucune annonce 
payante, ou déguisée sojv« quelque forme 
que ce soit.

Nous n’avom p» «ni devoir adopter 
les cotations moralts de la "Centrale 
Catholique du Cinéma” et de la “Legion 
of Decency” p ree qu'eTfe* ne tiennent 
naturellement pas compte des conditions 
particulières au Québec, notamment 
l’absence des enfants, et le travail de la 
'ensure provinciale. Nous nous en Ins­
pirerons cependant, conformément aux 
directives de l’encyclique “Vigilant! cu­
ra”, pour signaler, d une part, les films 
hautement recommandables et. d’autre 
part, ceux qui anpallent des réserves sé­
rieuses ou qui sont nettement condam­
nables; il est entendu que les autres 
films sont acceptables pour des esprits 
avertis.

Premières
"Copltor

CAFE METROPOLE. — Comédie dont 
l’action se déroule dans les milieux de la 
haute société Le scénario a pour auteur 
le dramaturge trançaU Jacques Duval, dont 
la pièce “Tovarlch”. fut déjà présenté sur 
les scènes new-yorkaises. Interprètes: Lo­
retta Young. Tyrone Power, Adolphe Men- 
Jou, Gregory Ratoff. Charles WinrUnger, 
Helen Westley Pour tous.

THAT I MAY LIVE. — Drame qui ra­
conte les efforts d’un ex-forçat pour re­
venir dans le droit chemin Production : 
20th Century Fox. Interprètes. Rochelle 
Hudson, Robert Kent. J. Edward Brom­
berg Pour adultes.

"Cinéma de Parit"
CESAR. — Film de Marcel Pagnol In­

terprètes: Ralmu, Orane Demazls, Charpin, 
Pierre Fresnav. AUda Bouffe,

"La trilogie maraelllalae de Marcel Pa­
gnol s'achève sur une bande d'un dé­
veloppement extrême (2 h. 40 de projec­
tion) dans laquelle nous assistons i la 
mort de Panisse et au retour de Marlus 
à Fanny. Cette finale est l’Illustration 
de cette4 parole évangélique "La vérité 
délivre". Dans les complications familia­
les amenées par la lâcheté des uns et l’é­
goïsme des autres, l'aveu loyal d'une fau­
te. si rigoureux qu'il apparaisse d'abord, 
est en définitive le seul moyen de dé­
nouer la situation.

Il est regrettable que des crudités de 
langage déparent, ça et là, ce beau dra­
me humain et pathétique II faut signa­
ler également que certains milieux juge­
ront sévèrement l’Intervention du prêtre, 
qui. Justifiable en sol, apparaît dure et 
maladroite." (Choisir).

"Cartitr*
THW PLOUGH AND THé STARS — 

Adaptation cinématographique du drame 
! réaliste de Bean O’Casey qui étudia les 
répercussions de l'Insurrection da Pàquee 
IPlrt dans les "slums ' de Dublin Inter-

Srétes : Barbara Stanwyck, Preston Foster.
isrry Flttiérald, Denis O'Bher, Ellean 

! Crowe, F.-J. McCormlci:, Arthur Shields 
J M. Kerrigan. Bonita Granville, Erin 
O'Brlen-Moore. Una O'Connor. Moroni Ol­
sen. Nell Fitzgerald, Robert Homans. 
Brandon Hurst, Cyril McLtglen. la plu­
part des acteurs du célébra 'TAbbey Thea­
tre” de Dublin qui ont créé la pièce Pro­
duction Radio. Réalleatlon de John Ford.

WE’RE ON THE JURY — Comédie, pro­
duction Radio. Interprétée Helen Bro­
derick. Victor Moore. Pour toute la fa­
mille.

"Chateau'
L’ANGE DU FOYER - Comédie, réalDa- 

tlon d» Léon Mathot Interprètes Lucien 
Baroux, Betty Stoekfeld. J. Tessier. R 
Durhesnè, Viviane Romance 

"Donnée inacceptable. Allusions délica­
tes ou équivoques On parle sans cesse 
de maltresses, de flirts et de divorces tout 
le long du film. Bt toujours la sempiter­
nelle prétention d'allure psychologique: 
rendre les époux jaloux l'un de l’autre poux 
les contraindre à s'aimer”. (Choisir), 

COEUR DE GUEUX - Comédie drama­
tique. Interprètes: Madeleine Renaud. 
Ermela Zacoonl. Ch. Deschamps André 
Burgère. Pour adultes,

"Corona^
JOHN MEADE’S WOMAN - La roman 

d'un magnat du bols qui se marie par 
dépit et qui ae rend compte trop tard ' 
qu ll aime sa femme Interprètes; Edward 
Arnold, Francine Larrlmors, OaU Patrick. 
George Bancroft.

OFF TO THE RACE Comédie : le» | 
aventures de la famille Jones A la foire, : 
Vedette: Blim Summerville Pour tous

"ElBCtra”
CHARLIE CHAN AT THE OPERA — Ro­

man policier. Interprètes: Warner Gland, 
Paris Karloff, Keye Luke, Charlotte Hen­
ry, Thomas Beck.

WE’RE ON THE JURY -- Voir “Cartier".

"Regtnr
WHEN YOU’RE IN 1,0VB — Opérette 

fumée Oeuvre de Robert Riskin qui s'est 
charge lui-même de la réalisation, cou­
plets de Jerome Kern, production Colum- 

1 bis. Interprètes: Grace Moore. Gary Grant. 
Aline MacMshon, Henry Stephenson. Tho- 

: mas Mitchell.
SINNER TAKE ALL — Drame. Interpré- 

1 tea; Bruce Cabot, Margaret Lindsay.

"Rialto"
; WINGS OF THE MORNING — Roman
: d'une jeune tzigane Production anglal- 
, se en couleurs naturelles, psysaget d An- 
] gleterre et d'Irlande. Interprètes: Anna- 
i bella. qui apparaît pour la première fols 
dans un film anglais. Henry Fonda. Leslie 
Banks. Harry Tata, Irene Vanbrugh. Stew­
art Rome. John McCormack, le célèbre té-

'Rivoli"
SINNER TAKE ALL voir "Regent”.

"Roscmount"
MORE THAN A SECRETARY — Comédie 

Production Columbia interprétée. Jean 
Arthur, George Brent. Lionel Ktander. 
Ruth Donnelly. Reginald Denny, Dorothea 
Kent.

THE GREAT O’MALLEY — Mélodrame
qui noue fait assister A la métamorphose 
d’un agent de police dont la sévérité s’at­
ténue au contact des misères ds la vis. 
Vedettes; Pat O'Brien. Sybil Jason.

"SovIIIb**
NANCY STEELE IS MISSING — Voir 

"Belmont”,
"Snowdon"

'Hi* MojestyV
LOST HORIZON — Conte phlloeophlque. 

des européens trouvent la paix et la sé­
rénité dans un monastère perdu du Thi­
bet. Un chef-d’oeuvre d’imagination, de 
fantaisie et de photographie. Production 
Columbia, réalisation de Frank Capra. 
Interprètes: Ronald Caïman. Jane Wvata, 
Sam Jaffee, Thomas Mitchell, Edward 
Everett Horton. Pour tous.

"Palace”'
A STAR IS BORN — Drame qui raconte

l’ascension d’une vedette du cinéma à 
Hollywood. Remarquable Hlm en cou­
leurs dû au réalisateur Davld-O. aelznlck. 
Interprètes. Janet Gaynor. Frederic March. 
Adolphe Menjou, Il faut déplorer qu’un 
suicida vienne gâter l’intrigue. Your 
adultes.

'Princess"

"Empress"
SILENT BARRIERS Roman histori­

que qui décrit la construction du Pacifi­
que Canadien et évoque l’époque de sir 
John Macdonald, de- Stephen, de Smith, 
dé Van Home, de Shaughnessy, de Rogers, 
de James-J. Htll C’est la plu* ambitieu­
se production du cinéma britannique; 
Gaumont-Brltlsh a consacré près d'un mil­
lion à ce film qui a été tourné prés de 
Revelstoke, Colombie-Canadienne, dan* le 
décor des Rocheuses, Le scénario a été 
tirée de l'oeuvre d'un écrivain canadien, 
"The Great Divide” d’Alan Sullivan, Réa­
lisation de Milton Rosmer Interprètes; 
Richard Arien. Barry Msckay, Lllll Palmer, 
Jock McKay. Boy Emerton. Antoinette 
Celllqr, Percy Parsons, J.-Farrell Macdo­
nald.

"François"
SWING HIGH. SWING LOW — Un film 

divertissant, relatant les effort* d# deux 
pauvres hères pour conquérir la gloire 
Comédie musicale, production Paramount. 
Interprètes: Fred MacMurray’s. Carde
Lombard, Charles Butterworth, Jean Dixon. 
Pour adultes.

HER HUSBAND MES — Adaptation s- 
parlant, du film muet "Street of chance’’. 
(1930), dont le thème exposait 1er» diffi­
cultés de se corriger de la passion du Jeu. 
Interprètes; Ricardo Cortes. Gall Patrick. 
Akin Tamlroff.

"Granada"
COME CLOSER FOLKS — Film d obser­

vation sur la vie quotidienne des petites 
gens Interprète: James Dunn. Marian 
Marsh. Wynne Gibson

OLD HUTCH — Voir ’ Amhemt”.

'Importai"
MAYTIME — Opérette filmée, adaptation 

de l’oeuvre de Sigmund Romberg et Rida 
Johnson Young. Interprètes: Jeannette 
Macdonald. Nelson Eddy. John Barrymore, 
Herman Bing. Tom Bmwn 

DON’T TELL THE WIFE - Comédie. In­
terprètes Guy Klbbee, Vna Merkel.

"Lovai"
AFTER THE THIN MAN - Roman poli­

cier où le mystère et la comédie sont mé­
langés à doses égales. Production Metro- 
Goldwyn-Mayer. interprètes; Myrns Lot. 
William Power, EUssa Landl. James Stew­
art, Josepki Callela, Alan Marshall. On a 
voulu exploiter le succès de l’adaptation 
cinématographique du roman de Dashielî 
Hammett. "The Thin Man ", en lui don­
nant une suite.

RAINBOW ON THE RIVER - LhletOtïO
d’un orphelin au lendemain ds la guerre 
civils aux Etats-Unis. Inteprètes: Bobby 
Breen. Charles Butte'worth. May Robson. 
Alan Dlnehart. C’est la voix du Jeune 
soprano. Bobby Brien, qui retiendra sur­
tout l’attention.

"Stella"
MTATF.R FLOW — Comédie ae H Jean- 

son, histoire deecroo. Interprétée Louis 
Jouvet. Fernand Gravey. Kdwldge Peulllé- 
re. Production française.

"Vol et sensualité semblent être la de- j 
vise des personnages: le laisser- aller dec 
attitudes et des costumes suffit à nous 
faire rejeter cette bande dont le ton 
comique empêche qu'elle ne soit fonciè­
rement perveree" fChoisir).

"Strand"
' Même programme que le "Frençala",

"System"
THREE KMART GIRLB — Comédie Pro­

duction Unlveiaal. Interprètes: Deanna
THE MIGHTY TROVE — L'histoire dim 

chien Interprètes: Noah Beery, fils. Bar­
bara Read, Samuel Hinds et, 1# chien Tuff y.

"Verdun-Polaca"
LOVE ON THE RUN — Comédie: let 

aventures d'une héritière qui réussit A 
mettre à Jour une organisation d'espion­
nage en cherchant à ae sauver de l’époux 
qu on lui destine. Interprètes: Joan Craw­
ford, Clark Oabla, Franchot Tona. Regi­
nald Owen. Pour tout

beloved ENEMY — Drame de ’.'insur­
rection Irlandaise de 1921. Interprètes; 
Brian Aherne. Merle Oberon. Production 
United Artists. Pour tou*.

"Wostmounr"
Même programme que le ’'Rlalto”.

A U “Royal Society of J 
Canada”

M. l'abbé Gaorgos Robitailta «st le
seul membre de la section fran­
çaise élu cette année
Toronto, 26 (C.P.) —M. Newton 

W. Rowell, juge en chef de l’Onta­
rio. et M. A. E. Morgan, principal 
de l’université McGill, ont été ho­
norés hier soir par ta "Royal So­
ciety of Canada", qui en a fait des 
membres de toutes ses sections, à 
l’ouverture de sa 56e réunion an­
nuelle Quinze autres Canadiens 
ont aussi été élus membres des sec­
tions auxquelles Us s'étaient parti­
culièrement intéressés. M. l’abbé 
Georges Robitaille, de Saint-Alexis 
de Montcalm est le seul Canadien 
français à devenir membre de ta 
section française. Le professeur 
Charles N. Cochrane, de l’Univer­
sité de Toronto, le Dr William A. 
R. Kerr, président de l’Université 
de l’Alberta, M. Duncan A. Mac- 
Gibbon. membre du bureau des 
commissaires du grain de Winni­
peg; le professeur Chester New, de 
l’Université de la Colombie cana­
dienne ont été nommés membres 
de la section de littérature et d’his­
toire.

Dans la section des sciences 
physiques les membre* nouveaux 
sont le Dr Andrew R. Gordon, de 
Puniversité de Toronto; le Dr R. 
L. Jeffrey, de l’université d’Aca­
die; le professeur William H. Wat­
son, de l’université McGill. t,es gé- 
ologistes élus sont le Dr F. F. Os- 
borne. de McGill; le Dr George W. 
H Norman et le Dr John F. Walk­
er, de l’Institut géologique d’Otta- ! 
wa.

Dans la section de biologie enfin 
on remarque les noms de MM. I). 
L. Railey el C. F. Marrian, fous 
deux de l’université de Toronto; le 
Dr James Mcdunnough, entomolo­
giste au ministère fédéral de l’A­
griculture.

Les Russes ou pôle nord
Moscou, 26 Un communiqué 

officiel annonce que trois avions 
chargés de vivres sont partis il v 
a quelques heures de la Russie à 
destination du pôle nord. Ils y re­
joindront les onze aviateurs sovié­
tiques, parvenus à cet endroit de­
puis vendredi dernier. Les vivres 
serviront aux quatre hommes qui 
passeront l’hiver au pôle. La dis­
tance que les trois avions ont à 
franchir est de 560 milles.

La grève du vêtement
Le president de la Commission 

du salaire minimum des femmes, 
M. Gustave Francq, attend l’assen­
timent du gouvernement provin­
cial pour accepter d’agir comme 
président du comité d’arbitrage, 
sur lequel on se repose pour ré­
gler définitivement ta grève des 
ouvrières de l’industrie de l’aiguil­
le, qui a sévi à Montréal plusieurs 
semaines. .

Avbz-vous besom de bons livres?
Adressez-vous au Service de li­

brairie du "Devoir", 430 Nofrt-Da­
me, est, Montréal.

ZYMOPHOS
à base de glycérophosphates
POUR LES NERFS

et d’enzymes
POUR LA DIGESTION

Soulage efficacement la dyspep­
sie. l’ecldlté ou les brûlement* 
de i'astomae, la digestion difficile, 
lourdeur aprôs les repas, la ner­
vosité, le manque de sommeil, 
la fatigue physique ou mentale, ete.

Prenez le Tonique ZYMO­
PHOS, augmentes vos forces d* 
résistance, et Jouissez 
d’une bonne santé pleine 
de vigueur.

En vente partout 
$1.00 la bouteille ou 
envoyé franco sur ré­
ception du prix.
UIORATOIRES LORBIS

Bette peetaie 424, 
Station M, Montréal.

Excursions du C. N.

ISLE OF FURY
dans une lie des mers du sud. Excellente

Drame qui ae passe
‘ ~ ill*

photographie. Interprètes: Donald Wood». 
Margaret Lindsay, Hç

THE WOMAN I LOVE. — Drame qui sur 
plusieurs points rappelle le Him '‘Hell’s An­
gels". Le traditionnel triangle qui oppo­
se entre eux le mari, l'épouse et l'amant 
et qui se termine par la mort violente de 
celui-ci. Direction: Anatole Lltvack et 
production: RKO Interprètes Paul Mu­
ni, Mlrl&m Hopkins. Louis Hayward, Co­
lin Clive Minor Watson. Madv Christians, 
Owen Davis. Pour adultes.

"Saint-Denis"
HELENE — Adaptation cinématographi­

que du roman da Vicki Baum. Interprè­
te». Madeleine Renaud. Constant Rémy

"Séduction d'une jeune tille, enfant 
avant mariage, tentation d'avortement, 
suicide. Infidélité conjugale, et, pour fi­
nir. on laisse croire à un divorce et à un 
remariage Toutes ces misères morale» 
sont enveloppées dans des épisodes tra­
versées par un souffle de bonté, d’amour 
du travail, de dévouement... Il n’en est 
que plus dangereux de laisser croire que 
certains problèmes tragiques n'ont d’autrs 
iolutlon que le désespoir ou le divorce, 
somme toute, un film d’inspiration païen­
ne". (Choisir) Cela portait sur ce film 
tel que montré à Paris. On nous dit que 
le film -aurait été remanié de fond en 
comble par notre censure. Qu’en reste-t- 
11?

Reprises
"Amharit"

OLD HUTCH — LVwstolre wu paresseux 
qui permet à la police de mettre la main 
sur des bandits et qui obtient une récom­
pense qui assaure l’avenir de sa famille. 
Interprètes: Wallace Beery, Cecllta Parker. 
Eric Linden. Pour tous.

"Arcod."
UN DE LA LEGION — Film Intéressant, 

tour à tour poignant et amusant, qui por­
te évidemment sur la vis du légionnaire. 
Production française Calamy, réalisation 
de Christian-Jaque. Interprètes Feman- 
del. Le Vlgan. Suzy Prtm, Thérèse Dorny. 
Paul A tels. Devêre

"Balmont"
ON THE AVENUE — Comédie musicale, 

musique d'Irvlng Berlin. Interprètes Dlck 
Powell, Madeleine Carroll, Alice Faye. les 
frères Rit*. George Barbier, Alan Mow­
bray. Cora Witherspoon. Stepln Fetchlt, 
sig Ruman.

NANCY STEELE IS MISSING — Mélo­
drame. histoire d'enlèvement Interprè­
tes: Victor McLaglen, Peter Lorre, Jean 
Lang. Robert Kent. Shirley Dane.

THE CAPTAIN'S KID — Mélodramme: 
une puts fille et soi: oncle vont * la re­
cherche d'un trésor. Interprètes: Sybil 
Jason, Guy Klbbee. Pour tous.

duction Warner
iumphrey Bogart. Fro-

, Maisonneuve"'
VEILLE D’ARMES - Drame qui exalte 

les vertus de discipline et de cograge et 
la religion de l’honneur et du devoir des 
marins. Remarquables photographies d'un 
combat naval Interprètes: Annabella, | 
Victor Francen, Slgnoret, Robert Vldalin. i 
Pierre Renoir, Roland Toutaln, Rosine De- 
rean. Production Sedlff.

OEIL DE LYNX, DETECTIVE — Comé- i 
dle-vaudevllle de Pierre Ducle Interprè- i 
tes: Armand Bernard. Olnet Leclerc. Chab- 
les Dechamp. Pauley. Alice Tissot "Tout 
le monde fait nreuve de la plus parfaite j 
amoralité, et le film, qui contient pourtant ! 
quelques scènes bienvenues, sombre dans 
la banalité et même dans la vulgarité 
Situations fausses, plaisanteries à double 
sens, images quelque peu gauloises". 
(Choisir).

"Monklond"
THE LAST OF MRS CHEYNEY Comé­

die-drame qui tourne autour d'un vol 
commis dans le beau monde. Production 
Metro-Goldwyn-Mayer, réalisation de feu 
Richard Boleslawskl Interprètes: Joan 
Crawford. William Powell, Robert Montgo­
mery, Nigel Bruce. Frank Morgan. Pour 
adultes.

MAD HOLIDAY — Comedle et roman po­
licier à la fols. Interprètes: Edmond Low*.

EUssa Landi. Zasu Puts. Ted Healy.

"Mounr-Royal"
LOVE IS NEWS — Comédie qui met en 

acène une héritière qui triomphe d’un 
Journaliste k son propre Jeu et lu) Infli­
ge tous les tourments de la publicité exa­
gérée. Production Foï. Interprètes: Lo­
retta Young, Tyrone Power, Don Amech». 
Pour tous.

"Orléans"
MAID OF SALEM — Roman historique, 

qui évoque cet épisode étrange de l’his­
toire des Etats-Unis, la croisade hystéri­
que contre la sorcellerie qui a coûté la 
vie i plusieurs Innocents dans la colonie 
du Massachusetts Interprètes: Claudette 
Colbert, Fred McMurray, Harvey Stephens. 
Louise Dresser. Bonlta Granville. Produc­
tion Paramount

READY, WILLING AND ABLE — Comé­
die musicale. Interprètes: Rubv Keeler. 
Lee Dixon, Louise Fazenda, Hugh O'Con­
nell.

"Outremont"
Même programme que 1” Empress”.

"Popineou"
ê

READY, WILLING AND ABLE — Voir 
"Orleans”.

M. O.-A. Trudeau, agent du ser­
vice des voyageurs du Canadien 
National pour la région de Mont­
réal, annonce des excursions à 
prix réduit, en fin de semaine, à 
des endroits situés à l’ouest d'Ot­
tawa jusqu’à North Bay, puis sur 
le T. & N. O. à Cochrane, et de 
Cochrane à Hearst, Ont. Au retour 
les billets seront valables jusqu'à 
mardi.

On annonce aussi des excur­
sions en fin de semaine à des en­
droits situés sur la ligne de 
Drummondville ainsi qu'à Vais, 
Ont., sur la ligne Montréal-Otta­
wa du Canadien National, Hawkes- 
bury, Rawdon ef les Laurentides.

Montréal recevra la visite, en 
fin de semaine, d'excursionnistes 
de Prescott, Brockvîlle, Cornwall, 
de l’F,sl de Québec, Détroit, Port 
Huron, Coboconk et Haliburlon.

Un groupe nombreux d'excursi­
onnistes de Québec qui voyagera 
par les trains en commun visitera 
aussi Montréal en fin de semaine.

Bénédiction des autos 
au Cap

Cap-de-la-Madeleine, 26 Di­
manche prochain, le 30 mai, aura 
lieu au Cap-de-la-Madeleine, une 
cérémonie de bénédiction les au­
tomobiles. Cette manifestation est 
organisée annuellement par l'As­
sociation Catholique des Voyageur» 
de Commerce, section des Trois- 
Rivières, et revêt chaque fois un 
cachet grandiose, surtout en rai­
son! de la popularité grandissante 
du Sanctuaire de In Sainte Vierge 
On comptait en 1935, douze cents 
automobiles dans les parcs avoisi­
nant le sanctuaire, lors de celle 
manifestation. I.a cérémonie aura 
lieu à 3 heures p. m. heure avan­
cée.

New-York-Bermudes
par avion

New-York, 26. - - (C.P.) —- Deux 
puissants a wons ont fait hier le 
premier essai d’envolée entre New- 
York el les Bermudes, en vue du 
service aérien projeté entre ces 
deux jioints.

Les avions ont fait le voyage en 
sens Inverse. Le ’’Bermuda Clip­
per” a quitté ‘'Port-Washington”, 
Long Island, et a volé à Hamilton, 
Bermudes, en 4 heures et 45 minu­
tes. parcourant la distance de 783 
milles; le "Cavalier” a franchi la 
distance des Bermudes à Port- 
Washington en 5 heures et 54 mi­
nutes.

EXPOSITION-INTERNATIONALE 1937
MAI-NOVEMBRE i

I AEIS
Voyoges à forfait y compris tous les services 

d'une rournée avec escorte,
organisés par

LE DEVOIR-VOYAGES
— 12 «nt d’expérience —

. Déports toutes les semaines 
de MONTREAL — QUEBEC et N.-YORK

(Billet retour bon pour 2 ans)

A - 23 JOURS — Direction Havre ou Cherbourg — Rencontre I l’arrivée
— Hébergement, excellent hôtel, bonne location: chambre à deux et 

déjeuner — Une semaine en France — Visite élaborée de Pari* 
— Excursions à Versailles et Malmaison — Tous transports, transferts 
et taxe* — Par personne aller et retour en 3e mo- tjs J 0g
derne
CLASSE CABINE $310. — CLASS! TOURISTE *255.

B - 30 JOURS — Par l’Aeglefarra et la Belgique! 2 jours i Londres, 2 h 
Bruxelles, 6 à Paris - - Hébergement, visites, transport, taxes, ren- 
contre, le tout comme ci-dessus Par personne aller et 
retour en 3ème moderne .........................

• CLASSI CABIN! £335. —• CLASS! TOURIST! £280.
BS — Comme le précédent, sans la Belgique, mais 3 jours de plus i Paris 

— Mimes prix que ci-dessus.

Légère majoration en saison d’affluence: à l’aller du 31 ma! au 18 |ull« 
let; au retour du 2 août au 19 septembre.

EXPOSITION DE DUSSELDORF
— à greffer sur les voyages •ci-dessut —

- De Paris et retour, transport, hébergement, 7 jours £58.
• De Paris e.t retour par le Rhin en bateau, Cologne, la Hollande et 
la Belgique, transport, hébergement, 15 jours ......................  *125

- Facultatif de 8 JOURS. AUX PELERINAGES CELEBRES
De Pans-à Lourdes: visite des environs — Lyons: Notre-Dame da 
Fourvièrcs — Ars, église du saint curé Vianney — Tous frais com­
pris, par personne .... ....................  ................................................  *70

- Facultatif de 22 JOURS — FRANCE, ITALIE. SUISSE — Lourde»,
Marseille, la Côte d’Azur: Nice, Monte Carlo, Gènes, Rome (5 jours), 
Florence, Venise. Milan, Montreux, lac Leman, Genève et Paris — 
Hébergement, visites, transport, taxe, rencontre — tous les services 
comme A, par personne ........................  ........................................ *180

ZA —ALLEMAGNE. HOLLANDE, BELGIQUE
2 — même trajet que D .........

Noa voyageur* rece­
vront une carte de va­
lidation donnant droit 
à une réduction de 
50% »ur le* rh. de fer 
français pour tout 
voyaxe après le séjour 
à Pari* — et à 10 en­
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l'Exposition.

— 15 jours, à greffer sur
*130

S'INSCRIRE TOT 
EN VUE DE L'AFFLUENCE

Le De voir*Voyages
430, Notr«-Dame «st - Montréal 

Tel. BEIair 3361
Billet* peur tou» pays au tarif régulier 

ASSURANCES — CHEQUES — PASSEPORTS

Son chemin de Damas
(par Emery de Pain court)

Editeur : L’A», Calli. de* Voyageur* de Com­
merce; section de* Trois-Rivierea.

ITtosénUlon' Jean-Jaeqne* Cuve lier, 
Tr«U-Rivlère*

rr

Dotlau,*îh,4ë
pavmel*, eov*' reviendrons eue ta'' 

d" une autre 4ots ! premia * 1

rD*n, te comprend^ 
' Tua» pr-em«Va kaoetfnt- Martyr 

one entv* vue 
Benaoir. chéri 

t efi* totenfot-*

— çhn l aorenr
vu'S a te*

>v.ensd«
loue r «*> canot, su»
l’eau per 

Pourra 
itéra.

tu sais 
que nxppert
èu t-otniN dvCanaday E

L objet’ de nofve 
enfvrvur, f» 
rèndoufa» peuT-oFre?

MfKlvel>n»r de.
M ormes, 
fN .sociale» r



“ MONTRIAL MIKCREDI 26 MAI IW VOLUME XXVIII - No 119

Le “Catalogus librorum
in Bibliotheca Botanica”

IÏ T « quelques années, le F. Ma- 
rie-Victonn est devenu acquéreur 
d’une quarantaine de manuscrits 
qui font l’objet d’une communica­
tion à la réunion de la Société 
Royale du Canada, qui se tient à 
Toronto ces jours-ci.

Parmi ces manuscrits se trouve le 
Catalogua librorum in Bibliotheca 
Botanica, de Nicolas Marchant. Ce 
catalogue comprend 22 pages. Les 
autres manuscrits sont de Jean Mar­
chant, fils de Nicolas, qui fut aussi 
membre de l’Académie Royale des 
Sciences de Paris.

Nicolas Marchant entra en 166fi 
à l’Académie des Sciences, dont il 
fit partie dès sa formation. Il était 
docteur en médecine de TUniversité 
de Padoue, premier botaniste de 
Monsieur Gaston de France et direc­
teur de la culture des Plantes du 
Jardin Royal. Il mourut à Paris en 
1678. L’Académie ayant résolu de 
faire une Histoire dès Planies, Nico­
las Marchant semble y avoir colla­
boré sans que son nom apparaisse 
toujours dans les travaux, fl travail­
la principalement avec Denis Do- 
dart, qui fut aussi membre de l’Aca­
démie, de 1673 à 1707, et qui est

l’auteur des Mémoires pour ternir à 
l’Histoire des Plantes. Nicolas Mar­
chant a vraisemblablement fourni 1» 
partie strictement descriptive ajou­
tée à ces mémoires.

Jean Marchant vécut de 1650 a 
1738. En 1678. il entra à l’Academie 
Royale des Sciences. Il était, comme 
son père, directeur de la Culture des 
Plantes du Jardin Royal. Il a com­
posé les Descriptions des Plantes au 
grand Becueil de VAcadémie. Son 
oeuvre est considérable, car 79 de 
ses travaux sont cités dans les Mé­
moires. et 16 v sont imprimés. Dans 
l’Histoire de l’Académie (tome II. 
p. 188), on peut lire: ”M. Marchant 
a lu la description d’une production 
extraordinaire de Fraxmelle avec 
quelques réflexions. Il a donné, aus­
si bien que Tournefort, plusieurs 
descriptions de plantes, que M. Do- 
dart a comparées avec les figures 
qui en a voient été gravées” (16931.

Parmi les papiers de Jean Mar­
chant, qui sont entre les mains du 
F. Marie-Victorin, il y en a proba­
blement qui sont encore inédits. Ils 
seront punliés aussitôt que faire se 
pourra dans les Contributions de 
l’Institut Botanique.

Ecole Normale
Jacques-Cartier

C’est lundi soir, le 31 mai pro­
chain, à 7 h. 30 très précises, qu’au­
ra lieu la réunion annuelle de l’As­
sociation des anciens élèves oe 
l’Ecole Normale Jacques Cartier, 
sous la présidence de l’abbé Henri 
Jasmin, professeur des langues vi­
vantes à la faculté des lettres de 
l’université de Montréal, président 
de l’Association. Ce dernier prie 
tous les anciens d’être présents.

Au début de la soirée, une photo­
graphie sera prise de tous les an­
ciens normaliens. A 8 heures, il y 
aura assemblée annuelle au cours 
de laquelle les officiers donneronl 
divers rapports concernant les ac­
tivités de la dernière année. L’ab- ! 
hé Adélard Desrosiers, le dévoué 
et très sympathique principal de; 
l’école, fera ensuite une allocation. 
M. R.-Z. Baulne, l’infatigable tré­
sorier, soumettra un projet des 
plus intéressants aux anciens. En­
fin ceux-ci auront Tinsigne hon­
neur de saluer les gradués d’il y a 
25 ans, soit de 1912.

A l’issue de l’élection des nou­
veaux officiers, il y aura goûter.

Une intéressante séance 
de diction française

Une des institutrices oui se dé­
vouent pour servir la langue fran­
çaise. Mlle Jeanne De Pocas. pro­
fesseur de diction, présentait ses 
élèves, jeudi dernier.

Les charmantes fillettes affron­
taient le feu de la rampe et le juge­
ment d’un jury composé de M. 
Jules Massé, de M. l’abbé Gariépv, 
et du Dr Adrien Plouffe.

Ces enfants ont fait honneur à no­
tre langue et au talent de leur pro­
fesseur. Les plus petites comme les 
plus grandes se son! acquittées de 
leur lâche avec une aisance et un 
naturel remarquables.

Elles furent remerciées et féli­
citées par M. Jules Massé.

Les Jeeunes Naturalistes

l§!
Résolution du club ouvrier 

Maisonneuve

, A sa réunion du 17 mai, le Club 
ouvrier Maisonneuve a adopté la ré­
solution qu’il nous prie de publier:

"Atfendu que le gouvernement fé­
déral n’a accordé, à la province de 
Québec, que la somme ridicule de 
$1,400,000 pour les travaux de chô­
mage;

Attendu que nous avons proteste 
contre k gouvernement fédérât, lui 
demandant pourquoi il n’accordait 
pas le montant demandé par M. Wil­
liam Tremblay;

Attcudu que nous n’avons reçu 
«me des réponses vagues et sans au­
cune précision des ministres fédé­
raux, qui ne se donnent même pas 
la peine de nous faire connaître 
leurs intentions à ce sujet.

Attendu que les chômeurs atten­
dent, avec anxiété, que les crédits 
soient volés pour commencer à tra­
vailler, el qu’un grand nombre blâ­
ment ouvertement le gouvernement 
fédéral de ne pas vouloir aider la 
province de Québec à faire dispa­
raître le chômage;

Iæs membres du Club désirent 1 
protester de nouveau contre le gou­
vernement fédéral el lui deman­
dent. enrôle une fpis, de bien vou­
loir voter les crédits nécessaires 
pour que M. William Tremblay 
puisse mettre son plan à exécution.

Le club reçoit, en outre, de nom­
breuses protestations, concernant le 
mauvais état de la rue Notre-Dame, 
de Montréal-Est au Bout de nie. Le 
Club demande dnoc au gouverne­
ment fédéral d’accorder immédiate­
ment, à la province, les crédits né­
cessaires pour l'amélioration de cet­
te route el pour le parachèvement 
de tous les travaux commencés en 
vertu de la Loi de l'Assistance aux 
chômeurs, et demeurés inachevés”.

Le Bév. Frère Adrien, de la con­
grégation de Sainte-Croix, fonda­
teur et directeur général des cer­
cles des jeunes naturalistes vient de 
donner une série de 10 causeries à 
3,000 élèves de la région de Sorel.

Cette région, fondée tout récem­
ment, comprend les comtés de Ri­
chelieu et d’Yamaska; le R. Fr. Ha- 
dulphe. des Frères de la Charité, en 
est le directeur. Cette nomination 
est des plus heureuses; elle assure 
le succès de l’oeuvre dans la nou­
velle région.

Le prère Adrien vishe cette se­
maine les comtés de Brome, de 
Compton et de Stanskad.

Festival Wagner
, à Leipzig

........
Berlin, En 1938, à l'occasion du 

125e anniversaire de la naissance 
et du 55e anniversaire de la mort de , 
Richard Wagner, on donnera à 
Leipzig une série de représentations 
dé toutes les oeuvres, des Fées à 
Parsifal: douze dimanches et un 
samedi y seront consacrés. On se 
conformera aussi exactement que 
possible aux indications de Wa­
gner dans les détails de l'exécution. 
Le 22 mai. on a inauguré le grand 
a,, i.i’ment le fjichnri Wagner.

La procession de la 
Fête-Dieu à Notre-Dame

La procession de la Fête-Dieu 
dans la paroisse Notre-Dame aura 
lieu dimanche prochain. Le départ 
de l’église est fixé à 9 h. 45 et l’on 
suivra les rues suivantes: Notre- 
Dame, Bonsecours (nord), Saint- 
Denisa Vigor, Saint-Hubert (repo- 
soir à la Miséricorde), Dorchester 
(ouest) Saint-Denis (sud), Bonse­
cours. du Champ-de-Mars. Gosford. 
Notre-Dame, Saint-Jacques et Place 
d’Armes.

Bingo à Outremont
Le 27 courant à l’Ecole Lajoie, 

angle des rues Ghampagneur et La­
joie. paroisse Sainte-Madeleine 
d’Outremont, a lieu un grand bin­
go au profit du Congrès de la Lan­
gue française de Québec. Entrée 
gratuite. Beau prix pour les ga­
gnants.

VOYAGE POPULAIRE DU "DEVOIR"

EXPOSITION de PARIS
•t tournée avec escorte

FRANCE - ITALIE - SUISSE 
"VL LAFAYETTE V’”.,

De QUEBEC et MONTREAL - 1er septembre 1937

Voyage de 47 jours dont 30 en Europe —- Huit à Paris; 
excursion Versailles et Malmaison — 'i tarif à l’Exposi­
tion — Genève. Chamonix: les Alpes au Grand St-Bernard 
en autocar — Milan, Venise, Florence, Rome (4 jours) 
Gênes, Nice: les Corniches, Monte-Carlo etc., et la Côte 
d'Azur en autocar — Marseille, Avignon — Hébergement 
à 2, excellents hôtels, visites partout avec guides, tou* 
transport, taxes, pourboires, par personne:

Classe
cabine

Classe
touriste ’435 •= >375

VOYAGE DI 26 (OURS — A Pari* 8 jours, hébergement, 
visite de le ville. Versaillet-Malmaison aller

classe touriste *56.
et retour en 3ème, par personne 
# En plus: classe cabine *140.

• NOMBREUSES VARIANTES par voie de Lour­
des. Lisieux. Bruxelles. Londres ou retour par la 
Méditerranée. Prolongation à Paris i prix d'au- 
baine.

EXPOSITION DE DUSSELDORF
De Paris et retour. 7 jours *58.
De Paris, la Rhin, Cologne, la Hollande et 
la Belgique, 15 jours *125.

S'INSCRIRE 

— SANS — 

RETARD

LE DEVOIR- VOYAGES
430 N.-Dome est - Tél. BE. 3361* - Montrée!

Programme détaillé gratuit sur demande.

Le fer titané
! Loi pour favoriser l’exploitation des 

gisements au moyen de primes
Québec, 26. Voici le texte de la 

! nouvelle loi présentée par M. Onési- 
i me Gagnon, ministre des Mines, "fa- 
' vorisaht l'exploitation des gisements 
\ de fer titane";

* * *
Note explicative

L’objel de celle loi est d'encours- 
igr-r l’exploitation des gisements de 
fer lilané dans la province de Qué­
bec au moyen de primes que le fieu 
tenant-gouverneur en conseil est au 
lorisé à payer annuellement sur les 
gisements en état d'exploitation à 
condition que le minerai soit trans­
formé en acier ou en fonte malléa­
ble ou en fer métallique dans une 
usine située dans la province.a;

[[T. La présente loi peut être ci­
tée sous le nom de "Loi de la prime 
sur les minerais de fer titané. \]

[[2. Dans la présente loi: 
cri “minerai ne fer titané” signi­

fie tout minerai de fer contenant au 
moins trois pour cent d’oxyde de 
titane;

b) ‘’unité” signifie un pour cent 
de la teneur en fer que renferme le 
minerai exploilé;

c) “tonne” comprend deux mille 
deux cent cinquante livres,’ mesure 
avoir-du-poids. }

[[3, Le lieutenant-gouverneur en 
conseil peut payer annuellement à 
même le fonds consolidé du revenu, 
pendant une période de cinq an­
nées à compter du premier janvier 
1938, à chaque propriétaire d’un gi­
sement de fer titané en exploitation 
dans la province de Québec une pri­
me d'un centin par unité de fer mé­
tallique contenue dans chaque ton­
ne de minerai de fer extraite et ex­
pédiée de son gisement, aux condi­
tions suivantes:

o) Le minerai de fer titané doit 
être transformé en acier ou en fon­
te malléable ou en fer métallique 
dans une usine sitdtëe dans la pro­
vince.

b) Le total des primes payées à 
chaque propriétaire de mine ne 
doit pas excéder vingt-cinq mille 
dollars annuellement. ]

[[4. La détermination de la te­
neur en fer métallique des minerais 
de fer titané sujets à ta prime s’ef­
fectue sur des échantillons de mine­
rai séchés à la température de 212 
degrés Fahrenheit. ; J 

£[5. Le lieutenant-gouverneur en 
conseil peut faire tout règlement 
concernant les demandes de primes 
et les renseignements à fournir.]}

| [6. Le ministre des mines et des 
pêcheries est chargé de l’application 
de la présente loi et il est autorisé à 
prendre les moyens qu’il jugera à 
propos afin de contrôler et de véri- 
tier les réclamations de la prime.]] 

[[7. La présente loi entrera en vi­
gueur le jour de sa sanction.],

A la Providence
et à Saint-Joseph

Saint-Hyacinthe. 26. (D.NtC.) — 
M. Arthur Gosselin, maître-boucher, 
de Saint-Joseph sur Yamaska. a été 
élu maire de cette municipalité, en 
remplacement de M. Joseph Bazi- 
net, démissionnaire. M, Romuald 
Fl (botte est élu conseiller, en rem­
placement de M. François Choiniè- 
re, sortant de charge. M. Ernest 
Gosselin, frère du maire, est élu 
conseiller, en remplacement de M. 
J.-B.-O. Bergeron, démissionnaire.

Au village de La Providence. M. 
Louis Hébert est réélu maire pour 
un nouveau terme. Il n’v a pas eu 
d’opposition MM. Oza Blanchard 
et Arsène Brodeur ont été réélus 
conseillers, et M. Arthur Lanointe 
élu conseiller, en remplacement de 
M. Joseph Laplante. sortant de char­
ge.

Les élections municipales n’ont 
lieu qu'en mai dans les deux muni­
cipalités de La Providence et de 
Saint-Joseph sur Yamaska, alors 
qu’elles se font en janvier dans les 
autres municipalités de la région 
de Saint-Hyacinthe, et en juillet, à 
Saint-Hyacinthe même.

Canadiens décorés 
par le roi de l'Ordre de 

St-Jean de Jérusalem
Londres, 26 (C. P.). — Neuf Ca­

nadiens sont au nombre des 127 
personnes décorées par le roi de 
l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, 
au palais de Buckingham hier. Mme 
Lillian Boyd, de Montréal, a été ad­
mise au grade de soeur bénévole de 
cet ordre. Ont été faits chevaliers le 
lieutenant-gouverneur de la Colom­
bie canadienne. M, E.-W. Hamber; 
Allan-T. Lewis, Ottawa; James-E. 
MacPherson, Montréal; F\-K. Mor- 

l row, Toronto. Le colonel G.-L.-P. 
Grant-Suttie, de Toronto, a été créé 

I commandeur du même ordre, tan­
dis que le colonel G.-H. Gillespie, de 
Winnipeg, el Mc L. Patterson, de 
Fort-V\ illiam, ont été créés officiers, 
Harry-A. Canadine de Saskatoon, a 
reçu le grade de frère bénévole.

L'investiture de
Mgr J.-B. Bozinet

Sainte-Agathe des Monts, 26. — 
M,gr J.-B. Bazinet. curé de Sainte- 
Agathe, qui a été fait prélat domes­
tique il y a quelque temps, a été 
investi solennellement dans sa di­
gnité, dimanche après-midi. La 
maladie de Mgr Bazinet avait re­
tardé cette cérémonie, qui fut pré­
sidée par Mgr Limoges.

Un calice en or fut présenté au 
nouveau prélat par les membres 
du clergé du diocèse. Le maire For­
get lui présenta une adresse. Dans 
l’assistance on remarquait les mem­
bres de la famille de Mgr Bazinet 
et dans le choeur son frère, l’abbé 
André Bazinet, de Saint-Philippe, 
Mgr Charbonneau et le chanoine 

I Secours. d’Ottawa.

M. W.-H. Brittain, nommé 
principal intérimaire 

de l'Université McGill
M. W.-H. Brittain, vice-principal 

du collège Macdonald, remplira les 
I ^«ct ons de principal à l’Universiié 
McGill d ici a ce que le successeur 
de M. A.-h. Morgan soit nommé.

su,tc tb* 1» démission de M. 
F.-M.-G. Johnson, le doyen des 
bciencps» M. J.-J. O Neil remplira 
aussi les fonctions de doyen de la 
faculté des études post universitaires 

i et des recherches.

Le général baron* 
Edouard Empain

Vivant portrait du pars du baron 
Louis Empain tracé par la major 
Delvaux devant l'Association Bel­
gique-Canada

A U réunion extraordinaiie de 
i Association Belgique-Canada, te­
nue à Montréal dimanche, au cours 
de sa conférence sur la Belgique, ses 
rois et ses cilovens. le major Del­
vaux. attaché à la Maison de Sa Ma- 
lesté la reine Elisabeth, écrivain mi: 
litaire, a brossé le vivant portrait 
suivant du généra! baron Edouard 
r-mpain. collaborateur du roi Léo­
pold H. au Congo, et père du baron 
Ixjuis Empain oui vient de lancer 
1 Institut agricole belge d’Oka et 
d’acquérir le domaine de l’Estérel 
pour en faire un centre touristique 
de premier plan.

Le général baron Empain était un 
seigneur, un grand seigneur, une 
des personnalités les plus brillan­
tes de ce merveilleux groupement 
dynamique du début du XXe siècle: 
un surhomme peut-on dire, de noto­
riété mondiale. Porté au succès par 
une valeur exceptionnelle et le sens 
créateur des industries modernes, 
cet ingénieur de grand talent, finan­
cier avisé, prévoit les besoins fu­
turs de l’humanité avec la sûreté 
d un savant qui, dans son laboratoi­
re de recherches, compose un pro­
duit de synthèse; joignant à l’ac­
tion la science génératrice, il de­
vance son époque et sujet d’admi­
ration pour ses contemporains, lais­
se pour les générations futures le 
souvenir d’un animateur presti­
gieux.^

L’âme affermie par de brillantes 
realisations, la pensée équilibrée 
par une expérience dont peu d’hom­
mes peuvent se prévaloir, il met en 
valeur des ressources Immenses 
dont peu d’hommes peuvent se pré­
valoir. il met en valeur des ressour­
ces immenses dont il accélère la 
circulation. Ses affaires croissent 
et prospèrent, les crises sont en­
rayées; toujours prêt à l’action, il 
agit avec un sens précis qui l’élève 
au-dessus de ses pairs, avec l’agré­
ment de formes exquises oui le ren­
dent très cher à ses amis; infini­
ment séduisant quand il le veut, 
adore de ses vieux serviteurs, il est 
distant et sympathique tout à la fois.

Gel épicurien parfait, éclectique 
puissant, ce penseur au cerveau lu­
cide possède de toute la haute so­
ciété de son temps une connaissan­
ce complete; politique profond, il 
eul avec aisance conduit une am­
bassade ou participé au pouvoir. 
Etre supérieur et complexe, excel­
lent dans les domaines les plus di­
vers, tel était le plus insigne des 
grands collaborateurs de Léopold II.

il me souvient, et avec quelle 
puissance, da l’émotion intense qui 
nous étreignit tn soir, vers la fin 
de k guerre, dans la petite s.ilie à 
manger ou i! partageait le modeste 
repas des officiers de la Maison mi­
litaire du Roi. lorsque de sa voix 
profonde il nous —r!a du vieux 
souverain: “Léopold IL plus grand 
qu une cathédrale, dont l’ombre 
masquait, disèt-ii. celle de Sainte- 
Gudule • Et Sainte-Gudule est la 
basilique de la capitale belge.

l-a puissance évocatrice du gé­
néral Empain était si véhémente 
que nous vîmes dans cette soirée 
lugubre, tandis que grondait dans 
ie lointain le canon du mont Kera- 
me! selever devant nos yeux l’om 
bre du Grand Roi.... Ce qu’il ne 
pouvait dire, le général Empain, et 
qui était limpide pour nous, c’est 
qu il se rapprochait de celui qu’il 
avait servi avec ferveur dans des 
moments difficiles. Tous deux, 
Léopold II et Empain ont réalisé 
patiemment leurs rêves, Léopold II 
au Congo belge, dans cet empire 
arraché à la barbarie, Empain en 
créant en pleine lumière, dans 
1 antique pays des Pharaons, une 
ville entière — Héliopolis — con­
quise sur le désert; tous deux com­
me les rois dès vieilles dynasties 
édifiaient un ensemble d’une ex­
traordinaire grandeur et d’une dé­
concertante stabilité.

Edouard Empain créa de toutes 
i pièces une cité souterraine, son 
métropolitain de Paris, de gran­
dioses constructions en surface 
aussi. Mais par antithèse avec les 
idées chères aux Pharaons il op­
pose le dynamisme à la mort, l’ani­
mation à la statique. Son métropo­
litain est bien l’opposé d’une né­
cropole; l’activité, la lumière, la 
vie contrastent avec la mort, la 
nuit et le silence des créations pha­
raoniques.

Ce grand homme d’affaires fut 
aussi un grand citoyen. Lui qui 
dans la prescience des possibilités 
industrielles entrevit le développe­
ment des chemins de fer vicinaux, 
des tramways, les applications de 
1 électricité, l’avenir grandiose de 
l’industrie chimique, sut aussi 
dans les moments critiques de la 
Grande Guerre entourer de son am­
ple sollicitude l’humble soldat bel­
ge Après la retraite d’Anvers il 
installe les commissions d’achats 
de Paris. lamdres et New-York, 
crée les magasins centraux du Ha­
vre el durant toute la guerre met 
à la disposition de l’armée belge 
son personnel et ses bureaux. Le 
roi Albert commissionne Edouard 
Empain au grade de général et l’at­
tache à sa personne en qualité 
d’aide-de-camp. Pour lui c’était en­
core servir le vieux roi que de met­
tre à la disposition de son succes­
seur un cr •tilt immense et une no­
toriété mondiale. Le général F.m- 
pain exerça en somme au cours 
des hostilités les pouvoirs d’un mi­
nistre des munitions.

Cet hommage, conclut M. Del­
vaux, je le devais à la baronne Em­
pain. présentement à Montréal, â 
son fils le baron Louis Empain qui 
dans ses vastes conceptions suit 
les traces de celui dont nous évo­
quons le snuvènir. au général aide- 
de-camp d’un Roi universellement 
regretté, à celui enfin qui m’hnnn 
ra de son amitié et dont, infini­
ment ému. je salue la mémoire dans 
nn continent où l’on jauge les réa­
lisateurs à la mesure de leur talent.

A l'Oratoire
Saint-Joseph

Procession du T. S. Sacrement — Bé­
nédiction des malades jeudi à trois 
heures — Pèlerinage de* PP. Fran­
ciscains

Selon la traditioq, le jeudi 27 mai 
H y aura à trois heures de l’après- 
midi, à l’Oratoire Saint-Joseph, une 
procession du T. S. Sacrement.

Les malades sont spécialement in­
vités et pourront assister sur civiè­
res ou naos des chaises roulantes, 
du haut du palier du sanctuaire, au 
défilé de cette théorie dans les ave­
nues des terrains. Au retour cha­
cun des malades recevra une béné­
diction avec l’ostensoir, pendant 
que la foule récitera les litanies de 
Saint Joseph.

Si le mauvais temps empêchait 
cette manifestation de foi et de ré­
paration elle sera remise au diman­
che suivant. De toute façon l’après- 
midi du dimanche 30 mai, à 3 heu­
res, lès RR. P\P. Franciscains orga­
nisent une grande démonstration 
des tertiaires aux pieds de saint 
Joseph. Des haut-parleurs seront 
installés à cette occasion.

Cette procession de jeudi mar­
quera l’ouverture d’une neuvaine au 
Sacré Coeur de Jésus. La vraie dé­
votion à saint Joseph conduit néces­
sairement à Dieu par le Coeur de 
Jésus. Aussi c’est une tradition à 
l’Oratoire, implantée par le Frère 
André même, de promouvoir par 
saint Joseph l’amour de l’Eucharis­
tie.

Depuis de longues années, le 
soir même de la fête du Sacré-Coeur 
il y a heure d’adoration à 8 heures 
dans la Crypte. A neuf heures 
moins le quart commence la gran­
de. procession aux flambeaux à tra­
vers les parterres de l’Oratoire, 
rythmée de prières et de chants. Il 
y aura également bénédiction des 
malades au retour.

Ce programme sera remis au di­
manche suivant à la même heure, 
si la pluie en rendait l’exécution 
impossible.
' Le troisième centenaire de la 

consécration de notre pays à Saint 
Joseph, qui a doublé déjà le nom­
bre des pèlerins habituels à l’Ora- 
toiré, amènera le jeudi, 27 mai et le 
vendredi, 4 juin, une foule considé­
rable. *

Le vendredi 4 juin, dans l’après- 
midi. à 4 heures, la population de 
langue anglaise est spécialement in­
vitée. Il y aura sermon, bénédic­
tion du T. S, Sacrement et prières.

"Léon Degrelle et
rovenir de "Rex"

PAR ROBERT BRASILLACH
Une centaine de pages qui ont 

d’abord paru dans La Revue Uni­
verselle et qui sont loin d’avoir per­
du leur caractère d’actualité. Sans 
doute, on serait porté .à croire, de­
puis l’échec de Bruxelles, que les 
"rexistes” ne comptent plus. Mais il 
faut bien se garder d’annoncer la 
fin de Degrelle et de son mouve­
ment de réaction nationale. Le 
dernier mot n’est pas dit. Et puis on 
ne saurait s’empêcher d’être sé­
duit par l’homme, si jeune encore, et 
son programme. Cette séduction, 
M. Brasillach la rend on ne peut 
plus sensible dans des pages pro­
fondément émouvantes.

“L’Action Universitaire —- mars 
1937”.

En vente an Service de Librairie 
du Devoir, au nrîx de ,25s. franco.

D Manécanterie
de la Nativité

Quand le Manécânterie des Pe­
tits Chanteurs à la Croix de Bois 
d’Hochelaga fit, l’an dernier ses 
débuts, en dehors de son école pa­
roissiale. — à la Salle Ju Plateau, — 
il y avait bien peu de monde, et je 
ne me gênai aucunement pour blâ­
mer ceux qui s’étaient abstenus d’y 
aller. Depuis, elle a été invitée à 
prendre part à la derniète matinée 
scolaire de? Concerts Symphoni­
ques de In saison 1935-31» et elle 
viendra encore à celle du 5 juin 
prochain, sur la demande tm,tante 
de M. Wilfrid Pelletier. Entre 
temps, elle s’est plus que distinguée 
au Concours de musique du mois 
d’avril.

Hier soir à son concert du Pla­
teau, la salle était presque remplie. 
Commence-t-on enfin a compren­
dre que' le superbe in.xt-unient vo 
cal qu’e.le forme mérité qu’on se 
dérange «Je sa paress? artistique 
pour aller i écouter? (»n ne e wait 
pas ce que disaient d’elle ceux qui 
l’avaient entendue, mais on ne vou­
lait pas aller y voir par soi-même. 
On y vient maintenant, et la vic­
toire semble bien acquise.

Le programme, comme c’est l’ha­
bitude des organisations similaires, 
se composait d’oeuvres religieuses, 
chantées en aube blanche et de piè­
ces profanes où les enfant* portent 
un costume scout.

Le premier groune présentait 
cinq pièces 'dont le merveilleux 
Aoe/ de Saboly harmonisé par Paul 
Berthier. et un douloureux choral 
de Graun, aux accents profonds. Ces 
deux oeuvres ont reçu le plus d’ap­
plaudissements et le Noël a été bissé.

Dans les deux autres, l’auditoire 
a paru préférer la Chanson du 
Meunier, de Georges Renard, De­
dans la cour du Roi, de Carlo Boi­
ler, VApothicaire facétieux de Vin­
cent d’Indy et le Corbeau et le Re­
nard, de Noyon. Mais, à part un 
choeur de Francisque Darcieux 
dont la difficulté tonale ne produit 
et ne produira jamais le rendement 
qu’on pourrait en attendre, il n’est 
aucun des choeurs qui ne possède 
une haute valeur et que les Mané- 
chantres n’aient mis en belle lumiè­
re.

La Ma né de la Nativité est deve­
nue en trois ans un très bel ins­
trument, dont son chef, le Frère 
Séyérin. joue avec virtuosité. Les 
voix des enfants ont passé, au pé­
trin de l’art; elles sont cultivées 
comme des plantes rares, devenues 
homogènes, soyeuses et souples. 
Elles se fondent bien et obéissent 
instantanément à tous les signes. 
H n’v manque même pas un petit 
soliste délicieux à entendre et soli­
de comme un vétéran. Quand on 
pense que ces enfants ftnt peut-être 
fait toutes leurs heures de classe et 
qu’ils ont certainement joué, sans 
se ménager, aux jeux de leur âge. 
pendant leurs récréation^ on peut

admirer sans réserve ou un pr* 
gramme de deux heures de duré< 
difficile partout et exigeant ou’n 
se dépense, ait été donné sans di 
faillance aucune.

Le Frère Sévérin peut* à bo 
droit être fier du choebr qu’il aéré 
et l’auditoire lui en a d’ailleurs t< 
moigné son enchantement avec fei 
veur.

Frédéric PELLETIER

Le centenaire ^
de St-Laurenf

La ville de Saint-Laurent oéM 
brera son centenaire du 7 au 1 
août. M. D. Gagnon est présiden 
du comité des fetes.

si.Comment vivre au foyer'
PAR ELISABETH CHOUQUET
Que ne fait-on pas de nos Jour 

pour la réhabilitation des besc 
gnes ménagères qui ont été plus « 
moins méprisées depuis la guerre 
Combien de petites filles, depuis c 
temps, n’ont grandi qu’avec l’espoi 
de travailler en dehors? ‘ D’autr 
part, combien de maîtresses d 
maison qui s’intéressent le moin 
possible à leur foyer?

Pour toutes celles-là et pour 1* 
autres qui aiment déjà leur état a 
ménagère et leur profession d’édu 
catrice et qui veulent enrichir leu 
savoir et perfectionner leur tech 
nique, Elisabeth Chouquet a écrl 
ce très bel ouvrage <jui s’intitul» 
Comment vivre au foyer, divisé ei 

“trois grandes parties: Installation 
du foyer, (8 chapitres); Organisa 
tion intérieure et travail ménager 
(11 chapitres), et Vie de la femmt 
au foyer. (7 chapitres), dont voie 
les titres: Vie chrétienne, vie pro 
fessionnelle. vie intellectuelle et ar 
tistique, la vie familiale, vie exté 
Heure et sociale, la vie à la cam 
pagne et la formation ménagère.

Volum^ de 460 pages sous fort 
cartonnage, au comptoir ou par 1 
poste, $2.00. Service de Librairi 
du Devoir.

CHAUFFAGE A LHUIIE

Plan dAmélioration 
aux Habitations

tinta ma tùfuv Siéenctoux

J> «»'cn conte frtte-qurlqim cenlinx par jour 
et voir* feonomîtez de l'argent.—-"“tr" 

Nous vous dirons » omment procéder.

A ménagez votre maison 
avec le Chauffagp a l’Huile 

sous le

Ouvrages du R. P. Honoré,s •!
PLUS HAUT LES JEUNES! format bibliothèque, 172 pages, 60 sous 
POUR VOUS EPOUX ET FIANCES! même format, 164 pages, 60 sous 
ELLE... et TOI, JEUNE HOMME! même format, 230 pages, 75 sous 
LUI... et TOI, JEUNE FILLE! même format, 265 pages ... 75 sous 

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR",

430, rue Notre-Dame est :: ;; Montréal

SECURITE FINANCIERE

f
TOUR EUX

AUJOURD’HUI
3

I {"pel'

t

'-Ù7

w
POUR VOUS
DEMAIN

Une police de la Confederation Life 
permet à un homme de se consti* 
tuer sur-le-champ une bonne suc­
cession pour la protection de sa 
famille et de ceux qui sont à sa 
charge.
Et plus tard, lorsqu'il n’est plus 
jeune et que sa famille ne compte 
plus sur lui pour sa subsistance, le 
produit de cette m6me police lui 
assurera le service d'une rente 
mensuelle jusqu’à la fin de ses jours.
Rien ne vaut une police de la Con­
federation Life qui protégera votre 
famille aujourd’hui et qui vous sera 
payable à Tige de 60 ou 65 ans. 
Demandez-r 
mente.

renseigne-

Confederation Life
Association

Si vous vQvagcx...
•tfretset-wm. m SERVICI DCS VOTA- 
*««•« In ■*«« $m tarif dn compagnie* 
CIS, LE DEVOIR”- •U***» éml* pour 

paquebot., chemin* *• tat, autafcm. 
awtii hôtel., eetitranca* bagafat at ac<‘- 
«tant», cheque* de voy*««*. paaaapprt», 
Sic téléphones; Mlalt IW*

i e g e Social Toronto

SUCCURSALES:
Immoublo Transportation 

Montréal -Saint-1acquai : F. W. BENN, gérant 
Québec Ouest: (.-A. IKAUSIJOUR, gérant

Monttaal-lainto-CaHiarina: Immeubla C on federation. Montréal-Mont-Royal: S 54 rua Sainta-Catherina
I..C. LaDROIT. gérant. I.-T. BOURGEOIS, gérant.
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RADIOGAZETTE
(N. B. — Tout let programmes fc ondes 

Montréal)0111 4<mni>' lcl' k lhcur* d*

Mercredi, 26 mai

Radio-ondes courtes
SANTIAQO, Chill — 4 p.m, — Musique 

choisie. Nouvelles. CBS15, 25.3 m., 12.30 
meg.

TOKYO — 4.15 p.m. — Festive! de mu­
sique et de danses japonaises. JZJ, 25.42 
m., 11.80 meg.

LONDRES — 6.20 p.m. — Sélection de 
comédie musicale. QSP, 19.6 m., 15.31 meg.; 
OSO. 19.7 m... 15.18 meg.; QSD. 25.5 m.. 
11.75 meg.: OSB, 31.5 m., 9.51 meg.

MOSCOU — 7 p.m. — Une ville de tex­
tiles. RAN, 31.2 m., 9.6 meg.

SANTIAGO. Chili — 8.45 p.m. — Sympho­
nie; opéra; musique de l'Amérique latine 
et du Chill. CB960, 31.2 m., 9.60 meg.

BERLIN — 9.15 p m. — "The Dead Eyes”, 
opéra. DJD, 25.4 m., 11.77 meg.

BUENOS AYRE8, Argentine — 10.15 p.m. 
Musique. LRX, 31.0Vi m., 9.66 meg.

LONDRES — 10.15 p.m. — “Incidental 
to a Play.” OBI, 19.6 m., 15.26 meg.; OSD. 
25.5 m.. 11.75 meg.; OSC, 31.3 m.. 9.58 
meg.; G8B, 31.5 m., 0.51 meg.

VANCOUVER — 11.45 p.m. — Bonsoir, 
par Erie Kelly. Nouvelles commentées. 
CJRO, 48.7 m., 6.15 meg.; CJRX, 25.5 m., 
11.72 meg.

PARIS — 11.45 p.m. — Concert sur dis­
ques. TPA3, 25.6 m., 11.72 meg.

LYNDHURST, Autralle — 4.25 a.m.. Nou­
velles nationales. VK3LR, 31.3 m., 9.58
meg.

Radio-France
(Station coloniale — sur 25.60 mètres)

6.15 p.m. — Concert de musique enre­
gistrée,

7.15 p.m. — Informattpns en français, 
cours; Informations en espagnol, en por­
tugais.

10.00 p.m. — Concert de musique en 
reglstrée.

11.00 p.m. — Informations en français, 
cours; informations en anglais; concert de 
musique enregistrée.

Radio-Italie
(Station 2RO, Rome — sur 25.4 mètres)

6.43 p.m. — Programme varié des stations 
Italiennes.

8.20 p.m. — Nouvelles en Italien; mar­
ches militaires; le violoncelliste Llvlo Bo- 
dl; histoires de chasse, par le sénateur dl 
Vulcl.

9.00 p.m. — Nouvelles en anglais; Trio 
Emmanuele; nouveautés musicales.

11.20 p.m. — Nouvelles en italien; mu­
sique brillante; sport; dernières nouvelles.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles
4.15 p.m. — Causerie sur l’art; “Le Sa­

lon des oeuvres de Pierre-Auguste Renoir", 
par M. Lloyd Goodrich.

6.00 p.m. — Les concurrents pour la cou­
pe Davis (Intervlous).

6.35 p.m. — Résultats de aport.
7.00 p.m. — Mélodies poétiques.
8.00 p.m. — La cavalcade de l’Amérique. 

Drame et musique.

Mlle Lily Pons, soprano

9.30 p.m. — Concert Palmolive, avec Jes­
sica Dragonette, soprano. Charles Kull- 
man, ténor et l’orchestre Al Goodman. 
Fin de “The Rogue Song ".

WE AV — 454.3 mètres — 660 kilocycles
6.20 p.m. 
8.00 p.m.

Carol Dels, soprano. 
One Man’s Family.

W.TZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
3.15 p.m. — Variétés continentales.
3.45 p.m. — Quatuor nègre.
4.00 p.m. — DUm et Abner, comédiens.
8.00 p.m. — Merry-Qo-Round.
8.30 p.m. — Helen Menkën, artistes de 

la scène.
10.15 p.m. — Carol Weyman, mezzo-so­

prano.

Radio-Canada
Le llème congrès de la langue 

française

Le conférencier de la demi-heure du co­
mité d’organisation du Uème Congrès de 
la Langue Française, le mercredi, 26, à 
10 heures du soir, aux postes du réseau 
national, sera le docteur Laframbolse.

Le Trio lyrique. — Mlle Anna Malenfant, 
contralto, M. Lionel D&unals, baryton et 
M. Ludovic Huot. ténor, — sera également 
de ce programme.

Causerie de l'U.C.C.

Mercredi, le 26 mal. & 1 h. 15: M. Pel- 
lerln Laglolre: La Pyrale du mais.

Samedi le 29 mal. è 1 h. 15: M. J.-B. 
Lanctt: La Colonisation.

Causerie de M. Louis Coderre,

M. Louis Coderre, sous-mlnlstre du Com­
merce st de l’Industrie, prononcera la con­
férence hebdomadaire a Radio-Rurale 
mercredi soir k 8 heures (heure solaire) 
tt 9 heures (heure avancée), le 26 cou­
rant. Le titre de cette conférence est le 
lulvant: Réponse à des objections contre 
les statistiques. Cette conférence sera dia- 
loguée.

En souvenir de Victor Herbert

Il y aura treize ans le mercredi, 26, que 
le compositeur américain Victor Herbert 
est mort. C’est en souvenir de l'auteur de 
Mlle Modiste que John Kannawm a écrit 
un sketch dramatique que Radio-Canada 
diffusera de ses studios de Toronto, ce 
Jour-là, de 7 h. 45 à 8 h. p.m.

Victor Herbert, qui était d’origine Ir­
landaise, — Il vit le jour à Dublin, en 1859,
— alla étudier son art on Allemagne et 
fit même partie de l'orchestre de 1» cour 
i Stuttgart. En 1886, U était premier vio­
loncelle au Metropolitan et- en 1904, 11 di­
rigeait son propre orchestre.

Il a écrit plusieurs opérettes qui ont 
survécu quand tant d’autres, malgré leur 
grand éclat, n’ont psa eu de lendemain 
Bas succès ont été Babes In Toyland. Mlle 
Modiste et The Red Mill, treat k lui sur­
tout que les compositeur* et les auteur» 
doivent leur association.

Nouvelle série de concerts classiques

Pour les Amis de la Musique, telle est la 
rubrique sous laquelle débuteront aux 
studios de Radio-Canada, A Toronto, le 
mercredi, 26. de 8 h. p.m. à 8 h. 30, les 
concerts symphoniques que dirigera Geof­
frey Waddlngton au Mur» de l’été, pour 
cette première audition, Vlggo Kl ni, pia­
niste. jouera Fantaisie Hongroise, de 
Liszt.

L'orchestre Jouera l'Ouverture, de Rlen- 
el. de Wagner, et Finlande, de Sibelius, 
cette oeuvre avec un choeur.

Jeudi, 27 mai

Ondes courtes
PARIS — 1.50 p.m. — Dix minutes avec 

les poètes — TPA-3, 25.2 m.. 11.88 még
TOKIO — 4.15 p.m. — Airs de guerre, 

choeurs, chansons populaires — JZJ, 25.42 
m.. 11.80 még.

SCHENECTADY — 8 30 p.m. — Science
- W2XAF 31.4 m . 9.53 még.

LONDRES -- 7.30 p.m — The Empire
Follies — QSP,, OSO. GSD, GSB

CARACAS — 8 p.m. — Le Théâtre de 
l’Air — YV5RC, 517 m.. 5.8 még.

PRAGUE, Tehécoelovaqule — 8 p.m. — 
Musique — OLR4A, 25.34 m.. 11.84 még

BERLIN — 1.45 p.m — La reconstruc- 
Uon en Allemagne — DJD, 25.4 m., 11.77 
Még.

BUENOB-AYRBS — 9.30 p.m. - Musique 
le chambre — LRX. 31.06 m.. 9 68 még.

SANTIAGO, Chili — 9 40 p.m, — Musi- 
»ue légère — CB960, SI .2 m„ 9 60 még.

LONDRES — 10.10 p.m. ~ Sérénade — 
GSI, OSD. oec. OSB

WINNIPEG — 12.30 sak. — Bulle ha- 
palenne* — CJRO. 41.7 ne., 609 még.; 
tURX. 25.5 m.. 11.72 még.

Rodio-Fronct

7.15 p.m., Informations en français et 
cours: informations an espagnol, en por­
tugais. *

8.00 p.m.. Causerie, par Mme de Gra­
in ont.

10.00 p.m., Concert de musique enregis­
trée.

11.00 p.m.. Informations en français et 
cours; informations en anglais.

11.45 p.m., Concert de musique enregis­
trée: La Toeca, opéra de Puocini.

Radio-Italie
(Station 2RO, Rome — sur 25.4 mètres)
6.43 p.m., Programme varié des stations 

italiennes.
8.20 p.m., Nouvelles en italien; piano; 

causerie musicale.
9.00 p.m.. Nouvelles en anglais, en Japo­

nais, en Italien,
Il 20 p.m.. Nouvelles en Italien; concert 

choral; nouvelles sportives; dernières nou­
velles du sport.

(sur 31.13 mètres)
13.30 a.m., Nouvelles en arabe; concert 

de musique arabe.
6.00 a.m., Nouvelles en anglais, eh ita­

lien; concert de fanfare; concert choral; 
histoires de chasse; folklore; nouvelles en 
espagnol, en portugais.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles
4.15 p.m., Feu de camp dee Girls Bcouta.
4.30 p.m,, Fanfare de l’Armée amértoai-

ne- ...5.00 p.m., Questions d’actualité devant le 
Congrès américain.

5.4Æ p.m., Le Coin des enfants — Direc­
tion Dorothy Gordon. /

6.15 p.m., Clyde Barrie, baryton, avec un 
orchestre de concert — Hear Me Ye Winds 
and Waves, de Haendel; By and By, de 
Burleigh; Menuet, de Haydn; Credo 
(Othello), de Verdi.

6.35 p.m.. Résultats de sport.
7.00 p.m., Mélodies poétiques.
9.00 p.m., Les amateurs du major Bowes, 

à Syracuse, N.-Y.
10.30 p.m., La marche du tempe — Pro­

gramme dramatique.

WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
5.00 p.m., Archer Olbson, organiste.
6.00 p.m., Quatuor Norsemen.
7.15 p.m., Variétés vocales.
10.00 p.m., Music-Hall Kraft.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
2.45 pm:, Récital de piano.
3.00 p.m., L'Opéra-comique NBC.
4.00 p.m.. Matinee Club.
6.35 p.m., Chuohu Martinez, ténor.
7.30 p.m., Lum et Abner, comédiens.
8 00 p.m., Revue Shield.
8.30 p.m., Les Concerts populaires de la 

Symphonie de Boston — Direction Arthur 
Fiedler.

Radio-Canada
"Midnight in Mayfair"

Cette émission, — Midnight !n Mayfair 
— est diffusée des studios de Radio-Ca­
nada, à Montréal, le jeudi soir. 3e 9 h. 30 
à 10 h. Au cours de cette demi-heure, on 
exécutera des oeuvres de compoelteurs an­
glais et américains. Voici le programme du 
Jeudi, 27; The Band Played Guard on, 
Gordon et Burnett, l’orchestre; Life Be­
gins at Oxford Circus, Nicholls. Joan Mar­
tin, contralto; One, two, button my shoe, 
Arthur Johnston, l'orchestre; Tllne out for 
love, Joe Sanders, l’orchestre; My love to 
all, Reub Sliver, Joan Martin, contralto; 
The Trumpeter, Fogg, l'orcheetre; Snakes 
snd ladders, Harry Engleman. 1’orcheatre; 
Sailor. Where Art ThouT Joan Martin, 
contralto.

Madrigaux

(SUCNm coloniale — sur 2S.M mètres) 
6-15 pm. Concert de musique variée.

Concert de musique ancienne à Radio- 
Canada, le Jeudi soir, de 10 h. à 10 h. 30, 
avec un orchestre dirigé par Roland Le- 
due et l’Oxford Ladles Quartet. Au con­
cert du 27, l'orchestre jouera des oeuvres 
de Corelli, de Haydn et de Mozart. Le
Suatuor chantera des oeuvres de Morley, 

e Bach, de Palestrina et de Bishop.

SOMMAIRE
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CKCM

5.30 Annonce de l’heure.
5.30 Concert, disques phonographiques. 
6.00 Annonce de l'heure.
6.00 Cotes des Bourses de Montréal et de 

Toronto.
6.15 Le disque pour tous.
6.30 Clark Dennis, ténor. NBC.
6.45 Les Fureurs d'un Puriste, causerie par 

M. Paul Morin.
7.00 Récital.
7.15 Les Cavaliers de LaSalle.
7.25 Résultats des joutes de balle au 

camp.
7.30 Annonce de l’heure.
7.30 Service de nouvelles, en français et 

en anglais, pour les radlophlles des 
centres ruraux.

7.45 Hommage à Victor Herbert.
8.00 Musical Mardi Gras.
8.30 La Société Royale du Canada — Allo­

cution, en anglais, de M. Lawrence 
Burpee, président.

9.00 Annonce de l’heure.
9.00 Causerie sous les auspices du Minis­

tère de l'Agriculture.
9.15 Concert par Mlle Suzette Forgues, 

violoncelliste et Jean Leduc, planiste
. 9.30 Spotlight Parade.
10.00 Pour le deuxième Congrès de la lan­

gue française. Conférencier, le doc­
teur Laframbotse et le Trio lyrique.
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 Mart Kenney et son orchestre.
11.30 Musical Horizons.

CKAC
4.15 Dance Time, 8B8.
4.30 Russell Dorr et orch. Goldman. CBS.
4.45 Nouveautés instrumentales.
5.00 L’heure Bulova.
5 00 Annonces sociales.
5.15 Four Stars, CBS.
5.30 L’heure Black Horse.
5.30 Le programme du foyer.
8.15 Heure de la valse.
8.30 L'heure récréative.
7.00 L'heure Bulova.
7 uO Chansonnettes.
7.15 Lé curé de village.
V 30 Le fond» des prêts immobiliers.
7.45 Sylvia.
8.00 S'A'eet Caporal.
8 30 laugh with Ken Murray. CBS.
9.00 L'héure Bulova.
9.00 L'heure Bulova.
9.00 Chantons an choeur — Wood house.

10.00 Cavalier» de La Salle.
10.15 Radio-Journal Westinghouse.
10.30 Pharmacie Montreal.
10.45 Berceuse.
11 (X) L'heure “Bulova” et température.
11.00 Le reporter sportif Molson.
11.10 Bunny Berlgan et orch. CBS.
11 30 Joe Relchman et orch. CBS.

6.30 Chuchu Martinez, ténor, NBC.
6.45 Les Demoiselles Gay, planistes. •
7 00 Friendly Music by De Courcy.
7.25 Résultats de la balle au camp.
7.00 Heure — Nouvelles.
7.45 Cabin In the Cotton. NBC.
8.00 Music and You — orchestre sous la 

direction d’Alfred Wallenstein, MBS
8.30 L'association canadienne de la Ligue 

des Nations.
9.00 Heure — Les concerts symphoniques 

populaires de Boston, NBC.
9.30 Midnight in Mayfslr.

10.00 A communiquer du studio.
10 30 Mademoiselle au piano — Mlle Oaby 

Hudson, planiste.
10.45 Heure — Radio-Journal.
11.00 Listening Time by the Bea.
H 30 Soliloque.

CKAC — 411 mètres — '730 kilocycles
7.15 Mélodies rythmées.
7.25 Sommaire.
7.30 Pot-pourri matinal.
8.00 Heure -— Sérénade matinale
8.15 Les nouvelles.
8.30 Chansons française*.
9 00 Heure de la ménagère.
9.15 Lee deux copains.
9.30 Bonjour madame.

10.00 Heure — Ray mer.
10.30 La Broderie moderne.
10.45 Ma Perkins.
11.00 Chansonnettes.
11.15 Musique de concert.
11.30 Programme Rinso.
11.45 Service rapide.
12.00 Hèure — Service rapide
12.15 Marchands de Bt-Hyaclnthe.
12.30 Commentateur Chlpso.
12.45 Emission Desjardins.

1.00 Heure — La bourse.
1.15 Mercuriale des produits laitiers.
1.17 Température.
1.18 Extraits d’opérettes.
1.45 Sérénade tzigane
2.00 L’apprentissage de la vie, par Odette 

Ollgny.
2.15 Chanteur Zymophos.
2.25 Le monde féminin.
2.45 Instrumental Noveltlee.
3.00 Théâtre Matinée.
3.30 Do you remember?
4.00 Bob Byron, chanteur.
4.15 Chansonnettes.
4.30 Fanfare de l’Armée américaine.
5.00 Heure — Evénements sociaux.
5.15 All hands on deck.
5.30 Heure — Programme du foyer.
6.15 Mélodies d’orgue.
6.30 Heurs — Heure récréative
7.00 Heure — Variétés musicales.
7.15 Le curé de village.
7.30 Consultations du Dr Tranquille.
7.45 Two .pianos In harmony.
8.00 Radio-théâtre de CKAC.
8.30 Radio-eneyclopédie.
9.00 Heure — Major Bowes.

10 00 Orch. Kramer.
10.15 Radio-Journal.
11.30 Orch. Huntley
11.00 Heure, température
11.00 Reporter sportif Molson.
11.10 Orch. Freeman.

CFCF — 500 mètres — 600 MIocvclss 
CFCX - 49.96 mètres - 6,005 kilocycles
1.00 La bourse.
1.30 Trio de concert Mont-Royal.
1.45 Paroles et musique.
2.00 NBC Music Guild.
3.30 La flûte du roi Frédérlc-le-Grand.
4.30 Matinee Club
5.45 Le feu de camp des Glrl Scouts.
6.00 La bourse commentée.
6 15 Variétés.
6-45 Musique.
7.45 Revue du sport.
8.00 Rudy Vallee
9.00 La Symphonie de Boston.

10.00 Music Hall.
11.00 Dernières nouvelles sportives.

CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycles 
Sommaire.
Heure — Chansons françaises. 
Musique d’orgue.
Buanderie St-Hubert.
Emission Messier.
Buanderie fédérale.
Emission Living Room.
Musique classique.
Variétés Instrumentales .
Emission Talt-Favreau.
Heure — Heure féminine.
Heure féminine.
Heure — Variétés instrumentales. 
Sommaire.
Pacific Paradise.
Just about time.
Baseball: Toronto à Royale 
Heure — Méli-mélo.
Raymar.
Variétés.
Chansons françaises.

T °5T»y Fortunes .
Arthur La.plerre, ténor.
For Mother and .Dad 
La princesse de Fair.
Les Vlve-la-Jote.
Orchestre.
Concert Mastera.
Orchestre,
Heure.

8.55
9.00
9.30
9.45 

10.00
10.45
10.30 
11.00
11.30
11.45 
12.00
12.45
2.00
2.30
3.00
3.30
4.00
5.30
e.oo
6.15
6.30
7.30
7.45
8.00
8.45 
9.00
9.30 

10.00
10.30 
11.00

* * JK

Longueur d’ondes des postes et en kilocycles; p ’ en mètre*

Kilocycles
910

. 730
600 

5,005 
1,120 

645 
800 

1,310 
1,300 

860 
660 
760 
790 

1,080 
uoo

Pgrtea Mètres
CRCM sa# 7
CKAC 41i:
CFCF 500.
CFCX 49 96
CHLP 266.
CHRC 465.
CHNC 312.5
CKCV 222
CRC3 200
WABC 348.6
WEAF 454 3
WJZ 3945
WOY 379.5
WTIC 282.8
WLWL 272.6

PORTES DE La CCH

, Kilocycle*
Provinces maritimes:

.....................  1050 à 930
CFBN : Fredericton ............... 1030 à 550
CJCB; Sydney ...................... ggO à 1240
CHGS:. Summersld* .............  1120 à U50

Québec;
CBCK   9.30 i 1050
CRCS; Chicoutimi ..............   1030 à 950

Ontario:
CKLW: Windsor .................. 840 à 1030
CKCN: Toronto .................... 1030 â 1420
CRCT: Toronto ................... 960 à 840

Provinces de l’Ouest:
CJCO: Lethbridge ............... 840 à 1230
£ES.C:,S‘U5katoon .................. 1230 à 840
CKY: Winnipeg ................... 780 à 980

Colombie britannique:
CKOV: Kelowna .................... 1210 â 630

CFCF —-J00 mètre* — 600 kilocycle*
49.8* mètres — 6.005 kilocyclesCFC

4.00 Matinée-Club.
5.00 studio.
5.45Muslque.
6.00 La Bourse commentée.
6 15 Variétés.
7.30 Théâtre.
7.45 Solistes.
8.00 One Mans Family.
9.00 Symphonie NBC.

11.00 Dernières nouvelle* sportives,
CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycles

4.00 Radio-baseball “Dow Old Stock”. 
Buffalo à Montréal Royala.

5.30 L’heure Ci* Ugaré Liée.
8.30 Méli-Mélo.
0.00 Raymar.
8.15 Variétés.
6.30Radlo-annualre. Chansons françaises
6.45 Salon Bélanger.
7.00 Radlo-annuslre.
7.30 L’heure Ole Legsré Ltée.
7.30 Autour du Bamovir,
8.00 Emission Sweet Caporal.
8.30 Sissta.
8.45 Chansons prlmeure*.
9.00 Cordes et clavier,
9 30 Lever le rideau

10 00 Oroh.
10.30 Harmony Hall 
10.4* Pacific Parantes
11.00 L'heure Financial Loan.

JEUDI, 17 MAI
CRCBS — 329,7 mètres — 919 kilocycles

5.30 Heure — Concert, disques.
6.00 Heur» — ht, hours*.
6.13 L* disque pour tous.

Où allons-nous?
Qui n’n entendu oarler de “sépa­

ratisme” au cours de ces trois der­
nières années? Le mot, ainsi que 
la doctrine, sous la poussée des cir­
constances, est sorti du domaine 
spéculatif pour entrer dans celui 
du réel. Et souvent même aujeur- 
d’hui, le retrouve-t-on sur les lèvres 
de nos politiciens les plus actifs...

Esl-ce le système de demain? se 
demandent les uns. C'est le systè­
me de demain, affirment les autres. 
Tous concèdent cependant — même 
les centralisateurs les plus endur­
cis — qu’il existe (à tort on à rai­
son) chez nous un véritable courant 
pro-Quèbec.

Et pourtant, aucune oeuvre enco­
re ne traitait spécifiquement du su­
jet. Le premier, M. Dostaler O’Lea­
ry — îles Jeunesses Patriote» et des 
Jeunes Canada — convaincu avec 
Léon Daudet que le livre est le ves­
tibule de l’action, vient de ramas­
ser en faisceaux dans Séparatisme, 
doctrine constructive! les majeurs 
«riefs de notre jeunesse à l'égard 
de la Confédération.

Ce livre intéressera, ne serait-ce 
qu'à titre documentaire, tous ceux 
qui se tiennent au courant de la po­
litique dans le Québec, de quelque 
tendance qu’ils soient... L'auteur, 
bien que trop réaliste pour ne pas 
prendre position, fait le vide de tous 
les préjugés qui (pour ou contre) 
voisinent la question et nuisent tou­
jours au raisonnement. Il ne cher­
che nu’une chose: le vrai visage de 
notre pays. Et pour cela il dé­
montre comment à son avis “sépa­
ratisme” est non seulement Tultitne 
moyen de sauver notre culture, mais 
encore de rétablir notre économi­
que et de ’’ermettre à nos minorités 
françaises du reste du pays de sur­
vivre.

En un met, un livre qu'il faut 
avoir lu...

Séparatisme, doctrine constructi­
ve! en vente à la librairie du Devoir, 
au prix de 75 cts l’unité.

Exposition des 
«rts graphiques 

canadiens en Belgique
L'hiver prochain

Il y aura l’hiver prochain en 
Belgique une exposition des arts 
graphiques canadiens.

M. Jacques-H. Masui, membre de 
ta mission belge et délégué spécial 
du Syndicat des éditeurs de Bel­
gique, nous en a révélé la chose au 
cours d’une brève inlerviou. Qn a 
confié apparemment au jeune dé­
légué belge plusieurs missions.

-Le Musée du Livre de Bru­
xelles, dit-il, m’a chargé d’étudier 
la préparation d’une exposition 
des Arts graphiques canadiens (li­
vres, revues, affiches, publicité, 
etc.), pour le courant de l’hiver 
prochain en Belgique Je projette 
aussi de mener une vaste enquête 
sur la technique de la presse et de 
la publicité au Canada.

—Voilà une nouvelle bien inté­
ressante pour nous Canadiens.

—Les éditeurs belges ne man­
quent pas de s’occuper des Cana­
diens et du Canada. Ils éditent de 
nombreux ouvrages sur votre pays, 
sur vos héros, etc. Moi qui repré­
sente plus particulièrement la mai­
son Castermann, puis vous dire 
que nous avons édité de nombreu­
ses oeuvres canadiennes, comme 
les Rictts Laarentiens du Frère 
Marie-Victorin.

Avant d’entreprendre ses enquê­
tes, M. Masui consacre son temps 
aux kiosques des livres à l’exposi­
tion belge. En nous conduisant 
d’une montre à l’autre, il nous fait 
voir les ouvrages suivants:

Pour les bibliophiles

—Parmi les ouvrages exposés, 
dit-il, figurent quelques livres ex­
trêmement précieux, qui font Tad- 
miration des bibliophiles. On peut 
y voir un grand Anliphonairc du 
XVe siècle, d’origine anversoise, 
ayant appartenu aux Carmélites an­
glaises réfugiées en Belgique, et ap­
partenant actuellement à M. le ba­
ron Empain, une Histoire de l'Egli­
se de Sainte-Gudule, par H. Velghe, 
dont la reliure est estimée à 500 
dollars, le Livre des Métiers de Bru­
ges, chef-d’oeuvre typographique, 
et plusieurs éditions de la Société 
des Bibliophiles Belges, telles que 
Les Très Belles Heures de Jean de 
France, Duc de Berry, le Bréviai­
re de Philippe le Bon, etc., repro­
duisant les admirables miniatures 
enluminées de la célèbre Bibliothè- 
de Bourgogne, fondée au XlVe siè­
cle à Bruxelles. En outre, une ving­
taine de riches reliures en plein 
cuir repoussé ou rehaussé de mo­
tifs en couleurs appliqués.

“Voici également un ouvrage ré­
cent intitulé Vingt Portraits d'Ar- 
listes, utilisant un procédé d’im­
pression nouvellement mis au point 
en Belgique, dérivé de la photofy- 
phie, qui permet de reproduit en 
fac-similé, des photographies, des 
tableaux, gravures, etc., avec la plus 
parfaite fidélité.

Le travail soigné des éditeurs 
belges

“Les meilleurs éditeurs belges 
sont là, poursuit M. Masui: Des- 
clâe, de Brouwer & Cie, bien connu 
pour ses ouvrages religieux, Casier- 
man, qui expose une grande collec­
tion de livres de récompenses com­
prenant beaucoup de titres cana­
diens, la Uhrairie Si-Jean l'Evan­
géliste, spécialisés dans les Missels, 
Bréviaires, Graduels, etc., Beyaert, 
Dessain, De Boeck, Office de Pu­
blicité, Lesigne, etc. Cet ensemble 
remarquable nous permet d’appré­
cier la qualité des éditions belges, 
dont beaucoup sont répandues dans 
le monde entier. De plus, leur pré­
sentation et leur impression ne 
laissent rien à désirer. D’ailleurs 
de nombreux éditeurs français et 
étrangers se font imprimer en Belgi­
que lorsqu’ils désirent des ouvra­
ges soignés.”
—A- A*

M. Elie Vézina
nommé officier de 

la Légion d'honneur
L’AMBASSADEÜiTdE FRANCE A 
WASHINGTON LUI REMETTRA 
SA DECLARATION EN JUILLET

Woonsocket, 26. — L’ambassade 
de France à Washington nous an­
nonce officiellement que M. Elie 
Vézna, de Woonsocket, R.L, secré­
taire général de TlJnion Saint-Jean- 
Baptiste d’Amérique depuis plus 
d’un quart de siècle, vient d’être 
promu au rang d’Officier de la 
légion d’honneur.

A deux reprises déjà, la France 
a voulu reconnaître et récompen­
ser le dévouement inlassable de M. 
Vézina pour la diffusion du fran­
çais et la survivance franco-améri­
caine. Le Ministère (l’Education 
nationale le nommait officier d’A- 
cadémie, en 1926. Trois ans plus 
tard, en 1929, le président de la 
République française le créait Che­
valier ne la Légion d’honneur. 
Cette décoration fut épinglée à sa 
poitrine par M. Paul Claudel, alors 
ambassadeur de France aux Etats- 
Unis, à l’occasion du douzième 
Congrès de la Société, à Burlington, 
Vermont.

ALITÉE AVEC MAL 
DE REINS

Aujourd'hui, grâce à Kruschen 
plus de trace de douleur

Celte femme souffrait tellement 
des reins que sa vie en était toute 
gâtée. Son père, ayant bénéficié lui- 
même de Kruschen, lut recomman­
da d’en faire l’essai. Voici mainte­
nant la lettre qu’elle écrit:—

“Je souffris pendant des années 
de violentes douleurs dans le dos. 
Elles nie tenaient au lit pendant plu­
sieurs jours et m’empechaient de 
marcher et de me tenir debout Mon 
père prenait des Sels Kruscher 
pour le même motif. Comme Krus 
chen lui fit du bien, il me conseilla 
d’en prendre, ce que je fis. Je fus 
alors trois ans sans souffrir. J’ai né­
gligé ensuite ma dose Quotidienne 
pendant six mois et deux mois 
après, mes douleurs revinrent. J’es­
sayai un autre remède qui échoua et 
je revins alors au Kruschen qui me 
soulagea complètement.” — (Mme) 
H. R,

Les douleurs de dos sont ordinai­
rement causées par des impuretés 
du sang — poisons que ne parvien­
nent pas à expulser les organes in­
ternes. Les divers sels du Kruschen 
aident à stimuler ces organes et à 
mettre ainsi Torganisme à Tabri de 
ces impuretés nocives.
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Feu Mme Goffoux- 
Ma u bourg

La mère de Mme Jeanne Mau- 
bourg-Roberval, Mme Goffaux-Mau- 
bourg, née Nottet (Anna), est dé­
cédé subitement hier vers une heu­
re et trente de Taprès-midi à la 
demeure de son gendre, M. Albert 
RobervaL 1650 est, rue Sherbrooke. 
Mme Goffaux-Maubourg était veu­
ve depuis une vingtahie d’années. 
Née à Roehlange-sur-Gers, en Bel­
gique, province de Limbourg, en 
1850, elle se trouvait âgée de 87 
ans. Elle était venue rejoindre sa 
fille, artiste bien connue, au Cana­
da, au lendemain de la guerre.

Lui survivent au Canada, outre 
sa fille et son gendre: un neveu, M. 
Henri Nottet, agronome du gou­
vernement provincial, deux pelils- 
neveux et une petite-nièce.

Le service aura lieu demain ma­
tin à neuf heures à l’église du 
Sacré-Coeur, angle des rues Ontario 
et Maisonneuve. La dépouille est 
exposée aux salons mortuaires Van- 
delac, 120 est, rue Rachel. Le cortè­
ge à pied se formera à l’angle des 
rues Sherbrooke et Champlain, à 8 
h. 40.

Le Devoir offre à Mme Maubourg- 
Roberval et à la famille ses plus 
vives sympathies.

M. l'abbé Marc Dulude 
en Europe

Ce professeur à Sainte-Marline ira
étudier en France, en Belgique, 

en Allemagne, en Italie et 
en Angleterre.

Sainte-Martine, 26. — M, l'abbé 
Marc Dulude, de TEcoie moyenne 
d'agriculture de Sainte-Martine, 
partira pour l'Europe mardi pro­
chain en voyage d’étude de cinq 
mois. 11 s’embarquera à New-York 
à bord de la ‘‘Normandie’’.

L’abbé Dulude, qui est un bour­
sier du gouvernement, visitera au 
cours de son voyage l’Institut agro­
nomique de Paris, les écoles na­
tionales d agriculture de Grignon, 
et de Rennes, TEcoie nationale 
d’Horticulturé de Versailles, Je 
Roerenbond belge, les écoles de 
Gemboux et d’Ath. Il passera éga­
lement quelque temps dans les cen­
tres agricoles les mieux dévelop­
pés d’Allemagne. Avant de rentrer 
au pays, Tabbé Dulude fera un sé­
jour en Italie puis en Angleterre.

A son retour, il fera .profiter ses 
élèves de TEcoie d’Agriculture de 
Sainte-Martine de ses nombreuses 
observations. Cette école a d’ail­
leurs une grande réputation dans 
la province. ______

Les Festivals
de Heidelberg 

et de Francfort

M. Leduc, I.C.. Dr Sc. A., M P.P.

F.-J. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98 Edifie* St-Denis - HA. 5341 
354 1ST, RUE STE-CATHERINE

Roméo Morrissette
INGENIEUR CIVIL

Aqueducs, égouts et travaux munici­
paux. Evaluation des moulins et usi­
ne* oour les rôle# d’évaluation «u Uns 
financière*.

Csp-de-ls-Madeleine, P.Q.

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCES

Nous In vitrine les Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de nos set vices 

particuliers
441 St-Frsnçoii-Xavier - Montréal

Tél. MArquttte 2383-2384

Edmond Caron, B.A,
L.S.C.-C.A.

Licencié en sciences comptables 
Comptable agréé — Charterer! A-rountant 

Spécialiste en Impôt sur le Revenu
....  =- - 159 rue Alexandre

tro:3-rivierbi
59 rue Ht-Jacquea 

HArbour 3635
MONTREAL

P.-A. Gognon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramway*

159 OUEST, RUE CRAIC 
Tél. HArbour 5990

Téléphone: HArbour 5065“

Léon-A. Hurtubise
Comptable public lieéncld

A0 St-facauet O . Montréal

LaRUE & TRUDEL
Comptables AgrMs. Ch.r.sred Account*
a'-FÜSu tWu'iî'if c a C.À.
SMïïlSTi8*

Montréal _ Québec

CUVIGRAPHES

AVOCATS

Tél. HArbour 0751
Dèmétrlos Baril* B.S*» XJL*B.

AVOCAT 
CHAMBRE 301 

418 rue St-Sulpice Montréal

Maurice Dupré, CR.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Dupré, de Billy, Prévost et Horn* 
80, rue St-Pierre 

Téléphone: 2-4778* - Québec

4VIGR, APHJSS 
Underwood, Remington

Royal
-W- Standard et portatif»

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bleury

-rVVfTE PO»r

msmmm
Toute» marque* ; neuf» ou «con­

ditionnée,
réparation

mif imti s irruMK ta. tu
75°’ rue St-Plerr* - Tél. LA. 92J7 
(Knue to« rues Oralg et Bt-Jaoquea) 

E. D. TWITE, Gérant général.

ENCADREURS

Tél. HArbour 1198-1197-1198
Lamothe & Charbonneau

AVOCATS
T.-O. Lamothe. L.L.D. J.R., J.-P. Char- 

bonneau, B.C.L., N. Oharbonnrau, 
B.C.L., J.-L. Charlebola, L.L.L. 

Edifice Aidrcrt, coin Nctre-Dame et 
Place d'Armea » Montréal

Berlin. — Le Festival de Heidel­
berg aura lieu celte année du 18 
juillet au 22 août. Il comprendra des 
représentations de quatre pièces, 
Gfitz von Berlichigen. Roméo et 
Juliette, Amphitryon de Kleist, Pan­
talon et ses fils de Paul Ernst. Ces 
spectacles auront lieu dans la cour 
et dans la salle royale (lu Château. 
La distribution des rêles sera par­
ticulièrement brillante.

A Francfort, sur la place du R6- 
mer, on jouera 15 fois Florian Geyer 
de Hauptmann. 9 fois Faust et Hen­
ri IV, 17 fois la Conjuration de Fies- 
que. Hauptmann, qui célébrera son 
75e anniversaire, assistera à la re­
présentation de son oeuvre.

Le prix Rodolphe-Boulais 
à la faculté de médecine

On remettra pour la première fois 
cette année, lors de la collation des

grades, vendredi, le prix Rodolphe 
oulais à l’élève finissant de la fa­

culté de médecine qui s'eat le plus 
distingué par son travail au cours 
dé Tannée. Le Dr Boulais a légué à 
la faculté de médecine un fonds 
dont l’intérêt est donné en prix.

Anatole Vanler, C.A. Guy Vantei, C.R.

Yonier & Vanier
AVOCATS

S7 ouest, rue St-Jerques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL oc L IKVtNTEUR
r» ATI V»'n*vt Nrtm

KMANDK
GRAT{i

LBERT FOURNIER
SIECATHERINE “IM0VTKAL

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

uemandez le manuel traitant des 
Breveta, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
For-dé* en 1892 

1255 ru* Université, Montréal

Wisintoiner & Fils
908 BOUL. UT-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulure» — Cadres — Miroir» 
Réparation d« cadres at miroir» 

h\nc. 2364*

EXTERMINATEURS
FUMIGATEURS

New Methods Eng.#
MAITRES FUMIGATEURS

VOUTE DE DESINFECTION
Voûte et Bureaux 

1227 SMaequet O. - BEIair 1984

PATISSIER

*n tciu* Pay»Demande* le manuel traitant dea 
Breveta marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

12«5 rue Université, Montrés!

briqueteur-maçon

Briquetage et maçonnerie de tout venr#
Spécialité: Réparations

estimations gratuites
E.-J. LECLAIR

ENTREPRENEUR
4267a, ru* Bordeaux - AMherst 8730

WEUington 5211
Pâtisseries Fran caisse assorties

Pâtisserie E. Gougeon
«SOI ST-JACQUES 

Spécialité: Service aux banqueta, 
mariages, parties sociale»,

â domicile. 28-7-37

PROFESSEURS

tél. PLateau 8717
Cour* classique commercial

René Savoie, I.C., LE.
Bachelier és arts et sclenoea

appliquée#
Cours classique, commercial, 

leçons privé*» — Brevet*.
1418 RUE SHERBROOKE, OUEST

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS
BOYER Limitée

Spécialités: meubles et matelas sur 
commande ainsi nue réparation». 

Estimés gratuits sur demande.
3886 HenrHulien - Tél. BE. 1700

COMPTABLES RELIURE

Anderson b V&liquette

Compta blet-Vérificae.,u rs 
J.-Charles Anderson, L.I.C.
Jean Valiquett*. L.S.C., C.A., L.I.C. 
Roméo Carle, L.S.C., C.A.
A. Dagenala, L.8.C., C.A.

84, Notre-Dame ouest - LA. 2412

PREPAREZ-VOUS dès MAINTENANT pour la CAMPAGNE

EMPORTEZ votre musique avec vous

RADIOS à prix d'aubaine
DEPUIS

$12-50
Condition* f»ciles à partir de $5 comptant et $1 par moi*.

ru* •aitu-Ruhet*
près Bêlant*?

J.-O. HEBERT, pré*, et gér gén. 
11U

ru. Sainte-Catherine ouest 
Immédiatement b l’ouest d* Peel

f
RI* Saints-Catherine est 

angle Saint-Hubert
MONTERAI

tu* Wtlllnrte* 
VXRDUN

Si vous voyager. . .
*dres»et-veut eu SERVICE DES VOTA 
CES, LE ’’DEVOIR”. Billet* émit pou 
tou* le* pay* au tarif de* compagnie 
de paquebot», chemin* de fer, autobus 
autil hèteli, asiuiance* bsgaga* at acci­
dent*. chèque* da voyages, passeport!. 
•K. Téléphona*: BEIair 3361 à

Lo Reliure
Philippe Beaudoin

Lirnifée
Reliure d’Art Ancien et Modern# 

Reliure de Bibliothèque ::
179, rue Craig Ouest - Montréal 

Tél. PLateau 4033

Avez-vous besoin de bons livras?

Adressez-vous au Service de IL 
brairie du "Devoir1, 430 Notre-Da* 
me, est, Montréal.

$a£nîc
Assurance swUVlc

Saubegark
MONTREAL

MaaCISSI DvettARNi PftSSIBEMI
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COMMERCE ET FINANCE
Nouvelles raisons 

sociales
Las sociétés at ccmipOQoiaa 

récammant enraflistré**

nonthrv de «ots'uernux. nehtcule* fi*
nances durant c «ivts unis revue 
est <îe T/MÎ et celui

I de véhiculés usa.icc> est de 1J,97À 
unités t$4,Ô3!3c$3!3'v les quatre pre- 
mîers mets de l'année le finance­
ment des ventes de vehic-ules à mo- 

; leur enregistre un jtain de p.c, 
: en nombre et de 45.(1 p c. en va- 
; leur sur la période i 
de 1936.

s'élève A 36,652 lonnes, contre 13,- 
093 le mois précédent et 11,269 la 
période correspondante de 1936.! 
La production en mars s'établit à 
23,352 tonnes, soit environ quatre 
fois celle du même mois de 1S3Sj

Comptes courants
, Ottawa, 26 (P.C.) — Les comp-

espondante {es courants dans les banques à 
n,ini.i, and C*. comptable». a*‘ iSW -charte canadiennes au 30 avril

Il *%£.lK** Uu'"1'P"""' 'raii'“" 7S“0Æ,le3i «‘Wo'iSi-
£*il“H^” ^-,54ï's’-'-sæk: ^

The Canadian Philatelist,
mond. Fernand Casanova,

Canadian Sale» Promotori, 2382, Grand
Boulevard, Légaré. A.-W. Lé-
garé.

Sanguinet I*»reea, 1831, Dooon. |o- 
•ephine Brunet, veuve de Léon Sen- 
guinet,

Longtln Sport* Inrag. 265 ouest, Ste- 
Catherlne, Lucien Laverdure, Roland 
Longtin.

South Shore Constmetion b Paving Co., 
Ltd.. 170 St-Charles. Longueutl. Guil­
laume Gmgrai, prés.

L B. Todd fr Co.. Ltd.. |. B. Todd. prés. 
Toxfilitie* Reg’d.. agents manufacturiers.

359 ouest, Sf-Jacques, Edwin Sweet. 
Louis Driscoll fr Son, 2032, Avenue Mel­

rose, Louis Driscoll, Sr,

Les nouvelles
en raccourci

Nouvellss compagnies à charte 
provinciale
Québec, 26. — La Gazette officiel­

le de Québec donne la liste des nou­
velles comoastties suivantes: Agen­
ce Générale,de Publicité, Limitée. 
820,000, Montréal; Association des 
Infirmes des Trois-Rivières, 810,- 
000; Commercial Chrome Sales, 
Ltd., 82,000, Montréal; Dwyer Se­
curities, Limited. 820,000, Montréal; 
Gilman Exploration Limited, $100,- 
000, Montréal; Hais-Duvernv Gold 
Mines Syndicate. SSO.OOO. Montréal; 
Hanson Bros., Realtv Corkorat'on, 
$20.000. Montréal; J.-A. Blaiv, Limi­
tée, $20,000 Saint-Césaire. Qtiènec; 
Kenyan Investments Limited, $75,- 
000, Montreal; Laehnte Autos Limi­
ted 820.000, Lachute. Québec; La 
Cie de Bois de Saint-Irénee, L'ée.. 
$20,000. Saint-Irénée, Québec; Lake 
Espanse Driving & Booming Co., 
$20,000, Montréal; L’Alliance Liée., 
$10,000, Hull; Lorrain Club, Incor­
porated, $20,000, Montréal; Mepion 
Bay Development Co., Ltd., *50,000, 
Montréal; Thetford Amusement Co. 
Ltd., $20,000, Thetford-Mines, Qué- 
be<'; Victoria Securities Ltd.. $50,- 
000, Montréal; Wales Club, Inc., 
$50,000, Montréal.
Recettes du C.N.R.

Durant la semaine terminée le 21 
mai 1937 les Je-cettes brutes du Ca 
nadien Sational se sont élevées à 
$3,862.173 contre *3,423,633 durant 
la semaine de 1936 correspondante, 
une augmentation de $436.540.
Dividendes déclarés

Brazilian Traction Light & Power 
par action privilégiée, paya­

ble le 2 iu Ile! aux actionnaires en­
registrés le 15 juin.

Falconbridge Nickel l'i rts par 
action, payable le 30 juin aux ac­
tionnaires enregistrés le 3 juin.

( Canada Northern Power Corpo­
ration. par action privilé­
giée payable le 15 juillet aux ac­
tionnaires enregistrés le 30 juin.

Canada Northern Pocer Corpo­
ration, 30 cents par action ordinai­
re. payable le 26 juillet aux action­
naires enregistrés le 30 juin.
Banque des Pays-Bas

Amsterdam. 26. (P,A.) la1 re­
levé hebdomadaire de la Banque des 
Pays-Bas se présente comme suit: 
(en milliers de florins)

ment A $2,515,337 pour avril 1936.1000 k 8710,442.224 et les prêts à 
Les frais d'exploitation ont été de vue au Canada accusent une dimi- 
$1,398.506, soit une augmentation, nution de près de 83,000,000 à 
de $264,500. Les recettes nettes des ; $121.368.028. Les obligations fédé- 
quatre premiers mois de 1937 se raies et provinciales et les autres 
traduisent par $6,325.081 contre ! titres en portefeuille ont passé de 
$5,349,860 la même période de i'an j $1.427.178,859 à $1,439,681,579. 
dernier circulation fiduciaire a dimi-

j nué de $112,600,768 à #110,953,496.
Dryden --------— *•»•

Au cours des six premiers mois 
de l'année, les bénéfices brutes de 
Dryden Paper ont été de $110,635 
comparativement à $54,467 durant 
la période correspondante l’an 
dernier. Déduction faite des inté­
rêts, le profit net se chiffre à $68.- 
995 comparativement à $11,787 
avant d'avoir pourvu à la déprécia­
tion.

Or ........
Changes étrang. 
Escomptes .
Avances .........
Circultaion . ., 
Coefficient de la 
réserve-or à la 
circulation ...
Débits bancaires

le 24 mai le 18 mai 
1.130,067 1,105,069

2,382 
18,433 

179.088 
807,753

139.9'

2,382 
18,701 

181.809 
811.756

136.1

En avril le volume-dollar des af­
faires sous forme de débits bancai­
res accuse une augmentation de 22 
p.c, sur le mois correspondant de 
i’an dernier et de 3 p.c. sur le mois 
précédent. Le total du dernier mois 
s’établit 5 $3,376,200,450, contre
$2.773,756,280 l'an dernier et $3,- 
189.836,520 le mois précédent.

En avril le roulement des débits 
bancaires manifeste une accéléra­
tion considérable, et le pourcenta­
ge des débits par rapport aux dé­
pôts est de 142.5. Il était de 126.3 en 
avril 1936 et de 134.6 en mars de 
1 année courante. Le gain du passif 
des banques est près de 8 p.c. au 
cours des douze derniers mois, et 
les débits bancaires enregistrent un 
gain de 21.6 p.c.
Financement et ventes de 

véhicules à moteur

La découverte de l'Abitibi
Hier soir, au Windsor, Me Paul 

Banger, a parlé de l’avenir minier 
de notre province devant quelques 
officiers et cadets du Mercator' 
et plusieurs délégués de la Mission 
économique belge que la Chambre 
de commerce cadette de Montréal 
recevait à diner.

"Les découvertes minières du 
nord de l'Ontario près de la fron­
tière québécoise et en même temps 
la construction de la ligne trans- 
conlinenlale des chemins de fer 
Nationaux sont les deux causes 
principales de la naissance de l’A- 
bilibi qui, découvert en 1685. n‘a 
été explmé uu’à partir de 1911", a 
souligné Me Hanger au cours de sa 
causerie.

"On doit attribuer, a poursuivi 
Me Hatiger, la découverte de l’Abi­
tibi à une expédition militaire qui 
partit de Montréal à la fin du mois 
de mars 1685 avec mission d’aller 
conquérir la Baie d’Hudson en pas­
sant par les terres. A compter de 
cette expédition jusqu’en 1908 on 
sait peu de choses sur l’Abitibi, les 
missionnaires, les coureurs de bois 
et les prospecteurs ayant été les 
seuls à v pénétrer pendant cette 
longue période."
Notre commerce extérieur

D’après la Banque Canadienne 
Nationale, les échanges du Canada 
ont fait au mois de mars de nou­
veaux progrès. Ils se sont chiffrés 
par 159 millions de dollars, à met­
tre en regard de 126 millions en 
mars 1936 et de 106 millions en mars 
1935. Les importations, qui s’élè­
vent à quelque 71 millions, accusent 
sur mars l’an dernier une augmen­
tation de 18 millions, répartie sur 
tous les postes, mais qui est parti­
culièrement sensible sous la rubri­
que des fers et aciers et celle des fi­
bres. textiles et tissus. Cette pro­
gression révéle à la fois un regain 
de l’activité industrielle et un ac­
croissement du pouvoir d’achat du 
public. Nous avons acheté en plus 
grande quantité à l’extérieur des 
moteurs, des chaudières, du maté­
riel agricole, des appareils électri­
ques, des matières textiles brutes 
ou semi-ouvrées, des automobiles et 
nièces de rechange, des tissus de 
laine, de coton et de soie. Les expor­
tations dépassent 88 millions de 
dollars, contre 73 millions en mars 
1936. Faisant seul exception, le pos­
te des produits agricoles est en re­
çut de 4 millions environ. Les 
principales augmentations figurent 
sous les rubriques suivantes; mi­
nerais ffl) millions et quart), bois 
et papiers (4 millions), animaux et 
produits animaux (2 millions).

Le commerce extérieur du Ca­
nada a atteint au cours du dernier 
exercice, clôturé le 31 mars, le 
plus fort total qu’il eût touché de- 
ouis 1929-30. soit 1,733 millions de 
dollars, à rapprocher de 1,412 mil­
lions pendant les douze mois pré­
cédents. La valeur des exportations, 
en hausse de 212 millions, s’établis­
sait à 1.061 millions et celle des im­
portations. s’étant relevée de 109 
millions, sc chiffrait par 672 mil­
lions. La balance favorable du com­
merce est ainsi passée de 286 à 389 
millions de dollars.
Production mondiale de cutvr# 

affiné
En mars la production mondiale 

de cuivre affiné avance à 191,006 
tonnes; elle était de 172,913 lonnes 
le mois précédent. La production 
des Etats-l nis augmente de 17.5rV 
pour s'établir à 83,676 tonnes. Les 
pays autres que les Etats-Unis ont 
produit 107,330 tonnes, augmenta­
tion de 5.650 tonnes sur février.
U. S. Steel

En Bourse locale
Les cours sont irréguliers — Les ti­

tres de construction ont légère­
ment glissé Les utilités et les 
métaux sont irréguliers
(P.C.) — Les cours étaient irré­

guliers ce matin. Les titres de 
construction ont légèrement glissé 
pendant que les utilités et les mé­
taux étaient irréguliers et que quel­
ques valeurs à travers la liste ont 
avancé faiblement.

Dom. Steel and Coal à 19 et Dom. 
Tar à 14 3-4 ont glissé de 1-4 et 
General Steel Wares de 1-8 à 13 
7-8. Brazilian a fait un gain de 
7-8 à 24 1-2 pendant que Montreal 
Power à 291-2 et Quebec Power 
à 19 fléchissaient de 1-4.

Alors que Smelters avançait de 
3-4 à 81 1-4, Nickel à 60 1-4 et No- 
randa à 63 reculaient de 1-4. St. 
Lawrence Paper priv. a fait un 
point à 85 pendant que les actions 
privilégiées de St. Lawrence Cor­
poration à 32. fléchissaient d’un 
point et que les actions communes 
restaient les mêmes. Imperial OU 
a glissé de 1-4, National Steel Car 
de 1-2 à 431-4 et Celanese d’une 
fraction de point à 25 1-2.

M. C.-N. Moisan, de Standard Paper 
Box Ltd., qui vient d’être élu 
membre du comité exécutif de la 
Ciuuidian Manufacturers' ,4sjo- 
ciation pour la division de Qué­
bec. (Int. Newspaper Service).

Les obligations
COURS EM rEMAOrWRB fllEB 

nonunion du Cuudt:
Offr» Dm»

244%. oct, 3S, IBS» .................... 102 103
2*5%. Juin 1er 1M3 ............ . 1001i lOlü
% Juin 1950-53   SSV» 90^
•% 00t. 35 1942   1Q2N 303*4

3% perp.   85S 8*7*»
314% Juin 1956-66 95*4 96%i

oct. 15 -944-49................... 101s, 102*$

A Wall Street
La tendance est à la baisse — Plu­

sieurs légers reculs — De rares 
gains de quelques fractions de 
point

(P.A.) La tendance était lé­
gèrement à la baisse ce matin. 
Alors que Bethlehem, Yellow Truck, 
Baltimore. Ohio, Anaconda, Du 
Pont et Otis Elevator ont avance 
faiblement, les valeurs suivantes 
ont légèrement glissé; Republic, 
(icneral Motors. Sears Roebuck, 
Western Union, Kennecott, New 
York Central, Northern Pacific et 
Santa Fe, qui a perdu un point.

*% OCt, 15 1 943-45 
4% oct. 15 1939 
*%<%• sept. 1er 1940 
4^ oct. 15 1947-52 
4l4% OCt. 15 1944 

fév. 1946
414% 1er nov. 1946-58 
41a°i 1er nov. 1947-57 ,
4t4% 1er nov, 1948-f8 
4'4% 1er nov. 1949-59 
5% 1er nov. 1941 
5% 1er oct. 1943 
5VI déc. 1er 1937 
Avec garantie de rstaei
C.N.R. 2% 1938 ..............
C.N.R. 2% 1943 ...........
CNR 1944
C.N.R. 3% 1944 . ..
C.N.R 3% 1945-50 
C.N.R. 3% 1948-52 
C N R 3% 1948-53 ,...
C.N.R. 4>4% 1951 
C.N R 414% 1956 
C.N.R 4 Va % 1957
C.N.R 4%% 1955 ..........
C.N.R 5% 1954 
C.N R 5% 1949-69 
C N WJ SS. 5% 1955 
Port de Montréal 5% 1949-59 
Province*
Alberta 4% 1954 ........................... 58
Alberta 4>i% 1956 
C. Britannique SV- 1945 
C. Britannique 1953 
Manitoba 6% 1947 
Manitoba 4>4sî> 1956 
N.-Brunswick 3% 1951 
N.-Brunswick 4b% 1961 ..... 104
Nouv.-Ecosse 3% 1950 ............ 91
N -Ecosse 4'3% 1660 
Ontario 4% 1967 
Ontario 4%% 1949 
Québec 3% 1951 
Québec 4% 1954 
Québec 4 Vo 1963 
I P E. 37c 1945 
Sask, 4Vï% 1951 .
Sask. 4% 1954 ....
Municipalité»:
Caîgary 5% 1948
Saint-Jean 4>4<lt J97! ............... 105
Edmonton 1947 ............. 76
Montréal 4% 1945 
Montréal, 414% 1971 
Québec 4^% 1950 
Toronto 4Vi% 1945 
Trots-Rivières 4*494 ILS* 
Vancouver 4(4% .IMB ..
Winnipeg 4*4% i960

105% 106% 
105(4 106(4
108 109
105% 106%10914 110%
109% 110% 
108% 109% 
108% 109% 
109*4 HOU 
109*2 110*4 
110% 111%
111% 112%

.... 102 102%

.... 100% iokI1
97% 98%
97% 98%

101 102
95% 96%
95 96
95 96

112% 113%
113 114

.. . 111% 112%
116

115% H6%.
117 118
117 118

9 117 118

62
59

. 99*2
64

102
BS % 97%
97 100
89 92
91 94

104 107
.... 91 94

108
. . . . 104% 106%
. . 109 110%

95 96%
104 107

. . . 108% 111
. .. 95% 98

89% 91%
.... 78 80

.... 74 79
107

......  76 81
99*2 101%

101 103
99 101

. . . 105% 107%

Sur le Curb

101 103
85 90
93 98
99 101

Comm Métron. 4%% 1962 lOOt* 102*4
Do. 47c 1947 ......................... 99 ,101

Clés de Transport;
Can. Atlantic 4% 1953 ............... 92*4 94*4

des Ee de Montréal, 47- 1948 
4%% 1962

Cours peu actifs — Les mines et les 
papiers ont une tendance à s'a­
lourdir

95 y* 97
99 101

102*4 104*4 
107 109

(P.C.) Les mines et les pa­
piers avaient une tendance à s'a­
lourdir ce matin Abitibi priv. a 
perdu I et demi à 62 et demi. Fra­
ser Voting Trusts t quart à 42%, 
les actions communes d’Abitibi % 
à 6% et Donnacona % à 14 %. Pri­
ce Brothers à 40 % et Consolida­
ted à 17 % ont avancé de quelques 
fractions de point.

Asbesios a reculé de 2 points à 
92. Fairchild Aircraft de H à 9.

Dans la section des mines, 
O’Brien a fait ,25 à 9.40 pendant 
que Read-Authier glissait de .15 à 
4.10, Pend Oreille de .10 à 3.65, El­
dorado de .03 à 2.90 et Stadacona 
de quelques sous. Bien supporté. 
East Malartic a avancé de .03 a 1.20

C PR. 3% 1945
C.P.R. 3(464 19*1 .......................
C.P.R, 4% 1949 ........
CP,R. 5% 1954 .........................
C.P.R 6% 1942 ....................... .
CJP.R. 4*4%, 1944 ...................
C.P.R Debs 4% Perp...........
C.P.R. 4*4% *546 .......... ...
CPR 4*4% 1960 
Can. Steamship 8% 1941 
Can, Steamship 5% 1943 
U tlUU*:
Ass Tel. and Tel. 3*4% 1955
Avon River Fow. 37t 1964 ........... ..
Avon Tel 5*4% 1948 ...................  102% ..

105 
102 
93 

104 
102 
68(4 

. 106

84
101

108
104
95

108
104
68*4

87

En avril les ventes de détail de r e V r^’ ^ Steel
à —4m » ,.n Corporation a déclaré un dividen-

de de $2 par action privilégiée à

Marché des changes
Cours moyens è l'ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien & 
Compagnie;

Psir Ouv. 
Cours moyens ft l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie :
Angleterre, L.S. .
France, Franc ,
Belgique. Belga .
Ttafîe, Lire , ,
Suisse, Franc ■
Hollande, Florin 
Espagne, Peseta 
Suède, Couronne 
Norvège), Cour.
Danemark, Cour.
Brésil Milreis

$4.86 2-3 $4.93% 
. $0,6392 .0047% 
. 0.1396 .1687
.‘•0.0526 .0526 
. 0.193 .2287

Beauharnois 5% 1973 
Bell Tel. 5% 1955 ,
Bell Tei. 5% 1967 .
Bell Tel. 5% 1960 
B.C. Tel. 4*4% 1961 
B.C Power 4'4% 1960 
Calgary Power 5'
Calgary Power 5'
Can. Nor, Pow 5 
Can. I,. and P 5'
Dom Gaa and El 
East Kootenay 7%
Oatineau Pow. 5r”
Oatlneau Pow 6 
Ham Br. Prod. 5 
Havana Elec. 5%
Hv. El. B and Sh 5% 1957 
Tnt. H. Elec. 6% 1944 
Int. Pow. 6% 1955

55*4 57%
114*2 116*3 
118 120 
118 121 
103% 106 
95 97

1960 95 97
1964 93% 96

r 1953 102% 104%
1949 100%

6*- Ct. 1945 92 94
. 1942 . . 39 102
- 1956 . 100% 102*.,
- 1941 . , 100**. 103

1955 98% 101%
1952 -------- .. 49 32

100% ,
72*4 74(4 ioi m

Int. Pow. 6% 1957 ................... 98*j 101
Int. Power 6*4' 1957 . 100 103
MacLaren Power 5%% 1961 97 100

Do. 5*4'5 1964 . . 97 99
Mar. Tel and Tel **•"% 198e ilO

0.492
0.193
0.268
0.268
0.268

.5499 

.0500 

.2548 

.2 484 

.2207

véhicules ft moteur montrent 
recul de 4.5 p.c, sur le mois corres­
pondant de l’an dernier, et l’aug­
mentation sur le mois précédent est 
moins que normale pour la saison. 
Le nombre de véhicules vendus s’é­
tablit à 19.909 ($19.950.115) nu
cours du dernier mois, contre 16,- 
30? ($16,421.816) en mars et 20,845 
($21.161,190) en avril 1936. Le 
total cumulatif des quatre premiers 
mois de 1937 l’emporte de beau-

compte des arriérés, payable le 29 
juin aux actionnaires inscrits le 4 
juin.
Approvisionnemant de groin 

étranger

Le 7 mai les approvisionnements 
de grain étranger se décomposent 
ainsi qu’il suit (chiffres corres-

— — ..._j pondants de l’an dernier entre pa-
coup sur la période correspondan- J'^,hèscs): mais argentin, 1,318.- 
te de l’an dernier; le gain est de ; Â <73,434) boisseaux; maïs sud- 
31.2 p.c. en nombre et de 29.1 p.c. j afri,c®*n> 44t,493 (1,077,845); maïs 
en valeur. Les nouveaux véhicules | américain, 218 (145,159); orge da- 
vendtts sont au nombre de 57,276 i no*,e* .27.825 (rien) ; graine de lin 
($57.746,495), contre 43.630 ($44.-; arKcnt,ne 216,719 (109,978),
’’ifnimbr, d« rte.ncem.ni, « | Production do gyp»

avril est de 21,178 ($9,044,091 >, j Le premier trimestre de 1937 la
contre 13,963 unités ($5,942,019) le i production de gypse au Canada! 
mois précédent et 17,156 ($7,165,* l'emporte de beaucoup sur la pé- '
175) le même mois de 1930 Le rlode correspondante de 1936. Elleonune ——
^ ê

0.1196 .0635 
Etats-Unis. Dollar *1.00 MO'-'r K. 
Allemagne, R M. . 0,2382 .4015

A MIDI
Cours fournis par la Presse Ca­

nadienne ;
A Montréal:

Livre sterling . , . . $4.93 5-8
Franc français................0446 3-8
Dollar américain................ 99 7-8

A New-York:
Livre sterling..................$4.94 1-4
Franc français................0446 7-8
Dollar américain . . . $1.00 7-61 

A Paris :
Livre sterling .... 110.61 frs 
Dollar américain . , 22.38 frs
Dollar canadien . . 22.40 1-1 frs 

En or:
Livre sterling...............12 s, ld.
Dollar américain .... 59.50 s. 
Dollar canadien .... 59.58 s.

Les céréales
Bt* Northern no 1   *1.37%
Bt* North»rn no 3   *1.36%
Avotn# no J ., 95
Avoine no 3   *3
Avoine d'AllmenUtlan 63
Ors# no 3 ................................ tiw
M*ïs d'Arfeoun» ................................... bs

Mont. Coke Mfg 4% 1947 ........... 103
Mont- 1s. Pow, 5i2% 1957 
Mont, L H and P. 3%% 1956

Do 3*2% 1973
Mont. Tram 5% 1955 .............
Mont. Tram 5% 1941 -
Mont. Tram. 4*5%. 1955 
Nat L. and P 6% 1949 
Nfid L and Power 4*4% 1956 
Nfld I & Pow 5(4% 1971 
Nfld t,. ani Pow 6% 1956 
N 3 L * Power 4% 1957 
Ott. h, H and P. 5% 1957 ...
OU. Tract 5 **> ~ IMS ........
Power Corp. 4%% 1959
Power C\,rp 5% 1957 ........ ..
Quebec Power 5% 1968 
Saguenay E'er. 514% 1953 ...
Sag. Power 4‘.,%‘i969 
Shaw W As p 4%% 1970
Shaw W A p 4% 1961 ........
Twin City 5*2% jgjj
Union Gas 4*j% 1950 ...............
V** s<“f 4 % % 1460 
Winnipeg Eiec. 4%% i960 ...
Win Eiec 4-5% 1965 ...........

Do B ’ Inc, 1965 ..........
Industriels:

1051s
9 U

103
97 
92 94
71. 81
100*3 102%
74('s 76%
95 98
99 102

103(4 105*4 
08 101
98 101 

105
102 104
99 101

104
103% 105*4
96 99

102 
102

96 
79
97 
72

105 
75% 77% 
62% 65

104
104
98 
81
99 
75

Abitibi 5% 1953 .......................
B A OU 4% liMJ.........................
Can Canner* 4% 1951 .............
Can Cement 4%% 1951 
Can P and P înv. 5% 1958 
Can Int Paper 6% 1949 
Can, Vickers 6% 1947
Can. Bread 6% 1941 ........... ..
Cons Paper 5*,% 1961 
Dom Coal 6% 1955 ■
Dom. Textile 4%% 1955 ...........

^ Dryden 6% 1949 .....................
East Dairies 6-, 194»
Eraser 6% 1950 .................
Great Lakes 5% 1955 
Lac Saint-Jean 5%% 1961 
Maasey-Harrh 5% 1957 
McColl Front ...
Minn and Ont P 6% 1945
Regent Knitting 4% 1»52 -----
Rolland Paper 4%% 1951 ... •
Steel of Can 6% 1940
Vlau Blucnlt «% 1940 .................
Propriété* ImmnblUére*:
Queen's Hotel 6% 1*47

Windsor Hotel 6%

99 101
102 104
98 101

102 104 
84

100% 102%
95 98

107 110
89% 91*4 

100% 103 
105 108102
83 86

103 105
94 96

100% 102% 
97 99(4

102*4 104% 
69 71
96 100 

102*4 105 
110% 112% 
101

Bourse de Montréal
(Compilatlor. 4» I» mal»»*
L.-C. BIAUBI8N » CIR

•4 osioat, Npfre-Dama- Montréal)
Vente» Valeur* Ouv. Haut Bas 11.00 

5 Ami Brewerle* 14.2 14.2 14.2 14.2
4 Bell Telephone 158 

1230 Brazilian
30 C. North Pow. 21 

195 C. Celaneae 
20 C. Cement 

100 C. C. Si Found.
45 C. Pac. Ry 
35 O. Steamahlp

5 Con. Smelters 
19 O. Hy. El. pr.

103 D. Steel&ofB'
3 Dom Textile

Les rendements

24.3 24.3 24.2 24.3
21 21 21 21
25 4 25.4 29.4 25.4
16 4 16 4 16 4 16.4
15.6 15.« 19 A 15.8
12.4 12.9 12.4 12 4

2.2 2.2 2.2 2.2
81.4 81.4 81 4 81.4

20 Dryden 17.4 17.4 17 4 17.4
100 Gen. Steel W 14 14 14 14

9 O. Ch» rte Co. ».« 9.4 9.4 9 4
10 Gyp, L. rts Co. 15.2 19.2 19.2 152
10 H. Smith pr. 102 102 103 102

225 Holl. C. Gold 11.4 11.4 11.2 11.2
9 Int, Nickel 60 2 60.2 603 60.2

10 L. of Wood* 32 A 32.6 32.6 32.6
20 McColl Front. 9.2 9.2 9.2 9.2
59’Mont Pow 39 8 39 6 29.6 29 6
50 Nat. Steel Car 43 4 43 4 43 4 48.4
40 Noranda •3 A3 A3 «3
10 Ottawa Pow. o. 90 90 90 90
50 Pow Corp 23 33 23 33
30 Quebec Pow. 1» 19 19 19

250 St. Law Corp. 12.1 13.3 13.1 12.1
30 St. Law. C. pr. 32 32 32 32

5 Shaw. W. rtc P. 27 27 27 27
100 W, Elect.

19 Montréal 
4 N.-Ecosao

4.4
BANQUES 
. . 234 234

326 326

4.4 4.4 4 4

234
326

234
336

Le Curb
(ComplIrtl'M 4o fa nulaMi 

L-i. FORCIT » CIB 
4)1, $t-Fr»-X»vMir. Montréal)

Ouv. Haut
131 Aabeertoe ... 92 %

1330*AbtUbl ... 6% a
223 Baauham. 6%

10*Br. Corp Prf 19 4
5*Can. Malt. . 37 %

639*Cona. Paper 17 V* 17
240 Donna. A. . 14 %
755 Fras. V. T. 42 % 43 43 Si

25 MoLar Pap 28
25 Ablt. 6% Prf 82%
25 M. R. Sc Co. 22 %

220*Prloe Bros 40 % 40% 40%
MINES
1400 Aldermac 1 19 t 18 112
100 Beaufor 33

1000 Big Miss 45
1000*Brownlee 6 ('«

Cart Mal. 22 23 22
2000 East Mal. 1 15 1 20 1 1»
600*Eldorado 2 93 2 90

1800 Franooeur 80 75
75 Lake Shore 53 %

1800 Lam. Conta. 8
300 Panri Cad. 58
500 Pend’ Oreil. 3 70 3 75 3 70
650 O’Brien 940 9 50
100 Pamour 255

3500 Parkhlll 19 % 19% 19
300 Reward 10 %
100 Read Auth. 4 10

1 OOO'Rltchle 6
600 Shawkey 60 «1 60
650 S tac oe 4 10
200 S*ad Mal, 1 30

2700*8tadacon a 1 52 1 55 i sa
800 Th Cad 73 74 73

Wood Cad. 45

23120

3 70

61

1 M

* Tier# boms-Hat*.

Mines non inscrites

Cour* fournis par 
CÏARNEAU A OSTIGUV

Abbeville ..............
Aigold ..........
Acme Cadillac .... 
Albany River ....
Amity ............. ..
Ardeen .....................
Arncour .................
Bailor ...................
BILmac .................
Bousquet 
Brown Cadillac 
Candalaca 
Cap. Rouyn 
Cnsey Summit 
Central Duvernay 
Centrecoeur 
Chibmac .
Clemo ..............
Clerlcy ........ ....
Coin take ..........
Cuntptau ..........
Couteon Cons 
Dempsey Cadillac
Descar ........ .
Dorval IIn1ts_ 
Dunlop, nouveau 
Flemming
PUntoba .................
Franklin ..........

nouveau

Garnet ......................
Gateway Pat......................
Oilbec ... .................
Golden Gate ......................
Gold Range
OoMslde ....................
Hudson Pat.............................
Johnson Nlplgon ............
Kawerow ..........................
King Kirk,
Kenrlcia ........................
Kewagoma ....................
Kenecho .........................
Lafayette ........................
Lake Geneva
Lake hill ..................
Lake Montlgny ............
Lake Rowan .................. ..
Lamaque
L. L, Lagoon ......................
Le Roy ..............................
McAndrew 
Magnet Lake 
Manitoba Basin, nouveau 
Martin Bird .. .
Margaret . .
McCarthy w............................
Moffatt Hall 
Moffatt Hall,
Mooshla
Moaher. LL ..............
Norlake
Nortrac ............
North Shore
Obaiskl ............ .
Oklend 
O’Leary M
Opemlâka 0..................
Oriole ..............
Pore. Lake ..............
Potterdoal
Rajah ..............
Red Gold
Regal Kirk .........
Rtbago
Rice Lake .............
Rtchmac
Routhler Cadillac 
Ruber. • — .
Sandy Rlveir 
Schretbor 
Scott Chib.
Seguin 
Shawtnaqu#
Skookum 
Smelters 
S. McKenzie I.
Springer Sturgeon 
Stanley Gold 
Sturgeon Red Gold 
S'adore 
Tonawnnd»
Valmac ................
Wawbano 
Wendlgo 
West, Duvernav 
Wert Red Lake 
Westwood Cadillac
West 8, L. L..............
Whitehorse 
Wilson Red lake 
Wlnoga
Young Davtdeon 
Young Sh«.non

Offre Dem.r - --- 27
30 33

. --- 15
. . . . 44 46

2 3
— 4
18 22

3 4
18

... 1% 2%
9 10%

41 43
12

20
34

25 29
... --- 8

17
2 3%

13
6 8

... 25 27
18 22

- , • --- 52
46.00 50 00
3 8

25
— 2

3
17

. 3 4
* 8
3 4

39 43
4 6
4 6
8* 2 5

6
12 15
2 3*4

49 52
46 49
10 13
2% 3%

76 78
14 16

. , , --- 17
. e. 37 40

7 25 7 75
, . . --- 6

7 8
... 18

10 14
. . . --- 3%

80 82
35 40
24 27

. . . --- 4
8 11

23 28
39 41
9 11

, , - —- 10
3 5

19 22
18 21
10 12

26
12 14

. - - —- 30
a% 3%

20 24
.71 .33
— 11

3% 4(4, , , w— 3
-, i.. 50

18 22
3 4

24 28'
- , é . 11
. , ,--- 25

7 8
18

8 12
3*4 4*,
3 5

12 14
16

. . 29 35
, , , —^ 25

5 6
4*. — 12

7 9
. . 17 22
... —- 22

4 6
... 20 23

6% 8
11 14

8
14 17
16 18. . . 13

ACTIONl ORDINAMtnr
Dl*.

Boll Toiephona ............. 6 00
B. A. OB ........... j 00
B. O. Power "A” .... L80
Build. Prod.................... 1.40
dan Malt. ........... 150
Can. North. Pow............ 1.20
Can. Bronae ..........  1.50

Do. extra .........................75
Can. CeOaneae ........... idO
Can. Converter» ......... 3.00
Can Cotton» *.... 4.00 
Can. Foreign Inv. . 1.00
O. I. L....................  3.00
Dom. Bridge ............. lio
Dom. Glam ................... 5.00
Dom. Textile ................. 500
Elaotrolux ................. i go
Imperial OH ................... 50
Imp, Tobacco.................... 5714
Int. Nickel ................. a 00
Int. Pete ......... 1.50
Montreal Power ... 1.50
Mont. Tramway* , 9 00
Nat. Breweries 2 00
Ogilvie . 8 00
Ottawa Power ........... 6.00
Ottawa Traction .. 2 00
Page Hereey .. 4 00
Penman»......................... 300
Quebec Power ............. ioo
Shawlnlgan ___ ... go
So. Can. Power.................. 80
Steel of Canada ........ 1.75

Do. extra 2 00
walk Good..................... 2.00
ACTIONS DE BANQUE*:
Montréal ..................... g 00
Nouvelle-Booeee 12.00
Canadienne Nationale 8.00
Commerce ..................... 8.00
Royale ........................... s .00
ACTIONS PRIVILEGIEES:
Can. North, Power ., 7.00
Can. Bronze ............... 5.00
Can. Celaneee ___ 7 00
Can. Cotton ........... 6.00
Can. Fair. Mona 6.00
Can. Foreign In*........... 8 00
Can, Industrie» ........... 7 00
Dom Coal ....................  t.50
Dom Glas» ................... 7,00
Dom. Textile ............... 7.00
Goodyear ................... 2.50
Howard Smith ........... 6.00
Int Pow. 7% 6.00
Jamaica P. Service , 7 00
Mont. Cotton» ........... 7.00
Nat, Brewerle» 1.75
Ogilvie ......................... 7.00
Ottawa Power ............. 5.0°
Penman» ......................... 6.00
Power Corp. 6 00
Regent Knitting ........ 1.00
Saguenay Power ......... 5.50
So Can Power 6.00
Steel of Canada 1.75
Tuckett Tobacco 7 00
Walk. Gooderh&m 1.00
ACTIONS DE MINES: 
x-Dome 2 00
Falconbridge ............... HO
Holllnger .........................65
x-Inter Mining ................. 60
Lake Shore ............... 4.00
x-McIntyre ...............    2.00
Noranda ................... 3.50
Pioneer, BjO........................... 40
Slscoe ...............................20
Teck Hughes .....................40
x-W. Harg.................. . A0

3.-10 
3 68 ! 
5 03 
4.01 
3 96

Paul-A. Gagnon, directeur-gérant 
des Laboratoires Poulenc Frères ( 
du Canada, qui vient d’être aussi • 
nommé vice-président de cette 
compagnie. M. Gagnon est aussi ’ 
directeur de Kougier Frères Inc. 
(United Newspaper Service).

Bourse des mines

120
12a
1 17 
290

1 M

5.03 
3.66 
5.65 
471 
7.55 
5.34 
5.53 
9.88 
5 00 
7.77 
6.15

x-Fonds américain».

Bourse de New-York

Cour» fourni» au "Devoir” par • 
Burke, Dansereau A Ole,

Ouv. Haut Bas Midi
AJdermac ............ 1 14

1g Ml»»........... 45
Bldgood ................ 70
Bankfteld .......... 1 10
Bobjo ... 17
Can Malartic 125 
Central Mann, .. 6 %
East Malartio 1 17
Eldorado 2 95
Gold&le .............. 27
Granada . 23
Gunner Gold , 82
Home OU ..........

.Howey Gold ,
Int. Nickel ........
Kirk. Hudson 
Kirkland, Lake .
Label ....................
Lake Shore ........
Lamaque Cont.
Lava Cap.
Little Long Lao 
McKen. Red Lake 
MacL. Cockshut 
Mining Corp 
Noranda .. —..
O'Brien Cad.
FarktilU ..............
Premier Gold .
Pickle Crow
Pamour ..............
Red. Lake Gold 
Reno Gold ...
Sladen ...’_____
Stadacona .....
Sher. Gord............
Sylvanlte ............
Teck Hughes
Ventures ............
Wright Hang, ..
Waite Amulet ... ‘ 3 05

1 80
37 % 37
60 % 60% 60%

1 95
1 42 1 41
16
53 (i
7 (4

54 53 (i
T %

95 96 95
560
1 24
2 12 310
3 50 

62 % 62
9 50 960 950

19
2 72 2 70
6 50 645
2 49 250 2 49

47
90

1 32 
150 1 59 ISO
2 65 2 70 265
3 25
5 11)
1 95 1 94
6 55 6 70 6 50

80 41

54
•J'4!

212 
62 (4 j

230

1 5S
2 70

1 93 
665

Cours fournis par la maison 
L.-J. FORGET A CIE,

471 rue Salnt-Fran.-Xavier
Ouv. Midi

Allied Chemical’ ................
American Can ..............
American Power & Light.
American Smelting ...

American Tel. & Tel. 
Anaconda
Atchison ...................
Baldwin Locomotive

Bethlehem Steel

Commercial Solvent» ........
Chrysler Motors 
Columbia Gas Ar Electric . 
Consolidated Edison 
Commonwealth Southern 
Douglas Aircraft
Dupont .......................
Elec. Au to-Lite . .
Eiec. Pow. At Light Corp 
Freeport Texas ,
General Foods Corp.
General Motors ..................
Gillette .............. ........................
General Electric ..................
Hudson Motors ..................
DUnois Central ......................
Int. Harvester ..........
Int. TeJ. & Tel. Co.................
Kennecott Copper
Loews Theatres ............
Montgomery As Ward
Nash Car Co...............................
National Biscuit ..............
National Power Light
New York Central ................
North American 
Packard Motor» 
Pennsylvania R.R.
Philliipp» Pete
Pub Serv. of New Jersey
Pullman
Radio Corporation ....
Republic Iron' As Steel ..,.
Sears Roebuck
Standard Brand
Standard OH of New Jersey
Socony Vacuum OU .
Sturiebaker
Texas Corp
Union Pacific
United Gas Improvement
U. S. Rubber . .....................
U. S. Steel
Vanadium ...............................

232 232
98% 93%

8T* 81*
89 89%
18% 18%

168 168
54% 55%

84%
6% 6%

32 32
86% 86%
12% 13
14 14

111 112
11*4
36
2(454%

137!*
38(4
17
26(4
28(4
56%
15(4
53%
16%
28’%

107%
11%
58%
79%
51%
19%
25%
9%

45%
25%
»%

42%
56%
4157*4
9

35%
86
12%
66%
19%
14%
59*4

140%
127*
58%
98”,
28

136%

Cours des trusts fixes
Offre Dem.

k-British Type Inv...................... ,54 80
Can Am. Trust .................... 4.40 4.90

Com. Int. Corp. ......................... 6 6%
Com. Int. Corp............................... 3.63 3.99
x-CumuIative T.S.......................... 6% 6%
x-Dlverslfled T.S.B. .... 5 % 5 %

Fundamental Inv. Inc.......... 22% 23%
x-FFundamental T.S. ’A” .... 5 7* 6%
X-DO- ■ B" ............................... 5 % 5 %
x-Independance Trust ............ 3 3 %
x-Quaterley Inc. Shares ........ 16 % 17 %
x-Un. Fixed ............................... 3 % 3 %

Un. Equity of Can......................... 2 5u
x-Un. Ins. Trust .................... 1 *4 ! %
x-Un. N Y. Bank T...................... 3 % 3 %
AMERICAN DEPOSITOR COB.
x-New Corp. T.S. aecum. , 3 % 3 %
x-New Corp. T A. distrlb...........  3 % 3 %

Do. Corp. T.S............................. 2% 3
CALVIN BULLOCK ISSUES

Can Inv. Fund 4.50 4 85
x-Nation Wide Sec. "B” ........ 4 *4 4 %
x-Do Voting ------ 1 % 2
X-U.S, Elec, and P.A. ............ 16 % 17 %
x-Do. "B” ................................... a% 2%
x-Do. Voting .............................. % %
DISTRIBUTORS GROUP INC.
x-North. Am. T.S. 1953 ............ 2 % 2%
x-Do. 1955 ....................................... 3 (4 3 %
x-Do. 1956 ....................................... 3 26 3 40
X-Do. 1958 ..................................... 3 % 3%

x-Fonds américain».

.................... ... 100
Windsor Hot»! 1947 ^ ........ *1

Beurrf
(Prix payé au* producteur»! 

; Première patent» ..................

Fromoga

Oeufs
A-l gros 
A-l médium 
A «to*
A medium
B ..............0.............:

10Î
«4
83

26%
23%29

Superficie des cultures 
de l'Inde britannique

Marché de Calgary
Cour» fournis par 

BEAUSOLEIL Se BEAUSOLEIL.
477, SaiiU-Fran.-Xavler, Montréal.

Offre Dem,
Advance .................
Admira! ,. ,. ..
Alberta Pacific ,. .. ..
Anaconda....................   ..
Associated OU..................
Baltac.....................................
Benton
British Dominion 
Calgary At Edmonton
Calmont...............................
Common
Commonwealth .. ..
Dalhousle
Davies Petroleum ,,
East Crest
Foothill................................
Foundation........................
Freehold ., ,, ,. ,.
Graystone ”, ,, , ,,
Hargal ..............................
Hlghwood Sarce#
Home oil 
Hunter Valley 
Hylo
Hunter Valley Warrants
Lethbridge .......................
Madison .............................
Mar Jon ',. .,
McDougall Segur 
Mercury .. ,. .,
Merland ..
Mill City............................
Model .............................
Monarch .. ,. ,,
Nordon ,, ,,
Okalta com................. ... „„
Okalta priv............................ tflM
Ranchmen'» ...............
Rand .............................
Reward .......................  j .. ini,,
Ritchfleld .............................. ‘ ■ 4
Royallte....................... arruSpooner ...................... ..... ..' 26*
Sunshine ................................... 04
South West Petroleum 'w
Turner Valley in
United Oils............ 05
Vknalta ................................ 08

‘ Vulcan ...........................
Wait Valley . .. ..

, Waymarn ........... .. .. jp
! New Valley........................................ jg

.18

.05 --

.33

.16%
08 _
.UO .07

94%on
12 45 62.50

.Dd .txi

M CXJ .30

JA .»

* . . —, J
.25% .26
09 .10.OU* 05%
.17% 22
,19-T ’ .21

61.70— .70
.07 .08
16
08% .07 S
oa-*, 09
17 18%
20% 21
,30% 31
.11
18

.50 .52

.27 .27%
.18

61 38 61 40

44 .48
.04 06

1 sou le mot. 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturées, l%o le mot. 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES, SERVI­
CES ANNIVERSAIRES, GRAND'- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES, 2c par 
mot, mlnluiï.um de 50c. FIAN­

ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES, .MARIAGES. $1.00 pal In­
sertion

TARI F
des annonces classifiées 

du
"DEVOIR"

Téléphone: BEIsir 3361

A VENDRE

repentTgny

Magnifique propriété: deux solariums; 
grand vlvotr avec foyer en pierre choisie; 
cinq chambres 6 coucher; eau courante

courante. Grand terrain. Endroit propice 
pour maison de repos pour communauté. 
Située fc REPENTIGNY. 8 adresser case 
53, le ’Devoir '. 1-6-37

Chambre et pension
Chambre aérée, propre, bonne teblo 

bourgeoise dans famille honnête, tran­
quille, sans enfant, dans quartier distin­
gué. Cinq lignes tramway ft la porte. 
Eentretien du linge si désiré. 6980 rue 
St-Denis. j.n.O,

.tl

28.05
.24
.26
11

Emplois demandés
Comptable tige sérieux, expenenc# 

générale de bureau, demande comp­
tabilité, jour ou soir. Organisation 
de compagnie. DO. 3643. m-o.

11.20 11.25 
20

.12 
24

___ MEUBLES à VENDRE
Poêles, fournaises, poêles à gae. vent», 

réparations, échange. Facilité» de paie­
ment. J.-B. Paquln, 1192 Maisonneuve, 
CHerrler 1882 29-5-3T

é * * *♦ ww »

Farm*
*4%-J4% fPrix Au hoUaaau •« »*e* n# M Ibe,

Escompte rte 5 tou» le aao pour comaaen* 
ûr» au comptant),
Première patente

,, Deuxième patente ................... ..
-té%-.13 Forte 4 boulanger

D Après e Intimai de rnmmeree 
nr l Inde la xuperfirle estimative 
ensemencée en ri* en 1!>37 accuse 
une faible augmentation dans l’In­
de bntann que, tandis que celle en 
coton et blé montre de faibles re­
culs. Les superficies estimatives 
des principales cultures se répar-tissenj ninsi quni su,t fchlffres dp

*, Par«,n‘hèses) : riz, 83.- !
.33 558,000 (83,434,000); blé 32,4(Ui. 
3? : rf't°n, 25,050,000 !

xP,Mflchp 7.211,000 i»;,8«L,000) ! sé*am* 5,543,000 (5.- I 
,Y4„’25fL)«:„.canne à *ucre 4,431.000 
(4.020,000); Jute 2.546,000 (2.181,- 

.-vjOOO); graine de lin 2.870.000 (3.- 
,ï rit) ^2.000); graine de ricin 1,377,000 
, ir.t»^ (1,455,000).

Paul GOULET Frtrr.ll J. VINCENT

L: J. FORGET & Cie.
membres de 1a

BOURSE DE MONTREAL 
DU CURB DE MONTREAL

SERVICE DE COURTAGE GENERAL

Oient* accepté* tur marge relionnab!»

MArquttt* 8191 471-73 ru. St-Fr«nçol>-Xrtv1er

A
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ienry Johnson 
a eu raison 

du Buffalo
Le Montréal a pu se remettre en 

roisième position en avant du Buf- 
alo en gagnant la partie d’hier par

Il à 2, au Stade de la rue Delori- 
nier et cela grâce à la belle tenue 
le Henry Johnson, qui était au 
nonticule pour les Royaux.

Johnson a tenu les rudes frap­
peurs du Buffalo à quatre coups 
éussis seulement tandis que les 

Ipommes de Rabbit Maranville par- 
Ipenaient à accumuler quatorze 
I oups sûrs contre les lanceurs 
BrVilson et Hibbs, qui officièrent 
Tbour les visiteurs.

Johnson a eu un beau contrôle 
fît a sû se montrer très effectif dans 
>es moments critiques et ce n’est 
lu’à la dernière manche que les vi- 

I iteurs purent dépasser le deuxiè- 
ne but et compter leurs deux seuls 
points de la partie pendant que le 
dontréal croisait le marbre huit 
ois.

Bell, Dugas, Dunlap, Hafey, San- 
sey te Johnson furent les gros ca­
lons des Royaux et n'eurent aucu- 
le difficulté à placer en lieu sûr 
es balles lancées contre eux. Bell 
rappa trois fois en lieu sûr sur all­
ant d’apparitions au marbre tan- 
iis que les autres obtinrent chacun 
ieux coups réussis. Kies et Harris 
Tirent les seuls joueurs du Mont­
réal qui ne purent frapper hier.

Au champ les locaux furent très 
•ffectifs et ne commirent aucune

hrreur, ce qui indique que les 
loyaux donnèrent un excellent 
support à leur lanceur.

Sur les buts nos joueurs réussi- 
•ent à tromper la vigilance de Phi­
lips car deux “vols” furent commis 
par Dunlap et Dugas et trois coups 
sacrifiés ont valu des points à no­
tre club.

Les Royaux joueront de nouveau 
■et après-midi avec les Bisons et 
ivee un peu de chance les nôtres 
devraient remporter une autre vic- oire.

Résultat détaillé de la joute:
BUFFALO

a.b. p. c.s. r. a.

Les Yankees 
ont augmenté 

leur avantage
New-York, 26. — Les Yankees de 

New-York ont réussi à vaincre les 
Tigers de Detroit hier par un résul­
tat de 4 à 3, et cela grâce au coup 
de circuit frappé par Tony La/zeri 
et à relui de Di Maggio. C’était ia 
cinquième victoire consécutive des 
New-Yorkais qui ont maintenant 
un avantage de deux joutes entières 
sur les Athlétiques de Philadelphie 
dans la course au championnat de 
la ligue Américaine.

Les Tigers ont perdu les servi­
ces de leur receveur-gérant, Mickey 
Cochrane, durant la partie. Après 
avoir frappé un circuit oui avait 
égalé le résultat à la 3e manche, 
Cochrane est revenu au bâton à ia 
5e et a été frappé à il tempe par 
une balle lancée par Irving “Rump” 
Hadley. 11 a été transporté incons­
cient dans la chambre des joueurs, 
et. après un examen sommaire par 
le Dr Robert Walsh, il a été amené 
à l'hôpital. “Schoolboy” a com­
mencé sa première partie de la sai­
son pour les Tigers. Il a accordé 10 
coups, dont les circuits de Lazzeri 
et de Joe Di Maggio.

DETROIT

J Tison, 2b.................. .... ,
I dulleavy, a.c. ... 2 1
1 Tyler, c.c....................4 0
[jCarnegie, c.g...........4 0
EPepper, c.d. .... 4 0
iDueker, 3b.................4 0
[{Phillips, r..............."3 0
IjMcCormick, 1b. ..30
IWilson, 1.....................1 0
IjHibbs, 1.. . 2 0

Totaux . . 31 2 4 24 12
MONTREAL

r, a-b- P' C-S- r- a-Bell, 2b...................3 1 3 2 2
Jeffries, 3b. .... 3 1 t 1 0
Dunlap, c.d........ 5 2 2 1 0
Tugas, 1b............ 4 1 2 12 0
Hefey, c.c..........  5 0 2 2 0
Harris, c.g........ 5 0 0 3 0
Sankey, a.c......... 5 1 2 1 2
Kies, r. ...... 2 1 0 50
Johnson, 1. .... 4 1 2 0 4

a.b. P. c.s. r. a.Fox, c.d. . . 1 1 1 0
Cochrane, r.. ... 2 1 1 0 0
Hayworth, r.. ... 1 0 0 0 0
xxHerman. . . . . 1 0 0 0 0
Gehringer, 2b. . , . 3 0 1 1 fi
Greenberg, 1b ... 4 0 2 11 2
Walker, c.c. . 0 0 4 0
Goslin, c.g.. . ... 3 0 2 5 0
Rogell, a.c.. . 0 0 0 1
Owen, 3b. . . 1 2 0 1
Rowe. 1. . 0 0 2 1
xWhite . . . . . . 1 0 0 0 0

Totaux . . . 35 3 9 24 11
NEW-YORK

a.b. P- C.S. r. a.
Crosetti, a.c.. . , . 4 1 2 4 4
Rolfe, 3b. . . 0 1 3 2
DiMaggio, c.c. . . . 4 1 3 4 1
Gehrig, 1b.. , ... 3 0 1 5 0
Dickey, r. . ... 4 0 0 4 0
Selkirk, c.d. , . . 2 0 0 2 0
Henrich, c.g.. ... 4 0 1 2 0
Lazzeri, 2b. . ... 4 1 1 3 3
Hadlev, I. . ... 3 1 1 0 2
Murphv, !.. . 0 0 0 0

Totaux . 32 4 10 27 12
x—A frappé pour Rowe à la 9e.

xx—A frappé pour Hayworth, 9e.
Détroit. . . . 001000002 1
New-York . . . 10002010x—
Sommaire -- Erreur : Rolfe. _

Bel tenue 
de Mungo hier 

à Pittsburgh
Pittsburgh, 26 — Van Lingle 

Mungo, qui est resté trois jours 
inactif à la suite d’une suspension 
pour s’être querellé avec deux au­
tres coéquipiers, est revenu dans 
la lutte hier et a fait oublier ses 
frasques en remportant une victoi­
re sur les Pirates de Pittsburgh 
par un résultat de 2 à 1, hier 
après-midi. Le lanceur des Dod­
gers n’accorda que six coups ré­
ussis aux meneurs de la Ligue Na­
tionale et, du commencement à la 
fin, afficha un contrôle quasi par­
fait.

Mungo aurait mérité un blan­
chissage, mais une erreur de Hei- 
nie Manush a permis à Woody Jen­
sen de compter, à la 3e manche.

Une erreur semblable de Paul 
Waner sur un coup de Hassett a 
donné leur premier point aux Dod­
gers à la 7me. Un deux-buts de 
Woody English, un sacrifice et le 
retrait de Mungo ont fait compter 
le point décisif à la 8e.

Burleigh Grimes, le gérant de 
Brooklyn, a élé chassé du terrain 
pour la 3e fois cette saison lors­
qu’il a protesté trop vivement con­
tre une décision de l'arbitre Ma- 
gerkurth, à la 8e.

BROOKLYN
ab. p. es. r. a. 

Cooney, ce .... 4 0 0 3 1
Lavagetto, 2b ... 4 (I 1 1 3
Manush, cd . . . . 4 0 1 4 0
Hassett, 1b . . , . 4 1 2 7 0
Win sett, cg . . . . 3 0 1 0 0
Phelps, r...............  3 0 0 6 1
English, ae . . . . 3 1 1 3 2
Stnpp, 3b ..... 2 0 0 3 fl
Mungo, 1...................3 0 fl 0 5

Total................ IIP2 6 27 12
PITTSBURGH

Don George 
sera le rival 

de Coleman
Les fervents du sport de la lutte 

auront l’avantage de voir un de 
leurs favoris à l’œuvre mercredi 
soir prochain lorsque le match­
maker Ganson reprendra ses sean­
ces au Forum car Ed Don George, 
ancien champion mondial des 
poids lourds, sera aux prises avec 
Abie Coleman, de New-York, dans 
la rencontre principale du 2 juin, 
qui sera de deux dans trois, limi­
tée à 90 minutes.

Don George a perdu son titre 
aux mains de Dan O’Mahoney, à 
Boston, mais il a prétendu ni pas 
être en condition lorsqu'il fait dé­
fait par le protégé de McGrath et 
depuis cette défaite l’ancien cham­
pion amateur des Jeux Olympi­
ques n’a cessé de reclamer un au­
tre match pour le titre et c’est eu 
vue d’obtenir une* rencontre avec 
Robert que Don George a consenti 
a venir livrer combat à Coleman 
la semaine prochaine.

Don George n’a perdu aucun 
match à Montréal malgré qu’il ait 
fait face aux plus solides gaillards 
de sa catégorie et en 1935 l’ancien 
champion s’est rendu en Europe 
sur l’invitation du promoteur 
Raoul Simon et il s{est fait de nom­
breux amis et admirateurs à Paris.

Le programme de mercredi pro­
chain ne manquera pas de susciter 
de l’intérêt car au cours de la soi­
rée les amateurs de la lutte auront 
également l’avantage de voir Léo 
Lefebvre et Legs Langevin, faire 
leur rentrée dans une arène locale 
après une absence de trois ans. 
Lefebvre sera opposé à Len Ma- 
caluso et le Dr Freddie Myers se- 

‘ra le rival de Langevin.

Totaux
Buffalo, . , 
Montréal. ,

36 8 14 27 8
. 000000002—2 

20110211x—8
Sommaire — Erreur: Mulleavy. 

Points produits par Dunlap, Ha- 
! fey 2, Harris 2, Bell 2, Jeffries, Ty- 
ier. Pepper. Deux-buts: Olson, Jef­
fries, Johnson, Dugas, Tyler. Trois- 

| outs: Sankey. Buts volés: Dunlap, 
Tugas, Sacrifices: Jeffries 2, Bell, 

[j.aissés sur les buts: Buffalo 4, 
sîontréal 11. Buts sur balles de 

[ Wilson 2, Johnson 2, Hibbs 2. Re­
tirés au bâton, par Johnson 5, 
Hibbs 1. Cfcups sûrs, sur balles de 
Wilson, 5 en 2 manches (aucun de 
retiré à la 3e); Hibbs, 9 en fi man- 

ffches. Lanceur perdant: Wilson. 
Arbitres: Swanson et Van Graflan. 
Temps: 1.4fi.

LES AUTRES PARTIES
Il erse v Citv . . 700000100—S 10 1 

| Newark ... 1301201 lx—9 13 1 
Veaeh, SI îles, Redmond; Beggs, 

[ Donald et Rosar.
Rochester. , , 220000000—4 11 2 

[Toronto. . . 20400000x -fi 9 1
Andrews, Krist, Kleinke et O’- 

[ Farrell; Mulligan, Nekola, Heath. 
Baltimore. . . 000002100—3 7 1 

[Syracuse . . . 000100000—1 7 1 
Lohnnan et Grube; Klop, Fus- 

sell et Campbell.

Points produits par Dickey, Co­
chrane, DiMaggio 2, Gehringer, 
Greenberg. Deux-buts: DiMaggio, 
Gosselin, Greenberg. Circuits: Co­
chrane, DiMaggio, Lazzeri. Dou­
bles-jeux: Greenberg (sans aide); 
Hadley à Crosetti à Rolfe; Owen à 
Gehringer à Greenberg; Lazzeri à 
Gehrig. Laissés sur les buts: New- 
York 7; Détroit 11. Buts sur balles 
de Hadley 5; Rowe 2. Retirés au 
bâton, par Hadley 3. Coups sûrs, 
sur balles de Hadley, 9 en 8 2-3 
manches; Murphy, 0 en 1-3 man­
che. Frappés par le lanceur, par 
Rowe (Selkirk); par Hadley (Co­
chrane). Lanceur gagnant: Hadley. 
Arbitres: Basil, Summers et Quinn. 
Temps: 1.55. Assistance, 15,026.

LES AUTRES PARTIES
Cleveland . . . 100200001—4 11 1 
Philadelphie 000000200—2 7 2

Galehouse, Harder, Pytok; Tur- 
'beville. Boss, Smith et Hayes. 
Chicago. . . . 100000314—9 12 1 
Washington . . 000100001—2 7 3

Lyons et Sewell; Cohen, Linke, 
Deshong et Hogan.
Saint-Louis . . 000000020—2 6 1 
Boston .... 30100000x—4 7 1

Troter, Hogsett et Hemsley; Gro­
ve et Désautels.

Les Royaux au bâton

P Ab. OS. 2b 3b C P»c Pr. 
Smythe 11 15 8 1 0 O 3 533
Benning ... 7 8 i 0 0 0 3 500
Dug** .... 19 «1 22 8 2 2 15 361
Jeffrey .... 27 106 37 8 1 2 15 349
Johnson 8 18 B 0 0 0 1 333
Dunlap .. 27 113 36 7 0 0 13 319
Bell .......... 26 110 35 3 0 2 10 318
Sanlcey . 27 37 28 1 2 1 9 929
Duke .......... 8 22 6 1 0 O 0 273

ÎCobb 20 78 21 5 5 O 12 269
Hafey . . 26 90 24 1 2 5 18 267
T.'senhee .3 4 1 0 0 0 O 250
Stephenson 7 10 2 1 0 O 2 200
Kies .......... 24 78 13 1 0 0 12 167
K'msey ... 7 11 1 O 0 0 0 091
My 11 v’tangas 7 15 0 0 0 O 1 000
Pclll .......... 3 2 0 0 0 0 O 000

LES LANCEURS

P M, es. P bb rab b. P. Pc
Duke ................. 8 50 51 18 12 14 5 1 833
Johnson 7 35 31 19 17 26 3 1 750
Smythe ........... 10 47 49 17 6 16 4 2 667
Myllykangaa .. 7 39 51 26 14 13 3 2 800
L’eenbee .... 3 13 16 8 5 5 0 0 000
Poil! ...........  3 3 6 6 2 2 0 1 000
K’msey ........... 6 25 38 26 19 7 0 S 000

Ligue Conaméricaine
~ .......................................... 000001000—1 6 0

Ottawa .................... lOOUlOOx—4 11 1
O’Rourke et Ettlnger;
Oloversville ............... SÎJPSSH?-2 1a îSmith's Falls .................. 02112000*—6 8 1
Farrington, Martin et Shatzer; Broatek et
Perth*^. ........................ 111680101—17 16 1
Brockvllie ...................... 020001010— 4 3 6
Bark well et Graff; Tennyaon, Healey, At­
kins et Butler. ________ _ ,
Oswego .............................. 01020586—22 19 1
Ogdensburg . . .............. 20106320—14 13 5
Plnuoun, Crlaslon et Dlffey; Smith, Bar- 
noekl, Daily et Benson.

Association américaine
HTPÎB. ——
Kansas City .. ................  000004100—5 > 9
Columbus ............   020031001—8 13 2
Page, Richmond, Moore et Hartje, Heus- 
aer. Cooper et Kahn.
Saint-Paul ........................ 000100000—1 7 2
Louisville ....   20103120X—9 12 0
Welch, Olalddo, Johnson, Wllahlre et Fen­
ner; Singer et Berre*.
Minneapolis ............... 000(11)10000—12 16 1
Indianapolis .................. 010000702—10 14 1
Bean. Wagner et Dlckey; Johnson. Nel­
son; Crandall et Riddle, Lewis.
Milwaukee ............................................... 6 11 1
Toledo..................  7 T 3

Grave accident 
à Cochrane

Jensen, cc-cg 
P. Waner, cd 
Diekshot, cg 
L. Waner, cc 
Vaughan, ac 
Snhr. 1b . . 
Todd. r • .
Handley. 2b 
Y’oung, 3b . . 
Swift, 1 . . .

ab. ip. es, r. a. 
3 114 0
3 0 0 0 fl
3 0 0 2 0
1 0 0 0 0
4 0 2 2 4
3 0 0 8 1
3 0 2 fi 1
4 fl 0 3 2
3 0 0 2 2
3 0 10 1

Total................. 30 1 6 27 11
Brooklyn . . 000 000 110 — 2
Pittsburgh . . 001 000 000 — 1

Sommaire : —
Erreurs: Manush, Cooney, P. 

Waner. Points produits par Mungo. 
Deux-buts: Winsett, Vaughan, En­
glish. Trois-buts: Todd. Sacrifice: 
Stripp. Doubles-jeux: Vaughan à 
Suhr; Gooney à Phelps; English à 
Hassett. Laissés sur les buts: 
Brooklyn 2; Pittsburgh 7. Buts sur 
balles de Mungo 5. Betlrés au bâ­
ton, par Mungo 5; Swift 5. Mauvais 
lancer: Mungo. Arbitres: Mager- 
kurth, Parker et Moran. Temps : 
2.02. Assistance: 2,880.

LES AUTRES PARTIES 
New-York . . 600 000 120—9 16 1 
Cincinnati . 003 000 000—3 11 3 

Batteries: Gumbert et Mancuso; 
R. Davis, Hallahan et V. Davis. 
Philadelphie 000 002 ObO—3 9 1
Chicago . . 301 OOOOIx—5 10 1

Batteries : Mirîcahy, Passeau et 
Wilson; Lee et Hartnett, .

Une entente 
entre Dorval 
et Mont-Royal

Le Back River Jockey Club aura 
sa réunion de courses mais au lieu 
d’inaugurer la saison le club de 
Bill Dwyer suivra la réun'on 
Blue Bonnets qui aura lieu du 19 
juin au 5 juillet. Mont-Royal ouvri­
ra ses portes le 10 juillet. Cette dé­
cision a été prise hier à la suite 
d’une réunion entre les représen- 
tanls des deux clubs intéressés et à 
l’issue, de cette assemblée, M. Léo 
Dandurand a annoncé qu’il avait 
consenti à céder les dates de Dor­
val à la pisle Mont-Royal. M. Dan­
durand a déclaré que Dorval clô­
turera la saison à Montréal.

En revenant de Chicago, M. Dan­
durand s'est arrêté à Woodbine et il 
en a profité pour faire de la propa­
gande. Il est revenu avec des nou­
velles encourageantes. Immédiate­
ment après le meeting de Thorn- 
cliffe, qui succède à Woodbine, 
plusierus centaines de chevaux 
viendront à Montréal. C’est là une 
nouvelle intéressante pour les fer­
vents du turf qui seront ainsi assu­
rés de voir courir des chevaux en 
excellente condition physique, car 
ils auront été préparés par deux

sem«ines de sport dans la Ville-Rei­
ne.

Avant de partir de Chicago, M- 
Dandurand a chargé trois repré­
sentants de visiter les hippodromes 
américains afin d'intéresser les 
éleveurs à venir passer la saison à 
Montréal. Dick Leigh, qui officiera 
comme commissaire et secrétaire 
des courses, s’est rendu sur le cir­
cuit de l’Ohio et Eddie Serernba est 
à Washington Park pour recevoir 
les applications de ceux qui sont 
restés dans l'ouest. Ray Bryson re­
présente l’association au Maryland, 
w. D. Reddy est resté à Toronto 
pour voir au contingent qui vien­
dra de la ville Reine.

A Mont-Royal, on se mettra aux 
réparations dès cette semaine. A 
Blue Bonnets, il y a déjà plusieurs 
chevaux à i'entratnement. Les 
pluies récentes ont quelque peu re­
tardé l’entraînement, mais avec le 
retour de la belle température on 
ne manquera pas de reprendre le 
temps perdu

Shanks gagne
en une ronde

New-York, 26. — Oliver Shanks, 
de Edmonton el Montréal, a dis­
posé de Jack Thomas, de New- 
York, à la première ronde d'un 
combat de six rondes disputé ici 
hier soir, (’’était la cinquième vic­
toire consécutive du boxeur ca­
nadien. Shanks pesait !8-l livres et 
son adversaire a fait 189 livres.

Gymnastique à l'Académie 
Roussin

Jeudi soir, le 27 mal. à 8 h. 30, les 
-lèves de l’Académie Roussin don­
neront leur 13e séance annuelle de 
svmnastique à l’Arena Roussin, 
Pointe-aux-Trembles.

Cette séance sera sous la prési­
dence conjointe du canitaine C.-E. 
Bélanger, officier d’état-major et 
inspecteur des cadets du district no 
4. et de M. Eugène Fortin, maire 
de la Polntç-aux-Trembles.

L’instructeur est M. L. Latobé. Q. 
M.S.I., du 22e régiment. La fanfa­
re de l’Académie Roussin, sous la 
direction du R. Frère Hermyle, fera 
les frais de la musique.

Les numéros du programme sont 
attrayants et ils sauront intéresser 
le* fervents de la gymnastique sué­
doise et de la saine culture phvsl- 
'■'Me.

Coups de circuit
Hier: Dimaggio, Lazzeri, Yankees; 

Cochrane, Tigers; McCarthy, Giants; 
Browne, Phillies, un chacun.

t,es meneurs: Bartell, Giants, 10; 
Medwick, Cardinaux, 8; Selkirk, 
Yankees, 7; Ott, Giants, 6; Foxx, Red 
Sox. fi: Greenburg, Tigers, 6; Bonu- 
ra, White Sox, fi; Kampouris, Reds, 
6; Johnson. Athlétiques, 6,

Totaux: Nationale, 116; Améri­
caine, 101. Total, 217,

Le baseball
AMERICAINE

HIER
New-York 4, Détroit 3. 
Cleveland 4, Philadelphie 2. 
Chicago 9, Washington 2. 
Boston 4, Saint-Louis 2.

LE CLASSEMENT

Madison 
veut éliminer 

Gil Cross
La direction de l’Arena Mont- 

Royal a demandé à son promoteur, 
Ray Lamontagne, de monter pour 
cette semaine un programme de 
lutte de haut ton et l’habile orga­
nisateur a vite fait revenir son as, 
Gill Cross, de Toledo, pour l’oppo­
ser encore une fois à Harry Madi­
son. C’est à la demande du public 
que ces deux durs athlètes en re­
viendront aux prises dans un com- 
bai de 2 dans 3. Une foule d’ama­
teurs qui virent leur première ren­
contre au Saint-Jacques ou leur 
seconde rencontre à l’Arena Mont- 
Royal voulaient assister à une nou­
velle “entrevue". Madison gagna la 
première rencontre de façon plu­
tôt déloyale.

—“Lorsque j’en aurai fini avec 
lui Cross ne voudra jamais plus 
lutter contre moi,” dit Madison, 
qui est décidé d’en finir jeudi soir 
avec la question de supériorité en­
tre lui et son rival américain. Gil 
Cross n’est pas d’un tempérament 
pour s’énerver ni pour se laisser 
intimider, même par un Harry Ma­
dison.

L’élimination se fait lentement 
mais sûrement parmi les lutteurs 
qui auront l’occasion de rencon­
trer les vedettes étrangères qui 
viendront prochainement à l’Arena 
Mont-Royal et au Saint-Jacques. 
Seuls les lutteurs ayant du talent 
et de la couleur auront des enga­
gements de temps en temps à ces 
endroits.

Voici le reste du programme de 
l’Arena jeudi: En semi-finale, Jean 
Pusie vs Eddie Marquette; en com­
bat spécial de 30 minutes: Alex. 
Tesluck vs Jacques Trudeau; préli­
minaires: Jack Hiller vs John Mar­
chand; Paul Durocher vs Paul Pel- 
land.

G. P. P.C. T>if.
New-York . . . 18 10 .643 • • •
Philadelphie . . 15 11 .577 2
Détroit . . . . . Ifi 13 .552 2%
Cleveland . . . 13 11 ,542 :î
Boston .... . 12 13 .480 4M.
Chicago . . . . 12 15 .444 5(4
Washington . . 13 17 .433 fi
Saint-Louis . . 9 18 .333 8(4

AUJOURD’HUI 
Détroit à New-York 
Chicago à Washington 
Cleveland à Philadelphie 
Saint-Louis à Boston

INTERNATIONALE
HIER

Montréal 8, Buffalo %, 
Newark 9 Jersey City 8, 
Toronto 6, Rochester 4,
Baltimore 3, Syracuse 1.

LE CLASSEMENT
G. P. P.C. Dif.

Newark .. . • . 22 8 .733
Toronto . . • . 19 14 .576 4M.
Montréal . , • . 15 12 .556 5(4
Buffalo . . • . 16 13 .552 5*4
Syracuse . ,> • . 16 15 .516 «Ma
Rochester . • . 14 16 .467 8
Jersey City • » • 11 16 .407 9(4
Baltimore . , . 5 24 .172 16 (4

Championnat de France
Paris, 2(5. — Mme Mené Mathieu 

cl Yvon Petra ont remporté les 
doubles-niixtes des championnats 
tic Françe sur courts battus, hier. 
Ils ont défait Marie Louise Horn, 
de France et Roland Journn, d’Al­
lemagne. à la finale, 7-5, 7-5.

Dans la troisième ronde des sim- 
I pies-messieurs! G. P. Hughes a dé- 
| fait Jacques Jumain, 7-5, 6-1. 6-3: 
I C. R. D. Tuckey a battu Marcel 
I Bernard, 6-1, 6-3 6-3; Heinrich
| Hinkel. a disposé de Pierre Pelizza, 

6-2, 6-2, 8-1, et Haï Surface a élimi­
né Josef Caska, 8-6, 6-4, 6-1. Bunny 
Austin a gagné son match de troi­
sième ronde hier.

New-York, 26. —- Gordon “Mic­
key” Cochrane gérant et receveur 
des Tigers de Detroit, s’est infligé 
une fracture du crâne lorsqu'il a 
été frappé à la tempe par une balle 
lancée durant la partie d'hier au 
Stade des Yankees.

Le Dr Robert-F. Walsh, médecin 
des Yankees, a déclaré qu’un exa­
men aux rayons-X avait révélé une 
fracture, et que l’état de Cochrane 
était grave.

Cocnrane est à l'hôpital Sainte- 
Elisabeth. t

11 a été frappé par l’un des lan­
cera de Bump Hadley à la cinquiè­
me manche, après avoir réussi un 
circuit à la troisième.

Le lancer de Hadley était haut 
et Cochrane a tenté d’éviter la 
balle. Il est tombé lorsque la balle 
î’a happé, mais presque tous ceux 
qui étaient dans les estrades ont 
cru qu’il avait été frappé au poi­
gnet.

Le "Big Six"
P .A. —

Cronin, Red Box .. 
Medwlek. Gard. 
Larry, Indiens .... 
Hassett. Dodgers . 
Amovltch. Phillies 
Walker. Tigers ....

O. Ab. R. H Pet 
33 92 19 39 424
28 111 28 47 423
24 106 24 43 406
29 116 18 46 397

393 
392

29 117 18 46
29 120 27 47

c

AUJOURD’HUI 
Buffalo â Montréal (4 h. p.m.) 
Rochester à Toronto 
Jersey City à Newark 
Syracuse à Baltimore.

NATIONALE
HIEB

Brooklyn 2, Pittsburgh 1, 
New-York 9, Cincinnati 3. 
Chicago 5, Philadelphie 3.
Boston à Saint-Louis, remise, 

terrain détrempé.
LE CLASSEMENT

G. P. P.C. Dif.
Pittsburgh . . 19 10 .655 ...

New-York ... 18 13 .581 î
Salnt-Loui* . . 16 12 .571 2^
Chicago .... 16 14 .533 3% j
Brooklyn . . .14 15 .483 5
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Montréal, mercredi LE nrevOIR 26 mai 1937

Lo conférence impérioie

La délégation canadienne ne souscrit 
à aucune nouvelle obligation quant 

à la défense de l’Empire
Il poraît que cette délégation a souligné que le Canada contribue déjà beaucoup

en doublant le budget de sa propre défense

Qu'est-ce qu'un sujet britannique? — Le régime de la préférence fait mainte­
nant partie de la politique impériale, dit M. Runciman ----  L'accord anglo-

canadien conclu cette année constitue une amélioration, a-t-il ajouté

Le gouvernement basque fait 
fusiller un consul étranger

Sa serviette contenait des cartes militaires — On 
l'a arrêté comme il allait s'embarquer sur un 

contre-torpilleur britannique qui partait 
pour un port français

Londres, 26 (S.P.C.) — On tient 
de sources canadiennes que la dé 
légation du CanaJ.-i à Ja conference 
impériale ne souscrit ù aucune nou­
velle obligation cruant à la défense 
de l'Empire. Il parail que cetfc dé­
légation a souligné que le Canada 
contribue déjà beatH-otip en dou­
blant le budget de su propre défen­
se.

On apprend que des divergences 
d’opinions se sont manifestée! au 
sujet du mode de coopération en 
matière de défense. Certains délé­
gués désireraient l’établissement à 
Londres d’un organisme central 
qui aurait le pouvoir d’ajuslér les 
politiques de défense des parties 
de l’Empire. La délégation du Ca­
nada s'oppose à ce projet. Eiic es­
time que le meilleur moyen de coo­
pérer consiste dans un échange ré­
gulier d’idées et d’informations.

Jf» Ifl
Londres, 26 (S.P.C.) — Entre

deux débats sur des questions inter­
nationales et sur la défense de

l’Empire, le général Hertzog, pre­
mier ministre de l’Afrique-Sud, a 
demandé à la conférence de répon­
dre à cette question: “Qu’est-ce 
qu’un sujet britannique?” Les délé­
gués ont chargé un comité de s’oc­
cuper du problème que soulève 
cette question. Ce comité a pour 
président M. Ernest Lapointe. D'au­
tre part, la conférence a chargé un 
sous-comité d'experts de s’occuper, 
sous la direction du procureur gé­
néral du Royaume-Uni, sir Donald 
Somervell, du problème de l’acqui­
sition de la qualité de sujet britan­
nique par l’étranger qui immigre 
dans un pays de l’Empire et en ac­
quiert la nationalité. Sir Donald 
Somervell a parlé des complica­
tions des lois sur ce point. Il a ex­
pliqué qu’il s’agit de décider si la 
nationalité que l’immigrant ac- 
quierj donne au nouveau naturalisé 
le’ntière qualité de sujet britanni­
que, laquelle est valable dans tout 
l'Empire.

* * #

Londres, 26 (S.P.C.) — Des libé­
raux et des travaillistes ayant de­
mandé, dans des discours aux Com­
munes, qu’on modifie les accords 
d’Ottawa, afin que la Grande-Breta­
gne puisse conclure un traité de 
commerce avec les Etats-Unis, le 
président du Board-of-Trade, M. 
Walter Runciman, a déclaré que les 
délégations à ja conférence impé­
riale s'occuperont cette semaine de 
questions ayant trait aux négocia­
tions et aux relations de la Grande- 
Bretagne avec l’Amérique.

M. Runciman a dit que la conclu­
sion d’un traité de commerce avec 
les Etats-Unis offre de sérieuses 
difficultés. Il ne faut pas demander 
à la Grande-Bretagne, a-t-il expli­
qué, de renoncer au régime de la 
préférence, parce que ce régime 
fait maintenant partie de la politi­
que impériale. Il a ajouté que l’ac­
cord anglo-canadien conclu cette 
année en remplacement d’un ac­
cord d'Ottawa constitue une amé­
lioration.

Bilbao, 26 (SPA). — De g' 
nement basque a fait fusiller un 
consul étranger convaincu d’es­
pionnage. On n’a révélé ni le nom 
ni la nationalité du consul.

La sûreté basque filait le consul 
depuis plusieurs semaines, paraît- 
il. Elle l’a arrêté comme il allait 
s’embarquer sur un contre-torpil­
leur britannique qui partait pour 
un port français. Les autorités lui 
ayant demandé de leur montrer le 
contenu d’une serviette qu’il por­
tait, il s’est réclamé de l’immuni­
té diplomatique, niais on lui a ré­
pondu que le droit international 
n’accorde pas l'immunité aux con­
suls. Il a dit que le fouiller cons­
tituerait une insulte envers son 
pays. Finalement des policiers lui 
ont arraché sa serviette. Elle con­
tenait, affirme-t-on, des cartes mi­
litaires sur lesquelles se voyait

l'emplacement de canons basques. 
Le procès a duré deux semaines. 
Son pays n’a pas protesté.

Des personnages officiels du 
pays basque disent qu’il y a enco­
re plusieurs espions parmi les 
représentants de l’étranger.

}/,}(, }fi
Bilbao, 26 (SPA). — Il parait 

que des aviateurs blancs ont abat­
tu un avion civil français à Sope- 
lana, aujourd’hui. Il parait que le 
pilote a reçu des blessures. On dit 
que les aviateurs blancs se ser­
vaient d'appareils allemands.

* * *
Alméria (Espagne), 26 (SPC- 

Havas). — Au cours d’un bombar­
dement que l'aviation blanche a 
fait subir à Alméria, une bombe 
a endommagé le cargo britannique 
Great End.

Belgique

M. Bourasia
à Hamilton

La question de la participation du 
Canada aux guerres de l'Empire 
constitue l'un des principaux 
obstacles à l'entente entre les deux 
races, dit-il

Hostile au mouvement séparatiste
Hamilton, 26~7ÜP.) — M. Henri 

Bouéassa, ex-député indépendant 
de La belle, a déclaré hier aux mem­
bres de la Canadian Political ,4sso- 
ciatton et de la Canadian Historical 
Association qui tenaient ensemble 
leur congrès annuel que la question 
de la participation du Canada aux 
guerres de l’Empire constitue l’un 
des principaux obstacles à l’enten­
te entre les deux races.

M. Bourassa s’est déclaré hostilê 
au mouvement séparatiste qui a 
pris naissance dans la province de 
Québec.

* * *
L’ancien député de Labelle a ci­

té sir John-A. Macdonald, sir Geor­
ge-Etienne Cartier et sir Alexander 
Campbell qui s’en tenaient tous à 
la doctrine que le Canada doit se 
contenter de défendre sa propre 
frontière en ajoutant que l’on a as­
sez fait appel aux sentiments sur 
cette question de la défense impé­
riale et qu'il est temps de faire ap­
pel à la raison et au bon sens des 
Canadiens.

* * *
Le professeur D.-G. Harvey, de 

Halifax, a été élu président de la 
Canadian Historical Association et 
le professeur H.-A. Innis, de l'Uni­
versité de Toronto, président de la 
Canadian Political Science Associa­
tion. MM. Séraphin Marion. d'Otla- 
wa. Gérard Parizeau, de Montréal, 
et Gustave Lanctôt, d’Ottawa, ont 
été élus directeurs de la société his­
torique, et M. Paul Martin, député 
d’Essex-Kst aux Communes, direc­
teur de la société politique.

L'ex-négus 
et la Société 

des Nations
Haélé Sélassié dit qu'il n'a rien à ga­

gner à envoyer une délégation 
éthiopienne à Genève — L'Ethio­
pie prétend être encore membre 
de la Société

Au tombeau de la 
vierge iroquoise

Premier pèlerinage

Le R. P. Georges Mongeau, S.J., 
eut l’heureuse idée d’organiser pour 
le 24 mai un pèlerinage au tombeau 
de Catherine Tekakwitha. Le but 
était de hâter la béatification et la 
canonisation de la vierge iroquoi­
se.

Pour amorcer l’idée il publia 
d’abord un superbe programme: 
photographie de Catherine, de son 
tombeau, cartes topographiques du 
pays des Iroquois où elle est née, 
de Kahnawaké où elle est morte, 
détails historiques sur sa vie, tout 
s’y trouve et de façon attrayante.

Pour l’annonce et la vente des 
billets il vit à s’assurer un bon

en

Genève, 26 (C. P.-Havas). — L’an­
cien négus, Haïlé Sélassié, a tiré une 
douloureuse épine du pied de plu­
sieurs délégués à la Société des Na­
tions, lorsqu’il a annoncé hier soir 
à la Ligue qu’il n’avait rien à gagner 
en envoyant une délégation éfnio- 
pienne à la séance du conseil de cet 
organisme internatoinal qui a iieu 
icj cette semaihe.

La 97e séance de la Société des 
Nations s’est ouverte lundi. Hier
tout y a été paisible. Des observa-! contingent de pèlerins. Puis s’ 
leurs croient, toutefois, que ce cal-1 remit à la bonne Providence et 
me ne présage rien de bon, car ils la jeune vierge iroquoise de lui 
assurent qu’aujourd’hui qn tentera ’ donner une température favorable, 
d intéresser les délégués à un non- II fut servi à souhait. Malgré la

température maussade des jours 
précédents le soleil se levait ra­
dieux, le 24 mai. Déjà huit auto­
bus de trente places étaient réqui­
sitionnés. Il en fallut un neuvième.

A la paroisse Sainte-Catherine, 
S. K. Mgr Anastase Forget, évêque

sanse dire, de la guerre qui l’a chas ;1c les/Urés Char­
gé de son pavs. On avait craint qu’i/,es GeLva.,1?’ ««-rménégilde Lec- 
insistât pour siéger avec les autre: ExHms MeiHeur, 1..-A Lafor-
délégués, ce qui n’aurait pas man l1,111,0' e yicar’re, Orner Hémond, 
que de soulever beaucoup d’iri ita M- ,e secretaire Lucien Martin, deux 
bon en certains endroits. Le négu. | Révérends Pères Trinitaires, l’un 
attribue aussi le conflit internatio d’?ux miraculé de Catherine Tekak- 
nal qui se prépare avec la guerre ci witha — et le R. P. François May- 
vile espagnole au fait que la Sociétév nard, curé, attendaient les pèlerins, 
des Nations s'est révélée incapable Plusieurs nous avaient précédés en 
d'empêcher la conquête de l'hthio automobile. Avec les paroissiens, 
pie par l’Italie. H ajoute enfin que | l’église fut remplie à déborder. 
l'Ethiopie prétend toujours être* Après la messe, célébrée par Son 
membre de la Ligue et à ce sujet il Excellence, le R. P. Maynard lui 
recommande mie l’on permette à I souhaita la bienvenue. Alors, dans 

ktfvpte cl y siéger, en affirmait une allocution vibrante, le premier 
quil estjowjours prêt à coopérer pasteur du diocèse redit les vertus

veau pacte locarnien. La Grande 
Bretagne, la France et la Belgique 
qui ont entamé des négociations à 
ce sujet, feront par des résultats 
qu'elles ont obtenus jusqu’ici.

Dans la lettre qu’il a adressée à 
M. Joseph AvencI, secrétaire de la 
Société, Haïlé Sélassié traite, cela va

Service de nettoyage
POUR LK CAPÏTÔNAGE DES AU­

TOMOBILES MAINTENANT A 
VOTRE DISPOSITION

avec Genève pour faire triompher ,(<> Catherine, de nos ancêtres, dans 
dans le monde la justice internatu - ia foi et surtout de Dollard et de ses

On s’attend aussi à Genève à ce 1°* ^
que M. Anthony Eden, secrétaire des ,î!î 11 pionniers de
Affaires étrangères de la Grande- . .... TI?..

Les Ateliers cTart 
de Maredsous

Conférence de dom Sébastien Braun

A l’avenir, l'intérieur de votre 
automobile pourra être aussi pro­
pre et aussi frais que vos plus 
beaux vêtements. L’installation 
unique de la maison Dcchaux per­
met de nettoyer le capitonnage et . 
d’en évaporer les mauvaises d'Espagne se" prépare à soumett
odeurs. Et, leur service est de 24 i à la Ligue un “Livre blanc”, da

etrangers qui s’y trouvent. Un ap- 
premî enfin que le gouvernement

tre
tgue un “Livre blanc", dans 

heures... tout est au plus grand (lequel il démontrera que Franco n’a 
avantage de leurs clients. G’est , pu prendre Malaga, au début de 
en même temps la justification de j l’année, qu'avec l'aide de la flotte
la devise publicitaire de la maison 
Dechaux "Nettoyage d’L'n ton plus 
claire — Pour tout.”

FOURNIER
Limitée

MANUFACTURIERS 

D’ARTICLES 
DE VOYAGE

10 magasins

italienne.

Les Juifs en Italie

Adoptez

u. CAFÉS, THÉS 
a CONFITURES de

J. A. DÉSY,
tuaüU»)

Qualité supérieure
Montréal

Bretagne, demande à la Société des aujourd’hui. Comment se fait
Nations d’appuyer moralement le 1 onJne o^s chez nous
plan anglais, par lequel on veut im- ( ^ es trempe?
poser un armistice aux combat-' r ''e, Re‘er,na6e *c terminait à 
tunts espagnols, afin de retirer de la ' a,,®'1tiawaga par le salut solennel 
péninsule ibérique les volontaires Sfunl-Sarrement. S. E. Mgr Anas-

---- -------- : •-....... -* ......... tase Forget présidait.
A l’aller le trajet s’élalt fait par 

le pont Jacques-Cartier, le boule­
vard Taschereau. Le retour s’effec­
tua par le pont Mercier et l’ouest 
de Montréal.

Grâce à la température, au servl- 
j ce courtois de la compagnie de 
Transport Provinciale, à la bonne 

i organisation des communautés de 
Sainte-Catherine et de Caughnawa- 
ga, à la grande bienveillance de S. 
K, Mgr Fnrget. ce pèlerinage de dé­
but fut un^ succès. Il suggérera, on 

leur fout opter entre leur race et ' (’sP‘'re, d’autres initiatives du mê-

«/jt M;o""r r 'oKi,"r1cesser de critiquer les nazis aile- i vierge iroquoise.
mands ou quitter l'Italie 1 -------

La semaine belge---------- i —------------------ ------

Le récital Courboin
L'un des principaux événements 

artistiques de la semaine belae sera 
sans doute le grand récital nue le 
célèbre organiste belge Charles 
Courboin donnera, ce soir, à 8 heu­
res et demie, sur les orgues de l’égli­
se St. Andrews and St Paul.

M. Courboin dont Ja réputation 
n •’.s* Plus . à faire tant en France 
qu en Belgique, est non moins bien 
apprécié, depuis nombre d’années.
rJî.1,' j .Iq.ue‘ mélomanes de
1 hiladelphie ont suivi fidèlement 
ses récitais aux grands magasins 
>>anatnaker. La Société Rndio-Ca- 
nada a relavé des Etats-Unis, de 
nombreux concerts de M. Courboin. 
l-es radiopbiles se souviennent tout 
particulièrement des contributions 
que le brillant pianiste belge a ap­
portée* aux concerts de l’Orchestre

«' "» ”•
^ v,i..br!M'îi

Rome, 26 (A. P.) - Le journal 
! du premier ministre Mussolini, le 

Popolo d'ilalia, n signifié hier aux 
Juifs Italiens qu’il leur faut opter 
entre leur race et leur pays, qu’il 
leur faut se rallier au fascisme et 

I cesser de critiquer les nazis nlle- 
i mands ou quitter Tltalie.

Le rédacteur Oreste Gregorio, 
qui a signé l’article, déclare que le 
moment est venu pour les Juifs de 
décider s’ils seront des Juifs habi­
tant Tltnlic ou des Juifs italiens. 11 
dénonce toute opposition au na­
zisme qui pourrait affaiblir les 
liens d’amitié entre Pltalie et l’Al­
lemagne et tout mouvement sionis­
te qui pourrait créer sur la Médi­
terranée un Etat juif sous le pro­
tectorat anglais qui contrarierait 
les desseins de ITtalie en Méditer­
ranée en se dressant contre les 
Arabes et les musulmans.

On ne croit pas à la possibilité 
d'un mouvement antisémite en 
Italie en dépit du ton très vigou­
reux de cet article qui conclut ce­
pendant par un témoignage de con­
fiance à la bonne foi des Juifs ita­
liens.

Les fêtes de la première semai­
ne belgo-canadienne se sont pour­
suivies hier après-midi et hier soir 
avec une réunion d’études à l’E­
cole des hautes études commercia­
les et un banquet offert par le mi­
nistre de Belgique au Canada, M. 
le baron Silvercruys, à la mission 
belge, aux officiers du Mercator 
et aux membres de l’Association 
Belgique-Canada.

A l'Ecole des Hautes Etudes
M. Jean-Baptiste Lagacé, profes­

seur d’histoire de l’art à l’Univer­
sité de Montréal, a prononcé une 
conférence sur la ville de Bruges 
avec projections. M. Lagacé a dé­
crit à son public tous les trésors 
artistiques que renferme cette vil­
le flamande. Il a énuméré tous les 
peintres et graveurs que son at­
mosphère typique et ses paysages 
particuliers ont inspirés. Bruges 
est la patrie de nombreux peintres.

Les métiers d'art
Dom Sébastien Braun a traité 

des métiers d’art. Après avoir four­
ni quelques renseignements sur 
l’abbaye de Maredsous où il rem­
plit les fonctions de directeur des 
Ateliers d’art, après avoir racon­
té comment ces Ateliers servent de 
point de concentration des com­
mandes d’objets d’art, religieux 
surtout, distribuées ensuite entre 
les artistes anciens élèves de l’ab­
baye, domiciliés aux environs du 
monastère, Dom Sébastien a fait 
défiler une quarantaine de projec­
tions qu’il a commentées: des 
chapelles, des calices, des rétables, 
des autels, des ambons, des chai­
res, des vitraux, des baptistères, 
des ciboires, des chemins de croix 
en cuivre repoussé recouvert d’ar­
gent, des bancs de communion en 
fer forgé, etc.

Avec ses ateliérs d’art, l’abbaye 
de Maredsous perpétue autant qu'el­
le le peut l'artisanat, le métier 
d’art. Et voici comment il s’expri­
me:

Les ateliers d'art de Maredsous
Depuis plus de trente ans, nous 

nous appliquons à conserver ces 
métiers qui firent, autrefois, les 
délices et la gloire de notre pays, 
le bonheur de tant de générations 
d’artisans: à défendre ces beaux 
métiers contre l'industrialisme, lâ 
fabrication en série, le machinis­
me à outrance.

Parmi les techniques ainsi mi­
ses en honneur* citons celles qui 
relèvent de l'orfèvrerie: métal re­
poussé, dinanderie, gravure, émail 
filigrane, fonderie, ciselure; le 
travail, du bois: menuiserie, sculp­
ture, ébénislerie, marqueterie; le I 
fer forgé, la mosaïque, la^ marbre- I 
rie, la broderie, la, lutherie...

Combien la religion fut jadis re- j 
devable de sa splendeur à 1 habi­
leté artisanale: musées et vieilles 
églises le témoignent à l'enyi.

Aujourd’hui où, suivant les di­
rectives pontificales, il s agit de 
‘pourvoir à la dignité du temple 
et que partout on s’applique à la 
rénovation de l’art sacré, Mared- 
sous, selon l'antique tradition bé­
nédictine, cherche à exécuter, de 
manière impeccable, les objets né­
cessaires au culte liturgique, de­
puis le mobilier de cathédrale jus­
qu'au moindre accessoire - d une 
eglise de village.

Nos artistes font des autels, des 
tabernacles, des ambons. des chai­
res. des fonts baptismaux, des re­
tables, des confessionnaux, des sta­
tues. des croix, des chandeliers, des 
calices, des pyxides, des monstran­
ces, des châsses, des reliquaires, des 
lampes, des encensoirs, des crosses, 
des mitres, des orfrois, des chape­
rons. ..

Toutefois, nous ne nous bornons 
pas au domaine religieux. Bons 
meubles en bois massif, nerveuse­
ment sculptés, ou polis, à la moder­
ne, bahuts, armoires, buffets, ta­
bles, chaises et fauteuils, plats, cru­
ches. cafetières, vases, coupes, sur­
tout de table, attirent également no­
tre attention. Us tranchent sur la 
fabrication commerciale, on V voit 
la trace d'une main vivante <1 arti­
san.

Ni archaisants, ni ultra-moder­
nes. ces objets façonnes avec goût, 
visent uniquement au beau travail. 
1-e stvle de notre temps se fera de 
lui-même. Par ailleurs, la nécessité 
de nous adapter à tous les milieux, 
comme aussi la diversité des artis­
tes du groupement, expliquent la 
variété de caractère de nos produc­
tions.

D’autres préoccupations encore 
ont aui*dé les fondateurs des ate-

s’aHro««»/,T""U ’ H*, sovr- m Hers d’art de Maredsous : venir e_n
hnnb ft» »,rhe.z.Ei,mond Arc h am- i aide à de jeunes garçons bien doués 
Cathèrîn. ™ V nd*av ,r"p Sainte- Pour les arts, en leur procurant une Catherine, ouest). so|jde éducation technique, un sé;

rieux gagne-pain, et en leur per­
mettant de profiter de toutes les ex­
périences acquises par les moines. 
L’oeuvre ainsi participe au mouve­
ment d’enseignement professionnel 
dont la nécessité est universelle­
ment reconnue de nos jours.

Nos ateliers forment une “Asso­
ciation sans but lucratif” dans le 
sens le plus vrai. Les bénéfices réa­
lisés par l’exécution des travaux 
étant tout entiers consacrés à l’édu- 
ration des apprentis.

Au surplus, qu’on veuille bien 
le noter, nos pièces ne sont pas exé­
cutées par ces élèves, mais par des 
ouvriers qualifiés... Les “anciens” 
de l’école qui forment autour de 
l’abbaye une sorte de petite colonie, 
et exercent leurs métiers sous la di­
rection des religieux.

On peut donc nous faire confian­
ce. conclut l’artiste bénédictin. 
Nous sommes en mesure d’adresser 
un appel aux amateurs de bel ou­
vrage. à tous ceux qu’intéressent les 
progrès de l’art sacré et l’avenir de 
l’artisanat, à tous ceux encore que 
préoccupe la question sociale. Qu’ils 
daignent nous prêter leur appui mo­
ral et nous donner du travail.

* 1
ACHETE BIEN QUI ACHETE CHEZ

DUI I I*
Pour la distribution des 

prix et l’été.

Complets à 
2 pantalons

pour garçons de 12 à 20 ans

Tweed tout laine gris, beige, brun. Di­
verses nuances unies ou fantaisie. Aussi 
serge cheviote FOX bleu marine et tout 
laine. Veston à plis et ceinture dans le 
dos, gilet et 2 pantalons pour

Faits divers
Indien mort sur la voie ferrée

Saint-Hyacinthe, 26. — (D.N.C.) 
Un 1 n d io n de Caughnawaga, 
Jimmy D’AiUeboust, est mort suin­
tement sur la voie ferrée du Cana­
dien National, à un mille environ 
a Test de Saint-Hyacinthe, comme 
il se dirigeait dans la direction de 
notre ville en compagnie d’un ami, 
Kenneth McDonald. D'Ailleboust 
se plaignit soudain de douleurs 
dans la région du coeur, et il s’as­
sit par ter le pour se reposer. Com­
me il reprenait sa route après quel­
ques instants, il s’affaissa. Son com­
pagnon essaya de lui porter se­
cours, mais i] ne put que constater 
la mort. Il recouvrit le cadavre de 
son veston et se rendit en hâte à 
Saint-Hyacinthe, où il avertit la 
police. Les constables Lionel Gau­
cher et Gustave Foisy se rendirent 
sur les lieux et firent transporter 
le corps à la morgue. Le Dr J.-A. 
Viger, médecin légiste du comté, a 
tenu une enquête et rendu un ver­
dict de mort naturelle, due à une 
angine de poitrine. Jimmie 
D’ailleboust était âgé de 42 ans. 
Son compagnon, Kenneth McDo­
nald. a donné son adresse comme 
suit: 987 ouest, rue Saint-Jacques, 
Montréal.

Verdict de mort accidentelle

Trois-Rivières, 26. — Le jury 
qui, sous la présidence du coroner 
Frank Noël, a tenu une enquête 
dans le cas de George Shelling, de 
Trois-Rivières, a rendu, un ver­
dict de mort accidentelle. U a été 
clairement établi que George Shel­
ling, qui conduisait son auto sut 
la route no 19, vers Trois-Rivières, 
samedi soir, a eu un faux mouve­
ment au volant de sa voilure, quand 
il rencontra, en montant la côte 
de la rivière Cachée, un camion 
appartenant à MM. L’Heureux, dé 
Saint.-Tite.

Dix-sept enfants blessés
On a transporté à {'hôpital, hier, 

dix sept enfants blessés au cours 
d’accidents survenus un peu par­
tout dans la ville. Le plus grave ac­
cident de lu journée est survenu, 
vers 9.15 h. hier soir, sur le che­
min de Lachine, entre les avenues 
Addington et Minto, à Notre-Dame- 
de-Grâce. Une ambulance qui se 
dirigeait vers l’ouest, a frappé un 
enfant qui traversait la rue. Les 
médecins craignent que la victi­
me, A. Dellaporta, 4 ans, 957 ave­
nue Minto, ne souffre d'uue frac­
ture du crane.
Fourrures imbibées de gozoline

Le procès de JJulius Cohen, ac­
cusé d’incendie criminel à la sui­
te de l’incendie qui détruisit 
en août dernier le magasin Cana­
dien, 1101 est, rue Sainte-Cathe­
rine. se continuait hier après-midi, 
devant le juge Perrault. Le prin- 
pal témoin, le pompier P, Bou­
chard, a déclaré qu’il a trouvé sur 
les lieux du sinistre, le lendemain 
de l’incendie, une large pièce de 
fourrure imbibée de gazoline.

Quoique qu'il y ait un grand 
nombre de témoins à interroger 
d’ici lu fin du procès, la couronna 
a déclaré qu’elle avait pratique-* 
merit fini sa preuve, et Ton s'at­
tend à ce que ce procès prenne 
bientôt fin.
Le trafic des narcotiques

Des cinq hommes arrêtés par 
la police américaine H y a quelque 
temps et rapportés comme étant 
des as du trafic des narcotiques, 
la police de Montréal a de fortes 
raisons de croire que deux d’entre 
eux sont impliqués dans le vol de 
ISOO.OOO de drogues qui eut Heu 
ici 1 automne dernier.

12.95
COMPLETS

tweed 3 pièces
pour 10 à 15 ans.

Tweed tout lame gris, beige. Aus­
si serge cheviote fox bleu manne, 
tout laine. Veston droit ou croisé, 
plis et ceinture dans le dos. Avec 
culotte golf ou culotte Breeches et 1 
pantalon (ou 2 culottes: Golf et
Breeches).

9.45
DUPUIS — rez-de-ehauwée (De Montlgny)

P Liteau 5151 — local 202

ALBERT DUPUIS, prièrent,
*v4.DUGAL,W. « éir -tir. ARMAND DUPUIS.

Le départ de Baldwin
Londres, 26. — (C.P.) — Le roi 

et la reine ont pris le diner hier 
soir à la demeure officielle du pre­
mier ministre de Grande-Bretagne, 
M. Baldwin, au No 10 Downing 
Street. Plusieurs premiers minis­
tres des Dominions y étaient pré­
sents. Jÿ 4* 4*

Londres, 26. — (C.P.) — L« 
premier ministre de la Grande- 
Bretagne M. Baldwin, à la veille 
de prendre sa retraite, a commen­
cé a emballer des objets qu U ap­
portera du no 10 Downing Street, 
comme souvenirs, à sa nouvelle 
demeure de Eaton Square, à Lon­
dres. Entre autres choses, il ap­
portera avec lui un volume, con­
tenant toutes les résolutions votées 
par les i|;sociations conservatrices 
.pour le féliciter du travail qu il a 
accompli pourson pays.

Clergé et communautés 
à l'exposition belge

Demain après-midi, à 3 heures, 
les exposants belges invitent tout 
spécialement le clergé et les com­
munautés religieuses à visiter les 
kiosques. Dom Sebastien Braun, 
directeur des Atelier* d’art de l’ab- 
baye de Marediop», et M. Masui, dé­
légué du Syndicat des éditeurs bel­
ges, les accueille-ont.

S. Ex. Mgr Deschamps, evêque 
auxiliaire de Mipbéal. rehaussera 
de sa présence cette visite de carac­
tère religieux de demain après-midi.

Le duc de Kent 
et l'Irlande

Dublin, 26 (S.P.C.) — Dans une 
lettre aux journaux de Dublin, M. 
Alastair McCabe, ancien membre 
du “Dail Eireann”, conseille d’in- 
viter le plus jeune des frères de 
George VI, le due de Kent, à deve­
nir président de l’Etat libre lors­
que la nouvelle constitution entre­
ra en vigueur. Il estime qu’il serait 
en somme impossible de trouver 
au nays un homme assez détaché 
de la politique pour pouvoir occu­
per la nouvelle charge. Et il ajou­
te qu’un prince-président pourrait 
préparer la réunion du Nord et du 
Sud, parce qu’H pourrait être gou­
verneur général de l’Irlande du 
Nord en même temps que prési­
dent de TEtat libre.

Elections aux Pays-Bas
Amsterdam, 26. — (A.P,) — C’est 

aujourd’hui que les électeurs des 
Pays-Bas se rendent aux poils pour 
choisir entre le gouvernement dé­
mocrate modéré du premier mi­
nistre Hendrik Colijn et les nazis 
hollandais conduits par Anton 
Mussert, “Nous ne nous inquiétons 
peu de savoir si nous allons obtenir 
quatre sièges ou vingt-quatre siè­
ges, a déclaré Mussert, un ingê- 

I nieur civil; le nazisme a pénétré 
le peuple hollandais et rien ne sau- 

! ralt le détruire.”
La Chambre hollandaise est corn

posée de cent députés. Les partis 
sont assez nombreux; on compte, 
outre le parti du premier ministre 
Colijn, les catholiques, les sociai- 
démocrates, les libéraux, les chré­
tiens historiques, etc. C’est le par­
ti catholique qui était le plus nom­
breux dans l’ancienne Chambre; 
il comptait 28 députés.

Gérant des petites Dionne
Toronto. 26 (C.P.) —On annon­

ce la nomination d’un journaliste, 
M. Keith Munro, comnje gérant 

. Ues quintuplettes Dion­
ne.

Si vous voyagez...
adrastes-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billeta émit pour 
tous let pay! au tarif dea compagnie! 
de paquebot!, chemins de far, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphones: BEIair 3361*
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